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EXHOSITIUN 

LE 24 FËVHIEIl IHGI, DE 1 HEUnB 1 5 USURES. 



VENTE 
j£ S5 Février tl jours nanimti, 

HOTBL DES COHlIISSAinES-PRISEURS , RUE DltOUOT, 6, 
SaOt ic s M 4, au prmfer, 
Pn le mhituiie de K< DELBeRGUE-CORMOirT, coouidraira-prinur, 
rne de Prortnce, n°8, 
AssIilB ilo SU. ROLUN el FBUARDENT, lotiquiiru, ne Viricnne, 13, àia 
leiqueli ac dEuribne la <:iUlogM. 

ORDRE DE LA VENTE. 

On emmenura à 1 kturr pièdu ; an autm l'dnfrc du nim^. 

COSDITfONS DE LA VENTE. 

la TcniE aura Heu an cooipUiit ; les acquémus ptlenat , en «u da l'aQudlciiion , 

G p. 0/0 appUciblei a» tab. 
JIM. ROLUN tl PEUARDENT le durgeronl det commlniaM qni leur mtodE «m- 
Bia, aiosl que HH. HOllVMW, 64, rae Sible-Amie ; CHARVBT, 4, |>lace 
Lanvois; DUBOIS, S3, rue de Seine (ftubourg Saini-Geimdn). 



I. Nous metlODS aqjoord'boi sons les faux du public nnTeDiaire de 
l'une des parties de la colleclîon de monnaies rrançnises de H. Jean 
Rousseau, colIeclioD bien Gonnne, qui se dislingne, eolre loales, aotaot 
par la bdle cDDservaiioD etlecbcnx des exemplaires, que par le nombre 
des raretés de premier ordre qn'elle renferme. 

En se livrant , depnig trente années , an commerce des médailles et 
monuments divers qui se raliacbcnt à la numismalique du Moyen-Age, 
H' Rousseau n'a jamais cessé de réserver, ponr la satisfaction de ses 
propres goûts d'amatenr, la pinpart des pièces remarquables qui sont 
venues entre ses mains. C'est ainsi qu'ont été formées plusieurs des 
séries féodales décrites plus loin , et dont quelques-unes ont bien peu 
de nvales. Parmi tant de monnaies précieuses , nous appelons surtout 
l'attention sur les sniianlcs , les unes nniques, les autres possédées a 
peme par deux on trois mIuiicIs privilégies : 

Le denier de Louis \1 de Seiilis i!>upiilémmil . n° celui d Hugue? 
de Mculenl (S.. 2): ceux de Richard I"et U de Normandie (n"2 ii li du 
catalogue): de Gudlaume d llvemes ("1: les pièces de Charlcs-le-Mauvais 
frappées ùlivreus (0 a !bi; le dciucr il'I-;uiies de Drei.igne l^^l ;le mal 
(for de Clinrlcs de liloiS(S,.6k le franc à cheval d"or dû .loan VkS.. 7): 
le dcnïLT d Angcrs émis eu m'i iS.. 8); celui de la mOme ville au nom 
immobilise d kudes |bti : le picfort de Charles H d'Anjou | m : les den\ 
deniers des comlesdo Touraine (S-V-Su): les doux de Chi non ('J-i-95): 
celai de Raoul II d lssoudun (156): la série des inonnaiL's de \icr/o[i 
(f06 à m, ets.,15|; le denier de Jean r"du Charenlon {S., ; celui 
de Rainulfe , roi d'Aquilaine , frappé à Poilicrs (21 0) ; la pièce d'or de 
Melle (323) ; 1c denier d'Alfonsc de Poitou avec les armes de France et 
de Casiille (258) ; l'obole lie Savary de Mauléon (SG6) ; Tobole de Guy de 
Lusiguan , comie de la Marche (2G0) ; le piéforl du gros de la Roclwlle 
an nom d'Ëdouard 111 ; le pléfort du pavillon (Ter du Prince Hoir 
trappé dans la môme ville (285); les deniers de Sancbc do fiordeaun 



(21)0-202) ; celui au nom immobilisiS do Louis, émis dans la même ville 
12!t:i]; ceux (le (iiiy-lieoirioy i^',U--20j) ; le llorin d"or d'Aquilainc (Hi- 
i1i,ii:im1 III |,To. ilfî lionliMiix ilii mrmii prince (31 8| ; l'nulrc 

(,'ri)s (lu nii'iiic [.■orlanl. ■jmkjm's iiki.km l'Il'.!); \i' (,'n>fiiiriois d'or (lu 
Prince Noir (.'iJ:!); le demi-liardi d"or lie Clinrles d'Aquilaine (3i9) ; le 
cavalier d'or du iiiilmc (S., 18|; l écu d'or au soleil d'Henri d'Albrel 
|379) ; les Iroii deniers d'UrfOl (iltj-H8| ; celui de Vieil {il'J) ; l'écu de 
Cliarles VIII fraplié à Perpignan (131 1 ; lu dunier et l'utiule de Pons de 
Toulouse {U-2-Ui}; Tuliole d'Alfonse an\ armes de France et de Cas- 
tille (.150) ; le denior lie lleniiirJ Allnn de C^irtassonne [■H'jh); le denier 
si prL'dcux de Milon lio Narbojine (4liM) ; celui de Viviers avec la lèle de 
k Vierge (r>l.il; l'oliule de Ravmond-Ili^ranficr IV de Provence 
le demi-salut d'or de Chark's I", roi de Sicile \'rlij-, le denier [iroïinois 
fra]*|ié il lluiiie au nom dn iiifmo pniice i.'iirn ; le maixiiilkjue essai de 
blanc de Cliarles VllI Irappe en Pri.u'r.ei- .riCiiI. ; le dcEiier de Cliarles 
d'Aiijuu [rap|ii' à Fureal(]Liier (TiOrn : ilruier el l'obole d'Arles de la 
première moilié du xi" sircle (."jiiii-,">TO) ; le requin d'or de Georges 
d'Araboise, légal d'AviL;iion i.'iSJi ; le ^vuiul écu d argenl do Guillaumo- 
ilenri d'Orange {6ii) ; la i:LirLi-n-f ri rie il.'.^ monnaies de Monaco (C33- 
652, et S., 20-3)1 ; l'écu dOr de Jean-.lan|n.- ïri^nleo (053] ; le denier 
d'Aignebelle (65*); celui de Die (05:)]; la pii\-e de llnillaiime de la 
Voalle, évêque de Valence (603) ; celles de Louis de l'oiiicrj, comlo do 
Valenlinois (G64-6G5) ; le dealer de Uaymond arcticvfquc d'ËiabniD 
(669); celui de Bozod, roi de Provence (G91); celai de GaillauniB, comte 
de LjoD (70t) i les monaaies de Gasloo happées a Domb» {U5, Ti9, 
750} ; le grand écu de W" de Montpender (751) ; le denier d'Otbon de 
Iflcon (758) ; les deux pièces de Ricolss Giiley, deFranquemont (816, 
et S., 33); l'essai d'argeolda double tournoi d'Ardiesde 1639 (880); 
le grand éai de François de BonrboD frappé à GhSleaDrenand (886); le 
quart d'éea de Gidllaimie Robert de la Uarck (891) ; celoi de Gbarlolle 
de la Harck (895); les deiuc pièces d'or d'Henri de la Toiir(S9^5); le 
draier d*HagnesU, abbé de Corbie(9ie); l'esteriin d'Ëdonard lU frappé 
k Calais (936) ; le denier de Ilbrle de BretE^ne, dame d'ËUncoart (918) ; 
l'obole de Jean d'Éljnconrt(949]; le gros d'aii;enl an cavalier sorti de 
l'alelier de Catean-Cambrésis (95S) ; les deoit monnaies de Pierre André, 
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évêquc de Cambra; (9S6-951); l'écu d'or aux ilenx ëcas heaumés de 
Fhilippe-le-Hardi, comte de Flandre (1008); le dend-noble d'or ITappi! 
1 Gand en 15S2 [103i) ; l'eslerlin frappé & Hons aa non d'Edouard I*', 
roi d'Angleterre (tl3S); l'admirable snile des monnaies lorraines, parmi 
lesquelles Sprent qnetqnes-nnes des plus rares de celte proviDce (1187 
à 1333, et S., 37 et 38) ; la plaque d'Yolande de Flandre , comtesse de 
Bar (1330) ; le blanc de Waleran de Ligny (1339 bk); le denier de filc- 
donû à la tSte (1364) ; enfin, quelques-unes des monnaies des grands- 
maîtres de Malte. 

Nous avons ^it graver celles de ces pièces qui nous ont paru les pins 
inléressantes, au donble point de vne do l'histoire et de la curiosibi. Nos 
[ilanches , dont les dessins sont dus â M. Roussean , ont été exécutées 
uveu beaucoup d'inlelllgence par II. de la Plante, que nous ne saurions 
trop remoreier d'avoir bien voulu mettre son talent i notre disposition , 
pour donner ù notre travail une valeur artistique. 

Los monnaie? gauloises et les royales, composant les autres parties de 
la coUiïciion, serool, à leur tour, mises on vente l'an prochain. Elles se- 
ront ddcriles dans un autre calalnEue , ijiii ilistritiin' par la suite. 
Plus encore que pour les monnaies ftïodales, .^[. Rmi^ean a npporiii dans 
lonr i:hui\ le (iuill l'puré d'un arli^^ti'. Il osl mi'ma telles séries tic In plus 
liaiiii; Luict' lii-liirii[iii' , <iir(uul A partir du eoinnieneenieiil du 
x\]i' ;iL'!:le , (pi'NUCuii ualiiiiei , mtmc celui de France , ne possède dans 
des conditions aussi parfaites de conservation et d'inttîpilé. La Révolu- 
tion, l'Empire, les rois et princes de ia Emilie Bonaparte, et les divers 
{gouvernements qui se sont snccédés depuis, y tiennent une place à part 
el sans tfRale. 

^'ûns serions beurcu\ de penser qu'une bonne partie de tant de 
richesses e\eeplionnetles, rassemblées avec tant de soin, ne franchirait 

pas les fruiiliùres de notre païs. 

II. Les clijets relevant du domaine rte la curiosili! ont pris, du reste, 
depuis quelques années, une valeur considérable, et sont entrés dans les 
besoins de la vie moderne. A c6té de la fonle trop nombreuse tles col- 
lectionneurs vulgaires, se presse ceUe, non mobis nombreuse, des cu- 
rieux intelligents, et celte concurrence si active a donné auxcboses 



n'riMlili.'iiiriit ili^:nc- il ."lir n'cuciUic^ dfis prix qui s'iîlAvcnt chacioc 
jour. Seiil|)lL]ri--^. ri , liruii/e-; cl jioUTie;, livrer cl pra- 

vurc^, val suivi srailuidlMicnl ci'ii^' priil.' ;i-riniil,Mi;i', -niiiiiifit ûi: la- 
ijiidic beaucoup -oui Inm pnairi' ifrlrc .irrivr-.. Miii.. ;i iiii^-urc que les 
clicrclicurs sulieiil , liolclanls, \''~ nliji'l- ili^ li;urs dr-ii?, ?iir ci'tli; roul« 
semiîfi do joies cl lie diUioiros, ils ïnicnl s'cianouir l'engouement, Irop 
csccssit pour ne pas tiire pas!;3i5cr, (|ui faisail la valiMir factice du 
plusieurs irentre eiix , i:t le-. eiiipOi;liait d;^ rouler du smIoei des rois 

Liîs uKiunaii'- cl mfilailli's oui seules éprouié peu de déi'oiiïcuues de 
ce genre, dans le [,'rand Iriapc qui s'opt're, par celle raison irès simple 
que loiili?s ont, à un litre ([ueleonqiie, un intérêt réel. Celles du liosen- 
Age ne sont pas, il csl vrai, parvenues au rang qnc Icnr Ds.iignc Icarim- 
porlancc historique et l'excessive rarelë <lc beancoiip li'enlri! elles. Vic- 
times des préjugds exagéri^s Je la Irsililior cbssiqnr ei de la roiiliw, 
elles attendent qu'on leur lioniic enlin la plare qui leur es: ilue dans 
l'esUme des amateurs. Tandis qu'une pièce grecque on romaine, d'une 
portée GCienliflqae on artistiqne, parfois médiocre, d'une rareté très se- 
coDdatre, sépale 1500 ft^Dcs et Gonvenl pins, lal denier unique, ser- 
Tanl i reconsliluer me page enUère des annales de l'Europe sons les 
Carlovingieng, atteint i, pune le prix de 300 francs aux. enchères du 
Gommissalre-prisonr. 

S'il s^apt de monnaies féodales, la différence estencoreplnsénorme. 
£t, pourtant, elles aussi fournissent A Phistoire leur large contingenl, 
pour qui sait les ëtndier arec fruit. Certes, nous ne sommes pas de 
ceux qui contestent la haute lateur de ce qui nons vient de l'antiquité, 
mère auguste, dont les sociétés actuelles ne sauraient trop se glorifier 
d'être les héritières ; nons ne préférons pas, comme quelques-uns de ses 
détracteurs , les séraphins efllanqaés et rachiliqnes dn xiii° siècle aux 
marbres sublimes du Partiienon , et ne mettons pas en parallèle le rI;1o 
baladin îles pitcp-t d'or de l'Iiilippe ilc Valois avec celui îles inéilaillons 
de Sicile; autant vaudrait comparer la Etite de la dée.^se de Syracuse aux 
plijsionomies baroques gravées sur les monnaies des derniers grands- 
malires de Halte (V. p, 168); mais ne faudrait-il pas éire un peu plus 
porté d'amonr pour ce qui vient de son pays? Ne serait-il pas conve- 
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nable de preodre aulant de soîd d'enrichir les grandes coltecdons publi- 
ques des produits des ateliers français, anglais, ilaliens, allemands, ke., 
qo'on en met â complÉlcr leurs séries ciliciennos, arabes on persiques? 
Il faudrait , selon nous , nue le Cabinet de France , déjà le pins riche du 
monde, sans rien perdre de son caraclÉre tiiiiverscl , fût éminemmenl 
français. Il fiiudrnit que ies séries , raiigt-es dans le.; liroirs de ses inii- 
daillers, permissenl d'embrasser d'un seul conp li'ceil l'iiisloire de noire 
patrie, écrile par les monnaies, depuis les imimiions gauloises dos sla- 
lères de Philippe de Macédoine , jusqu'^iuv frai:iioiis Ips plus minimes û<: 
notre système décimal. 

Ce serait, pour l'adiuinislralioii iiouvelli.' ((ui le n-fil , aiiminislratioii 
pleine de bon vouloir, un noble moveu de UiIs-lt une trace dans l'avenir 
et de s'y^nrer l:i t,TaiiUule <\v> Ira\;iillejr3 futurs. Le nombre des do^eou- 
verLcs (liniinuc rliaquc jour; les dtfrichemenls, les démoUlion.'idc ruines 
fc'nil:iles, qui se sont succédés depuis trente années, ont beaucoup 
lir oih.it : mais ces mines s'épui.senl peu ù peu, et l'immense mnjorité des 
jiiéciv. [Vires, à celle heure, le seront probablemenl toujours. Il faul 

que.-, niilli: Irancs, attribués, cliaque année, aur le iindj^el, à la rràlisa- 
tion de celte patriotique pensée, permeliraienl de faire entrer auCahinel 
la plupart des pièces remarquables qui se priSseuteraient , et de combler 
de nombreuses et regrettables lacunes. 

m. Si les monnaies féodales ne sont pas encore arrivées au point cul- 
minant de leur valeurvénale, elles n'en ont pas moins été le sujet d'nne 
foule de Iravanx. La nomenclature en scr;iil longue, depuis les informes 
essab des prédécesseurs de IM-y jusi]u':i coi auteur . liepuia Loleivel 
jusqu'anx mémoires publiés il ) a peu île jnurs à peine. Avant [,elei\el, on 
se contentait de décrire les pièces, île les ranger, dans un ordre plus on 
moins réplier» les unesâ la suili: des antres; mais personne ne s'était 
douté que leur ensemble fflt soumis & des lois générales, s'appliquant 
aussi bien au rojanme de France tout entier, qu'à plusieurs antres ré- 
gions de l'Europe. Le savant Polonab fbrmnia ces lois, les vulgarisa parmi 
las numlsmatistes , et, gréce i lui, on vit enfin l'ordre naître dans le 
pËle-méle effrojable qui existait avant TapparitloD de son livré. Aussitôt 



a'claiiça sur ses inca la pli.-ilLinge ardente liea travailleurs. MM. Carlicr, 
Lecoititre-Dopont , Duclial;us , Je Saulcy, Barlliiïlcuiv , Voillomier, 
ConbronsG, do la Saussaje, Serrure, de Longpdricr, de Cosler, Piot, 
Chalon, Chaboaillet, l'romis, Ilermaiid, iligollot, Roberl, Hocher, J:c. ,1e 
suivirent sur une route encore semée d'obstacles, que nous avons lealé, 
aussi nous, avec plus de bonne volonté pentHltro que de succès, de 
rendre praticable â ceux qui nous succéderont dans la carritre. Deux 
recueils, dirigés par des hommes dévoués, les Revues numismaliques 
française et belge, ont livré â la publicité la plupart de ces travaux, et 
ont puissamment contribué â la propagation des saines doctrines. 

Mais le principal élément de travail manquait à tous ; à nous surtout , 
qui , relégués au fond des ilé parlements , n'avons pas sous la main de 
grandes réunions de monnaies, et sommes par conséquent, trop exposés 
A eniîos-er 1m erniiira d'antnii, dont le conlrrtlc nous est si dillicilc. Le 
livre de Dubj, que les détouvorles norahrcuscp, faites peuilaiil le cours 
des cinquante dernières années écoulées, rendaient de plus en plus 
incomplei, était désormais au-dessous du niveau do la '-cienee, et no 
renilait pins aii\ aiiuileurs qae des services insnliisanls. Plu^ieui'i fols , 
depuis 1S-I0, des lravan\ d'ensemble sur la matière avaient élé an- 
noncés ; mais , S part le Mamiel de nnmisniatiiiue du moijen-ihje de 
M. Anatole Bartiiélemy, qui est venu renfermer dans un cadre commode 
et restreint la somme des connaissances acquises, ajoutées aux propres 
appréciations, souvent très judicieuses , de l'anlcur, il ne paraît pas 
qu'on soit jamais allé au deli du titre du livre, et de quelques notes 
ÏDlbnues jeléeï, A l'état de croquis, sur le papier. 
' Les choses Aisseot, sans oui doute, restées longtemps dans cet étal , si 
tm bomme, versé de longue main dans la connaissance des monnaies du 
Mojeo-Âge, qo'U sait dëchlffi^r mieux que personne , n'eût résoin de 
consacrer les derniers jours d'une vie laborieuse à cette ingrate , mais 
nUle entreprise. Pendant deux années, il se mit & parcourir la France et 
les Ëtals voisbis, glanant parloal les éléments de boo œnire, et, lorsqu'il 
ont r^agnd les ruloes pittoresques gui lai serrent de retraite, il se mit 
résoldment aa iruTail. Trais années se sont A peine écoulées depuis , et 
deax volumes, contenint la description et la gravure de 4604 monuaies 
réodaies, sont déji livrés au public. Le troisième est sur le chantier. 
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Dnby n'avait liait coonatlrs qne 1130 pièces. H. Poej d'Avant en 
publiera 7000. Ces cblChw oot lenr éloqneDce et dispensent de tout 
commentaire. 

Certes l'ouvrage de notre ami et compatriote n'est pas no livre de 
dKlrftw; le temps le presse ; Il a trop bile d'arriver ï la fin d'une oeavre 
eotanide au déclin de l'eiistenco , poor aborder d'atisd vastes boriïons. 
Son ouvrage contient, en outre, de nombrenses errenrs, les unes inévi- 
tables dans l'état acinel de la science, les antres résnllanl souvent moins 
de son fait que de celui de ses devanciers, qu'il a eu le tort de snivre 
avec trop de connance dans la mauiaise voie où ils s^iïtaient engagés. 
Hais quel livre est sans tache ? Les brochures de quelques pages, rela- 
tives à un seul sujet choisi avec soin, en sont presque toujours macalées; 
à plus forte raison les in-quarto de H. Poe; d'Avant, où tant de points 
divers ont été forcément touchés , ne peuvent-ils filrc en dehors de la 
règle commune. Ceux-li seuls qui ne font rien on de très petites choses 
sont à l'abri d'un pareil inconvénient; encore plus d'un exemple prou- 
verait-il qu'ils sont loin d'étro infaillibles. Et pourtant personne n'est, 
plus qne ces derniers, flpre à la critique. Chaque fois qu'on travail de 
longue haleine est mis au jour, on les voit, inquiets et blessés dans leur 
impuissant amour-propre , prendre la loupe, Hairer les vermea du nou- 
veau-né, et, au lien de s'attacher au bon cAlé des choses, au lieu d'en 
relever les imperfecllons dans le seul but d'arriver k la vérité , ils choi- 
sissent çD et lâ les endroits vulnérables, et se hâtent de les signaler iso- 
lémenE an public , afin de lui persuader tjue l'ouvrage tout entier est 
sans valeur. 

Grâce à ce système de dénigrement, les Mmnaies féodales de France 
attendent encore un compte-rendu , mémo sommaire, dans les recneils 
spécialement destinés a nos études. On leur fait moins d'honneor qu'à ta 
pins simple plaquette ; maie, en attendant, et cela vaut beaucoup mieux, 
il n'est pas un seul numismaiisic, y compris les moins portés de bon vou- 
loir pour ce livre , qui ne se serve de lui , au-ssîtAt qu'il s'agit de déter- 
miner l'âge et la provenance d'nne pièce. 

Quant i nous , qui sommes loin de partager les tbéoiies de H. Poe; 
d'Avant sur diverses parties essenilelles de uolre Dnmismaliqne natio- 
nale, ainsi que nous l'avons montré en maintes occaûons et le montrons 
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encore [ilus d'une fois dans le présent travail, nous ne ïonions pas nons 
associer â ce silence, et nous saisIssonsaTec empressement celte occasion 
de lui KSœoiperbaulement noire reconnsissance devonloir bien melire 
it la disposition de tous nn inventaire aussi complet que pos^le des 
munnnieçi Ho baronnage français. Nous lui savons gré surtout de donner 
un exemple de désintéressement alisolu dans l'accomplissement d'une 
pareille liche, et de pronver qu'il esl encore de petits coins de terre oA 
l'on travaille dans le seul but d'être utile. 

IV. l'armi les reproches adressés à H. Poej d'Auiit, il en est un d'un 
ordre loiil particulier, que nous n'aions pas ùié peu surpris de voir for- 
muler. I^omme il l'ii lUiî par uu homme Iràs éclairé et lrè= bienveillant 
pour les travailleurs, nous croyons devoir y répondre. 

Noua lisons, p. 31.1 lie h Rcrue niimixiiiiilique lielge {3' série , t. IV) : 

• Le deuxiëtne volume liu yraiid recueil de M. l'oey d'Avant sur les 
montiaia fiodates de France vient de paraître. L'auteur, élaipssant tou- 
jours son cadre, y fait entrer plus d'un pnys qui n'ont jamais relevé de 
la France féodale, qui n'ont januiis fsil partie de la monarcbie capé- 
tienne. Dans son chauvinisme numismatique, il franchit mfme les Pyré- 
nées, ces frontières naturelles de la France, pour s'annexer ce qu'il ap- 
pelle les Marches d'Espagne, tes comtés d'Ui^el, d'Ampurias, de Barce- 
lone, de liesaUi, de Cerdape, etc. C'est, certes, se donner passablement 

n On sait que les rois de Navarre, devenus rois do France, aprfs nioir 
perdu leurs domaines espapols, avaient conservé une très petite partir 
de la Kavarre sur le versant nord des Pyrénées. M. Poey d'Avant n'en 
demande pas davantage pour confisquer la Navarre entière et faire de 
Fcrdinand-lo-Callioliquc un baron français. D'après ce procédé, la Sa- 
voie étant devenue française , il faudra bien que H. Poe; d'Avant s'an- 
nexe l'ouvrage de U. le chevalier Promis sur les monnaies des rois de 
Sardaigne; et Dieu sait où pent le mener, Cavonr et Garibaldi aidant , 
la mode des annotions. 

• Hais n'allons pas trop nous plaindre de ces conquâtes innocentes et 
pacifiques. Enes n'ont d'autres conséquences que d'augmenter l'impor- 
tance et llnlérét d'an bm livre. Seolemeut fie serait-il pas convenable 
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el (le bon goAt d'en changer le litre el de dire : Stmnaia fiodabs de la 



Or, U. R. Glialon , en a'expriniant ainsi, semble iporer que h pln- 
pari dea conlrées qu'il roil â^un » maoTais œil figurer dans le lîirc de 
nalre ami ont relevé directement des rois de France jusqu'au xnp 
siècle. Tout le monde sait, en elTet, que la CaOlt^e a lonionra bit 
partie intégrante dn royanme , an point de voe féodal , josqn^eR 1358 , 
(époque t laqoelle Louis IX en abandonna la soueeraiiteli à D. Jaymc , 
roi (l'Aragon , en considiiralion du mariago ilc sa fille Isabelle avec 
Philippe, tnirilier de la couronne. 

On peut consuller (railleur?, il ce sujet, VArl de vérifier les dales, ar- 
ticle (les couitcs (le Barcelone , et Ton ^crs convaincu qno K. Pooy 
irAïanl Ti'esi pas surli le moiii? ihi monde de son cadre naturel, on y fai- 

cmpreinlr,-. c:iHùU]ii;iciiiiub. 4|iii :-oiil ciHQiiic ;iulanl d'i':l;unpiUci posijcâ 
sur les provinces du rojaiime franc, iliimciiibrccs plib (iirii , ri ipii ai- 
dent à les faire rpwinn:iilre, iin'f^llcs sniciil \\h\cùc.' :mi ilrlà ilrs 1'\iïil,vs 
ou sur les hords du Hhin. l'our n'en citer qa'un exemple, les monnaies 
de Darcelone portaient encore, au commencement da xr siècle, le nom 
immobilisé dn roi Cliarles , ainsi que le prouve le denier suivant , dont 
le cliché nous a été communiqué par M. Thompsen. 



Les découverles fntures montreront qu'il en fut de ménteenCer^ 
dagne, è Besalu, ft Ampurias, A Vich, i Urgel, et dans toutes lesoIH- 
uines des contrées comprises entra les Pyrénées, la Noguera, l'Ebre et la 
Méditerranée. 

V. Poey d'Avant avait bien aiisd quelques droits de confisquer la Na- 
varre à son profit. Elle a été , i diverses reprises , liée trop iotimement 
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J'intvri-Iâ imt: \.\ Fj ^iu i\ L|ni :i .i]>'^idi<^ iln reste l'une de ses parliiv: . 
pour qu'H loi ffil po^^iMf ilf -i-iKiriîr s,i numîsmaliqne de la Dûtre. 
' On le Toil, ses tnHwrmfcs rnnijiiriex nn sont, à peo ilc clioiie prte , 
qne de aimplcs rosiitiiiions. 

Disons-le donc sans dùiour et sans crainte de blesser (t'honorables 
susccplibililOs , que nous respectons autant que personne , M. Chalon .1 
unii|uoment obi'i, en cetle circonstance, à ce vapiie sentiment d'inquii'-- 
tndc, tfprouVB de nos jours par tous les citoyens des petits Étals que le 
courant tlc> iJtVs et la force iIm cliose> cmjiorleiit f:it:ilemerit ver-i une 
fusion, plus ou moins prucUalEic, d;ins lie pins larucs unîtes. Un uiouve- 
menl irr&islible s'opère en ce sens au milieu lies g(!ni?rations proscnics , 
et la fin du xix' siècle ne sera pas venue, sans que bien des questions de 
cette nature ne soient résolues. Chaque race , chaque grande nationalitd 
tend à reprendre ses frontières naturelles. N'oubliant pas que les ÏW- 
virei, les Eburont, les Nerves, les Menapei, et les peuplades des Iles de 
la Meuse et dn Rhin forent des GanloiscoDune nous, nous déàroDS , 
ponr notre part, de loDte noire Ame , être lémoio de Vbeareox jour où 
lenrs descendanls rentreront dans le sdn de la grande lamille. 

Ed attendant l'accomplissement de ce fait inâritable, les compatriote» 
da fonlenaisien Belliard, qoi eut llioonear d'élre le parrain du peUt 
rojanme de B^qne, peaveat bien se permettre, sans anticiper sur les 
éTéoemeols , de claaseri parmi les monnaies féodales de France, celles 
frappées dans les régions jadis soumises i sa snzeraïnelé, on qoi j ont 
été soustraites postérieurement ao x* siècle. C'eU ce qoe noas avons l^t 
en décrivant la collectioD de H. Jean Ronssean , et nous engageons fort 
H. Poe; d'Avant et les antres nnmismaUsles i suivre notre exemple, 
dot-on Qons honorer da titre de Garibaldiens. 

L'exposé solvant des divoses pbases dn monnajage féodal s'applique 
donc i tontes les contrées qoi ont [ait partie de l'empire carlovingien ; 
car la loi de rimmobilisaiiOQ et de la dégénérescence des types généra- 
teors des rois francs; suivit partant sa marche constante et régaliëre(l). 



{!] Nom nODi Hfi fUt ns^ de te résumé dans nos I«nm A M. Bvgatt- 
MaUfnix , mail nous dontosB ici diiocs dl!Te1op|i«iinnu et Bùtam rilTcreea mnlG- 
oOoni, qui en niodlBenl lerullilciiitnl ta rédaction cl ta pon£c. 
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r.'Mr (11- ïic !;K\u-n, il le 
hiHMir; mnU il .le I;inlu 

Ire chercha vainemenC i 
le consolider. Les moyens qu ii empiova bâiereot an coniraire la ciitaa- 
iroonc . et ses enianis compiéifireni i'œit?re de deslmctloa par leurs 
manies ]aiou!«.s. 

ConTaincQS aiors oe lear imnLUssaiice a conjurer les périls dont ils 
étaieni eonronncs . Les ua no vin mens eminoviTenl leurs dernières res- 
soarces à se créer desparusans, qu iis rendirent lenrs plus dangereiiK 
eoDemis, en se dâpamilant pour eux de leur patrimoine et de leurs pri- 
vilèges. Ib fterent ainsi amenéii à subir le sort des rois de la racé de 
aérmée, et leur appanvrissemenl graduel et bîenlAl complet contribua 
plus que tout le reste à Taire loinlier la couroDue de leur Ifite. 

Le pouvoir central ébranlé et n'ollrant plus de garanties efficaces de 
protection , • la société fut obligée de lïire un appel an sHitiment indi- 
viduel et local ' , Gl de cbercher dans l'association nn moyen de sanve- 
garde. • La force privée dnt suppléer A Pabsence on A Ilnsofflsance de 
la force publique (I). * L'aristocratie frsnqne , réduite depnis Charlcs- 
Hsrlel à nn réle secondaire, vit enQn arriver son heure. 

L'organisation sociale, connue sons le nom de féodalité, et dont on ad 
diversement expliqué l'origine, ne fut en réalité que • le jen simple et na- 
turel des principes cl des coutumes d'apris lesqiiels la famille germanique 
s'élail goiivenirc , de Li;mps iminiîmorial , (is l'anlre cûl(! (lu itliin ; les 
lois ffindales ne furent que la Mnlinualïon ou le développement régulier 
d'un ordre île cho^^es antérieur à ^iTua^^inll , el que l'inviision elle-miîmc 
n'avait point inlerrompu. Les iruliUition- danir-tupies de la tribu gcr- 
manique, lorsqu'elle campait enccn: ;iu delà du Ikiuiu, se retrouvent 
au tond de toutes tes inslituiioiis civiles et politiques qui gouvernèrent 
la Gaule sous les deux premières races , et, sous celle enveloppe à-demi 
romaine de l'administration de Clovis et de Cbarlemape , se cachent A 



(1) Potfpliqiii d'irmiHBn. i. 
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llear de peau, poor ainsi <Iiro, lies Iradilions, des idées, des formes cl 
des inslilnlioDS eDliËrenioDt féodales (1). • 

Les vieax élémeoU gaDiois et roniains, vivanis dans la nation, appor- 
lirenl en ouïra, dans ce remaDiomenC social , ce qu'ils recélaient de 
conlbrme aux londauces nouvelles. 

Les grands officiers da roïanine, cbai^ de rcprdsenler le souverain 
dans les provlncœ, proDlËrent de l'oscillalion des esprits, et imiiireni 
l'exemple qn'avail donnd Gharles-le-Cbauve au plaid de Uereen-sur- 
Ueusa (S47), oii M proclamé le principe d'Ii^rédilii de la couronne et 
celui dn droit qu'avait (oui homme libre de choteir son seigneur ; ils fu- 
rent les premiers à (ïvoriser soil le mouvement de répulsion des peuples 
pour les CarioviDgiens, soil les rivalités d'intéréb et de races. Les com- 
mandements des provinces, des cités et des bont^ tendirent à devenir 
héréditaires ; les ducs et les comtes firent des apanages de Emilie des 
gouvernements qui leur avaient éié conft& et des droits qui ; étalât 
attachés; les âvôques, uniquement avides d'acquérir des biens tempo- 
rels, les imitèrent dans les cités qui n'avaient pas de délégués de l'auto- 
rité royale, DU partagèrent avec eux. Souveni même, non contents d'en- 
richir l'évéché par leurs usurpations, ils fo marièrenl cl cnlralntrent le 
bas clergti dans d'épouvantables déporicmcnts. Le capilulairc du Kicrsy 
(877) légitima ces usurpations. Ainsi s'elTeclua la transformation des 
charges amovibles en propriétés ; la fonction et 1c domaine , c'esl-â-dirc 
la souveraineté. Tarent assurés à la descendance des [ilulaircs. Ce qui se 
passa pour Ips oITice^ ilii premier nnlrc fui ('■Irndi: à feij\ J'un ordre 

et que l'iiomme ii'eul Je laleur iiii'i'ii r,ii-u[i ilc h\ icrre i|u'il po^seila. 

En présence d'une pareille réioliilioii , un eumpreiiil combien la cou- 
ronne dut perdra de son prc.-iii^t;. .N(;;iii[Uoiiis la pensée centralisa- 
trice de Gharlomagne eut une inllnenec décisive sur les événements qui 
amenèrent la disjoncliou des États dont son empire était formé. Elle 
habitua i respecter les rois, devenus autre chose que de ^ples 



(1) LcbuErou. 
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L'utnmandsDU miliiaires, cl leur liii'i'. . p;ii' I rhilili^soincnl ilii 
l'^gime individael, cessnil ifiHru un |lOll^oi^ imlilic. iJciiu'iir;i lu deS i!e 
ïoùle (le la féoiiaUli!. N'cùl-ellc eu que ci' risulLil, on no poumiit nier 
que la pensée (ie Clinriemaiînc éi.nii likonilc. 

Le passa;.'e ilu grand empereur cul un :niire n^uUrit non lîioiiw di!- 
cisif. " l.n peiipi'ft ik^ I'ivumc li'iripûrelle tallioliipic (Uail m piiïsfnmnient 
emprcinle ibn- ^on emiiire , que nnl rrn;:nii'nl ne pnt e\i-lin- (pi'à cnn- 
(liiiuii il'cii rire i!nin)é. Colle pen.-ee iHail dpieniie une néceisiié, cl, 
comme U'Ile, une loi sans laquelle il n'y avait puinl de vie pus^itile.ll'ail- 
leurs ks forces de rcmpire ne furenl pas libres d'agir seuleraenl les 
unes conlre les autres; elles étalent conlinuetlement détournées par la 
néces»iâ de rédster an monde d'ennemis qni pressaient les TroDUères... 
Pendant tontes ces guerres, la supériorité temporelle revint lonjonrs an 
clief de soldats qni rendit un service catholique, c'est -it-dire un service 
qailDumftlauprolUde toat ce qui était chrétien. CVst alnM,cl par cette 
raison, qu'âne noufelie dïnsstie raonLa sur le irfine de Franee (1) ■ : 
c'est ainsi que le midi de l'Italie, la Sicile, l'Angleterre, Turent conquis 
par des guerriers francab ; c'est aînù que l'Orient vit ces mêmes guer- 
riers fonder des empires, des rojanmes, des prindpaatés, à la snite des 
croisades. 

Le x'.ûècla fnt un temps d'éprenves et d'afi^ses douleurs ; mais il 
fat, en reranctie, d'nne prodigieuse fécondité. Tonl le travail des ûècles 
éconlés depuis l'invasion étant venu aboutir i lui, il donna naissance 
au monde moderne. Cest donc li que nous devons chercher les traces 
des grands changements opérés dans le régime monétaire, ponr passer 
du s^tème carloringien au svstéme féodal. 

VI. La classiflcalion par province et par ateliers n'a jamais été plus 
nUle qne dans cette circonstance , et l'on a porté un grand préjudice â 
ta science historique , en suivant, jasqn'i cette heure, une autre mé- 
thode. Toatefois, le reproche le plus grave qu'on puisse adresser à une 
foule de nnmlsmaUstes est d'avoir fractionné l'étude des monnaies. On 



(i) Buchei, Intni. à laiefmetie VkUWtrt. 



pièces ik la Irnisii'n»,' race ; on a ii^irlii M';i;(r[''m(?iU ile< rovales et des 
seitTieurialci ; puis. enfin on a scindiS ci^s dermi re^ c\i une iniiliiiude de 
petites subdivisions, comme s'il n'exisl.Tii ^iiirinii; ii)rrf'4iUirin entre les 
proâaits de ces dilTiïrcnls monnayages. Qnaiid il s'est agi de traiter une 
matière aussi étendue, nous cumprcnons t\ne. diaque Iravaïllear ait di- 
ligâ SCS (éludes vers le point qui nallnil damn^age ses goùlsou qnise 
trouvait le plus â sa portée. Les moiioi.'r;i;ikies fourniront les meilleurs 
rcnseigneraenls au travail d'eiisemliie qui sera lût ou lard entrepris , cl 
par elles seulement on arrivera i!i iranclier le.s ijuestion'; secondaires. 
Mais pourquoi leurs auteurs n'onl-ils pas tous devant les yeux an plan 
anirome, qui ne varie qaesnr les détails ? Pourquoi D'étndieal-ils pas à 
1b manière des ouvriers qni BcdpteDt les pierres destinées à âlever no 
grand édîâceî La numismatique française est tine sdence qui tient lont 
â'une pièce, une image palpable de noire individualité. 

Les monnaies seigneuriales ont aortoul été constamment séparées des 
mjiales. Dans les collections, elles occupent des casiers distincts, et il 
arrive sonvent qne deux pièces, éndses dans un même atelier à quelques 
mois d'intervalle, prennent place dans deux séries difiiérentes. Ceci 
montre mieux qoe tout le reste l'insuffisance de la méthode de classili- 
cation par princes. Les monnaies Téodales sont d'ailleurs la représenta- 
tion de l'élai politique de la France pendant jduûenrs centaines d'an- 
nées. Les deniers rojanx desxsxioet xiPûËcles ont-ils jamais été anlre 
cbose que des monnaies seigneuriales ? Donc il est urgent d'apporter une 
modification radicale dans le mode de clas^iricatioii et d éludes. 

Llilstoire de la féodalité a trois périodes : celle d enfantement, celle 
d'héroïsme et celle de décadence. Se^ monnaies ont suivi les mûmes 
pliases. 

VII. Le partage de Si:!, qui -nhil la bm^iille de t'onlciiay. et qui fut 
l'cuuïre du Iraile ,h: ViTdiin, iIimmi Im eu t\<-u\ [larl- : la FllANCE, 

composiîe du lernioin' film; rijln: I F.-ii :iiil. h ïlL'iise. la ï-aiiiie. leRliône, 
la Méditerranée . les Pvrenëos et l Oeeau : la LoiniRisciE . bizarre dé- 
coupure resserrée entre le Rhin, les Alpes, la Saéne, le Rhéne, la Meuse 
et l'Escaut. La France , quoique bientét morcelée , resta pourtant unie 
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par le lien de la suzcraiDelâ , tandis que lii LoTiiAiiiNfiiL se fractionna 
en rojaDme de Lorraiks, qni eut pour timiles la Meuse cl le Rhin, et eo 
royanme de'PROTEHCE on de BouncoG^E, borné par les Alpes et le 
BhOae. Ces deux dlats ftirent joinis i l'empire d'Allemagne en 1033. 

A la fln da ix'siëcle, la France se trouvait partagée en France septen- 
trional» et en France mériitow^, subdivisées elles-mêmes, la première, 
en sept grandes soaTerainelës, savoir : le comld de Flandre, le comiâ de 
Termaudote, le duché de France, le comté d'Anjou , te duché de Efor- 
maadîe , le duché de Bretagne , le duché de Boni^t^ne ; la seconde , en 
qnatre paires : le duché de Guyenne ou d'Aquitaine, le duché de Gas- 
cogne , le comté de Toulouse, et le duché ou marquisat de Gothie on de 
Narbonne. Une multitude de petits Ëtals, Gnbordonnés à ceux-ci, et dont 
les clrconscriptioDS furent basées • snr certaines convenances géogra- 
pUqnes on des traditions d'origine commune, • «irgb^nt de louies 
paris. Presque toujonrs ils enrenl pour limites cdies des anciennes pro- 
vinces, des cités ou iespagi. 

Chaque seigneur, en dehors de ses obligations de vasselage, fut maître 
absoln dans son domaine ; il n'eut d'outre loi que sa volonté , réh^née 
trop rarement par le sentiment de la religion et du devoir. Dan! ce mor- 
cellement de l'empire , les anciens ateliers monétaires devinrent la pro- 
priété de ceux sur le territoire desquels ils se trouvèrent, rt qui exer- 
cèrent les droits régaliens, sans rafime:i'inquiéler d'obtenir l'approbation 
dn roi. Il n'y eut pas usurpation , mais substitution naturelle d'un pro- 
prit-taire il un autre. S'ils daignf^rerit parfois demander des chartes de 
concession , ce ne fut qu'une vaine formalité, une recoii naissance tictive 
d'une suprématie presque illusoire, et qui eut besoin, pour l'ire une 
réalité, do passer à des hommes capables de soutenir pendant de longues 
années une patiente lutte. Ces concessions indiquent poorlant que les 
Carlovingicns s'étaient réservé la prérogative c):clusiïc de hatiro mon- 
naie cl do distribuer les dispenses qui entraînaient dérogation ù ce droit. 
Ils se trouvaient, an x' siècle, époque où les chartes de ce genre abon- 
dent , ilans la position de Juslinicn accordant à Théodcberl le privilège 

général, â fonclianner, et c'est justement ce qui explique comment de 



iTÙi petits seigneur^ fiwuwi lrjiii.< tiiun •tni-- jiroiircs , lorsqae d'aulres 

beaacoap pins pui^uru^i n'en pDssi^-ilèrcnl pas. 

'Vin. PËHIODE DWâNTEHENT DE U PËODUJTâ (888-987). — 

Noue allons traverser une période iransiloire s'il en fnt, où es qui a élé 
disparaît lenlemeat, mais ÎDcessanuneiit et sans reloar, eto& ce qui sera 
est d'abord A peine visible, tant il y a de confanon dans les Mis. On 
doit comprendre qne, dans nn pareil désordre, le numismalisle a beeola 
ilo puiser à plus d'une source, d'employer plus li'un mojen de criliijne, 
pour s'o\|jlii]iicr la valeur cl la porléc <lc.s uiuiiuments, qui foni soiiicnl 
en contriiiliclion apparenie les uns a\ea les nnires. 

La renlrée sor la scène et la prciloniinence île l'éliiracnl féodal condui- 
sirent une seconde fois i la divcnliù des types, uiom en la nément réduits, 
sous les premiers CarlovinEiens, à des n' nies unitonnes. Le système or- 
ganisiî parriiarlemo|.'nc ne pul se iiKiiiiiL'iiii' <.[W V.mi qui- ses suceessenrs 
fureiil e;i |iosi[inii il'^lri; liilMe-, mix iMiiliiiiin- ^■iiii\i'nifnii.'iil:ile-i ijn'il 
leur aviiil liii-L'i.',- : i]i:iis. n'llc[ île- IjiMiiii, i m-mi\ iIc la Miciéle , la 

sons Ch. -.l'-i .1. nui', (■ !i- il (i'.'-- ^uv['ir (nnps d'Endes, 
>cnis II' ri-'r'ui: ilmuicl le iti; prr-i|'?(' clia^iiii' |int une lonrnnre 
(lislinclr. I,j <iineil!;inee rn;nlf .--"élaiit n;Mi;liec, les |.'ra\i;Hrs i)es eoïns 
conslalérent à leur manière la liTidaiien, re«seiiUe sur loiis les points du 
ruvaunii', j -e eréer une tie à pail. l'ni; le lien, t\m nui-^-^ait cependant 
eiieure les (^>pèce- eiilre elles par un frond air île l'amille, se roinpîL 
bienli'il . il, i\ iiie,-\ire que l'un avain'a lers le dernier (iers ilii \'' siècle , 
nmi-seulenient les l\|ies , mais le lilre . le piiiils, le [in ni nie -e diiersi- 
lièrent à l'iniini, aillai que riûu- l'inurk- enn-liili' :iillriir' : 1 1. Il en Ifii île 
mOme pour les mesures el |ionr lis lui-. , i|ni, iiioilitii'e- . iiilei'|in.'l(!es 
de mille façons, mélangées ù des prescriplions nouiclles , parfois sages, 
soDYenl singoliiires et barbares , se fondirent dans le droit coatnmier. 

IX . De mËme que les empraotes impériales romaines avaient été maîD- 
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leiiuL'i ;iucO]iimi;iicuii](;iiUlumuiiiijya?iimt'roiiii!;it!ii. di; liii'iiiu œllts des 
moiiiiaifâ carlovingitnnes coiiiinuèrerU ;i Cire iraiiorii emplojées dans les 
aleliers deveiins la propriiHt! dos seigneurs: c'esl-ù-dire que, la substilu- 
Uon d'un maître à un aulrc opirûe, etta rureiii aussiiût immobilL:iÉes , 
comme ravaienl jadii (!te i-elles d"Aiin?lasf. deJupliii cnlc Jusliiii.!», kc. 
La première soiimije à ceire ri^'lu uii;ii-i!iM(' fiii i;i'llr ilc- nlllil^ïl^^ \ 
BBUGio de Louifl-le-Ui.'lionnaiic, Ce hpi', une loii iinmabili^tj, vcr\d m 
TiDmbn' consiili'raiili' de liiodilications. D'abord on Iniroduisil . il;in= le 
i;liain|i un Its liVi'inli"^- dts poinls el d'autres a^nes de reconnaissance. ■ 
auMiiieirt .■iuci:éili'ieiii de? lettres placées, en géDéral, sons le poruiil d'é- 
glise. Le-. l(.-gi'ri(ir^ [n iinilives lurent ensuite renipliicfes, soil siiniiU^nié- 

Arlps,^ piire\ei:i|.lc, la lurniiile \pi.s|]a>\ \:f.i_wv. •..riii plu- liiri-h'ni|is 

Ce fut le l'oiilvitii-e en [i)aiii(- .lulrf.^- rEnlri.ilv, Eiilin le |ioi1nil iVrAi^t: 
demeura seul , pour disparalire à ^oii luur plus ou muiiis vile, ou sur- 
vivre, diîrigurS, miîeonnaissable, pendant des siècles encore. On verra 
pins loin que les autres cmprdnlea royales subirent le mâmc sorl qne les 

Plusieurs moiifs produisirenl celle immobilisation des types ; mais le 
plus puissant fui la raison commerciale. Le peuple, liabllué li cem con- 
sacrés par l'usage, qui étaient i ses }cu\ une garantie de bon atoi, eût 
éproDvé de la répugnance pour toule innoralion trop précipitée; aussi 
les comles, éréqnes, abbés et aoires délenleurs des officines eurenl-Us 
inlérôt i les conserver, d'anlani pins que ranlorilé centrale avait encore 
trop de lustre, pour que quelqu'un osâl déroger i la coutume établie. On 
conliDoa donc la fabrication des espèces an coio royal ; mais on ne s'in- 
quiéta nnllemeol de varier le nom à chaque changement de règne. Les 
barons respectèrent la royauté, el firent peu de cas du roi. 

n ne faut pas cbercher autre part la cause de l'émission prolongée de 
cette masse énorme de pièces am types royaux altérés, bizarrement dé- 
Ogurés , rendus indédiif^bles , â la suite de reprodnciions successives, 
<!t dont le poids et le litre baisseni parallèlement, à mesure qu'ils s'éloi- 
gnent de l'empreinte originale. 
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X, Les cil'^s, où levi^quf cl !.■ ™ni[r liivui .Iniv |i.n-iioiis ,h: raiiio- 
rîli^ , tarnti tU;iis uiltdii.'s [■i-al.:-. un uin> jii..[iii;iiL' nii\li>. I.fs olii- 

l'oii n'(ii.-oii!i-r (k-s [.iiTL- .11' l-.-ll.; uii irlli' l^i^-iilUé, offrant des types 
dilTiirciils et les carjtliiroi ilc h] joiimu i'piit][[i?. i.e seipour le plus fort 
oa le plus habile remporta. Les espèces de Rouen, iu Mans, de Char- 
tres, de Bourges, de Sens, de Toulouse, kc, portent les traces évi- 
dentes de ces rivalités intestines. Quand le droit de monDayageproienait 
d'ane cnnccssion a ocienne accordée & une église, le nouvel atelier 
fabriqua ses espaces parUcuUËres, sans que, pour cela, l'officine royale 
cessât de roDclionner. De sorte que, au moment du passage de celle der- 
nière entre les mains des comtes, il se trouva qne, des deux types em- 
ployés alors dans un mémo lien, l'un était immobilisâ depuis longues 
années, tandis que l'antre venait à peine de l'Être. 

n n'est pas toujours fadle de dUtioguer les espèces féodales ecclésies- 
tiques d'avec celles qui ont été émises par des seigneurs laïques. Dans 
certaines villes, il y eut, dès le principe, partage des bénéfices du mon- 
nayage entre les deux compétiteurs; ailleurs, ce partage n'eut lieu 
qn'assex lard. D'autres fuis encore, tes comtes s'emparèrent des ofOcines 
appartenant aux dvOtjues, et riSciproquement ; spoliations qui eurent 
pour résultai de donner un type religieux ù un seigneur laïque , ou de 
produire un effet contraire, parce que l'empreinte primitive ne fut pus 
changée, malgré cette mutation de propriétaires. Mais, si l'on reucontre 
de icmp? on temps des difficultés de ce genre, on peut néanmoins déter- 
miner orilinairemcni la provenance religieuse ou civile des monnaies. 

XI. Le type le plus caractéristique des pièces ecclésiastiques est le 
portail d'église, imité sons Charlemape du temple des monnaies ro- 
maines cl vulgarisé sous son R]s. Nous en avons déjà parlé tout i l'heure. 
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On sail combien il eot de vogue, entonré de l'inscriplion xpistiana 
BBUGio ; mais son emploi n'en resta pas là , et , pendant les ré^es de 
Lothaireet de Charles-le-Chanve, la rormnle anonyme qui Tencadrait 
fat souvent remplacée par les noms de villes épiscopales, de monastères, 
on par celnî de l'oDIcine dn palais. Dans les denu deroleTS cas, le mot 
HONETA Dt tonjonrs partie de la légende (1). 

De l'emploi da portail d'église et de ce mot honeta sur les espèces 
ecclésiastiignes et sur celles de l'atelier établi h la suite dn roi, découlent 
deux importantes dt^duclions; savoir : 

1° Que la per^Dniie royale parlicîpail du caractère sacré desévêques, 
siiriniil depuis Té 1 :i I il i ■^sèment de b cérémonie du sacre; 

i" Que la formule ri,\C[0 avait le niOme sen'; (jue celle de moneta. 

Sur ijiieliiLie-; moiiii:iies , au «llel , le* Irouve-l-on inscriles du temps 
lies Jiei'uiiiiiMeiis ? Sur edlts fra|)p^e,- [tour le coiiiplc du ihi; <ia lies mo- 
naslèriTi : if\c\(' fisci, inDii.Nr. v\\ .iTiN.v MO.Mir.v , X-c:... incio 

vinSLi'ii- ; pai.atlna mum^ta . mii>eia fi.vNCii ii.iiiriM , mii.net* :;ani;ti 
NAZAiir..., iiACIii SANCTL MAUTIM , kc. Dunc [oules cci divl^r:^cs légcnJus 

étaient l'u'uvre du ti.-c royal ou de Tii^li^e dont le num est accompjguiî 

Les aliHir'r< di' i[uelipies l'gliseî^ ou monastères privilégiés avaient éliS 
le= seuls qui eussent IravcrsiS, sans fl[re smunis à la loi nnn[iiuiie , Tes- 
l'ace compris entre 752 et 840, et fussent n'-léu- ii[ii|iniHé- |irivé(s. Le 
iiutu roval, placé au droit des monnaies, -t iil :'i i^i Jonnée 

IçeLiérale. La prépondérance acquise par le cli^f^ù dcpuib ré[uii-lo-Itrcr 
»ert d'explication à cette anomalie. 

Ce fut au clergé que furent accordées les premières concessions de 
monnaieries ; celles faites aui comtes ne vinrent qu'en seconde lipe. 

Voici an denier de Sainte-Harie-de-Laon qui le démontrerait, i défaut 
de tant d'autres preuves matérielles, antérieures on postérieures, qu'on 
possède. 



(I) tl edKe quelques ■nandea EcdUmliques des n* et ilMes , nab eo petit 
ombra , aor lesqnelles la not mwibti d'cM pas en ceapagnle du portafl d'égUie. 
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Le dessin de celte pièce unique nous a ilé r^mmuDiqué par K. Voille- 
mier. 

Il est indispensable de lire et d'dtudterallentivemeni ions les dipidmes 
carlonngiens de celle nature, si l'on veul y voir clair dans le systâme 
floaDcier de celle période. On y irouve, entre anlres choses intéres- 
sâmes, avec quel sain Louis-le-Débonnaire et ses successeurs immé- 
diats énonçaient les droits concédés i ceux qu'ils voulaient gratiner de 
cette faveur insigne ; tandis que , plus tard , une plira^e seule , souvent 
un mol, noyfoau milieu île (liHaii^ Slnmfirs , siit1if;iien 
peur autoriser le monn:iiai:r ; dilliTcnce ilit'iiP di' ri'mr 
moigne lîp rimporhiicc allachi'c par li's pri'iniiT-; T^n-lm 
cnipii'lemeaL [uors pri'riii.':ilivi'', !■[ :MirnitJ "!■ i uiiil'i 



fi.rle npi'^'>,raal 
qu'ils en dlnictil r 
leur ilroit lielir à 



iii-elii'r 



r i|iie i 



■s (lisp 



Xll. Le iiumlire île, -.ncWt-w aiii-'mi'dla à ki liu ilii \' >wi.-lr el aieorc 
pin< 31] xr (l'i ; mais la rai-eri coiiiiueiL-i:iliM'\i;:ea i]iir ri>- nllii inr- Je 
eri^alioi: récente ('■iiiisseiil , surloul dons li; |n-i[i(;i|u' , ilr-. (■■|iei;L'-. ^lux 
types et aux noms du celles qui evi;taieiit arieiemu'iin'ril ilaii,- les pro- 
vinces oii elles venaient d'Oirc L'Iahlics, C'e^i ee qui (irrita en Noriiiandie, 
en Drctsgno, en Berry, en Limousin, en l'oiloii, en Aquitaine, en Lan- 
guedoc, itc., où les empreintes de Itouen , de Hennés , de Bourges, de 
Helle, de Bordeaux , de Toulouse et de Narbonne furent longtemps em- 
ployées par les ateliers secondaires. 



(1) Ainsi, en Potion, Il ] eul, ind^ieiidaniDient de celui du Uïlte, cean de Poi- 
Um, de Niort, de Sainl-Jun'd'AiiBélir, ei i|uelquM inires cncniv. 
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Xm. L'immobilisation île.- ivi'c-. V'}:\r.\ h iii- ii[ [n- .i. ;iri'inont perdre 
leur valeur nielle et les lil p;i>-er :i i]r ii[;:iir^ liii'raiiqiin^, Charles- 
Ip-Chaiiii; L'iait ;'i |ieiiie mort que mui munn^ii^miriir , ili'>|iO"i'ili' <\i: s:i 
si|:i]ilicaliiiii M'rii.ihie , tilait cnii-crii' ~nï k-- c^|ièc(S Ju LDiiii-le-Hègue 
el de Ciirlom^in. Il en jrriï:i ankinl i ceux de Cliar)es-le-Gros, d'Eudes, 
dcCliaHe^-le-Siiupli', de ilaoul, île Lolliaire, &c. Nous reproduisons deux 
deniers 3ii}.'e\i[is d'tiudcs, d'une \uleur hisloriqne très Blinde, qni nea- 
iienl à Tappui de ce que nous aiauçoiis. 




Noos dëcri¥ODs ces pièces , qui font Tane el l'aulre parlîe de la col- 
lectioD Rousseau, à la p. 186. 

An bout d'nn nombre assez considérable d'annâes, les Ijpes dont 
noas venons de parler devbreat méconnaissables, à force d'aroir été 
recopiés par des ouvriers ignorants , qni n'araient plus l'intelligence 
de ce qn^ls étaient chargés de reproduire. Les légendes subirent des 
altérations encore plus profondes. 

- XIV. Une modillcalion en appelle une anire. Les types rojranï, une 
fols immobilisés, éprouvèrent une Tonle d'antres mutilalions que celles 
s^alées dans le paragraphe précédent. Après avoir été tronqués, dé- 
formés pièce à pièce. Ils servirent de modèles à ceai des barons, quand 
la force centrale fut assez allaiblie el l'élément nouveau assez puis- 
sant, pour que le selpeur féodal mit son Individuatité àlaptacedecelle 
da roi. Hais cette transformation ne s'opéra pas non plus brusquement 
el d'une manière nniforme par tant le royaume. Les types sa ressenli- 
rent de la fluctoation de l'étal social , et il y eut çi et là des alleroatives 
singulières dans les empreintes , selon la marche des évéoemenis polili-' 
qnes. L'avènement d'Hogoes-Capet mit fin & ces indécisions. Les casiers 
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d'un mfdailler, classés avec ÎDielligence, penveni donc lenir lien de 
Itilsloire écrite de ces temps misérable». 

Dans quelques eiifiroiu, Ich qiic Chiiioii , llour^c^. Klampes, on sup- 
prima ie nom lin roi. A l'aris, les rhit? di; Fraui^e iircEil iihis : ils mirent 
le liirc de diu à la plaœ lif. celui di' m- a remiihicércnl le mono- 
gramme rovai par le leur propre A ,\ii-i>r.- et eu [iwlnls aulres aieliers, 
il en fut ainsi. Ailleurs, on rempl.ii;;i U- inmi du ^L■lu^^!^aiIl par celui de 
l'dïêque on du comie, ou tiieti -mi iiiini,i^T;imujc Cm conservé et se vit 
accolé, comme à suivîtes, ù un nom de ^ei|.'nen^. 

les questions subsidiaires, soulevées pur lexameii de ee.s divers pro- 
dnils d'an moonayugo Iransiioirc, eomportcraïcnt des {lévcloppcments 
d'une grande élenduc. 

Quelques-unes ont été parfaileDicnt traitées par les numismalistes ; 
mais il en est encore plusieurs qui attendeul une solution satisl^isanle. 
Ce sera l'œuvre des travailleurs assez intrépides pour aborder enfin une 
hisloire monétaire complète àe notre pa;s. Envisageant aloi^ les faits 
d'un peu haut et dans leur ensemble , ils les dégageront des menus dé- 
tails, qui embarrassent trop les collectionneurs de séries locales, et as- 
seoiront la nnmismatique française sur ses véritables tiases. 

Le mot rtx. Inscrit dans le champ des pièces , a produit un grand 
nombre de d^énéresceoces et dtmîlaUDas, qni eurent beancoup devc^o 
pendant plusieurs centaines d'années. Souvent elles n'eurent aucun rap- 
port avec le type prUnitiT. 

XV. Quand , au xi* âicle , llmagination revint â l'ariisie , il se prit i 
examiner les ijpes à lui légués par \6j.; les {onma en tout sens, et fit ce 
que nous bisons lorsque , dans les T^es du marbre de noscbeminées, 
nous croyons apercevoir la représentation d'une lËle bnmaino, d'un 
animal, d'un objet ^elcoaqne enfin, et qn'i l'aide de notre crayon nous 
aidons A llndécldon des formes créées par le hasard, fl crut voir clair 
dans ces dégénérescences, déQgnrées, réduites à l'état de squelettes, bi- 
zarrement déchiquetées par la main de la barbarie, qni, comme celle du 
hasard, était arrivée parfois à lenr donner, à son insu, nn aspect vivant, 
maisnonvean, et, trompé par son imagination redevenue active, il fit sor- 
tir la vie de la mort et créa une eraprdnte originale, en pensant âtre le 
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coniinnaieDr Je l'idée de ses denaciers. Ce n'est donc pas om. mon- 
naies du TA' dècle qu'il faal demander, la plos sonrenl, l'explication des 
tjpes primililï , mais bien aux plâces pies barbares do la traD^tion , 
alors sarloul que Vempreinle, an lien d'dtre locale, a été importée d'nn 
atelier voitin. 

Vn. PËHtODB d'héroïsme. — Elle s'ouvre à rélecUon d'Hugnes- 
Capct et finit a?ec lexu'siècle. Son action sur les destinées de la France, 
de l'Europe cl d'om: parlic do l'Orient , lions est trop connue pour que 
nous nous y arrittions. Nous nous contenterons donc de parler ici de 
celle qu'elle cxcfça sur les monnaies. 

Avec le monde nouve:iu , cnlanliï à la flii da k° siècle , natjuit un art 
nouveau , SU de l'arl romain qui , au bout d'une cinquantaine d'anii<ïes 
d'ess-iis indt!i:if , fui île furrc ;'i cii-or des [iiodiiciiDns li'un curoclère sé- 
vÈre oL (îrandiose. 

Cet arl, que nous rumiinci nns fiirf'lirr, \\n fut pas une œuvre de 
premier jet; ■ car il a de tlccoiiverics ?]ionlnnf'es comme une 
réïéinlimi, el f liuriiaiiilri ii'^nanci! cl ni' s'(V,l:iin; que par voie de tranû- 
lion. C'c^l le propre île noire f;iililes;i; el en iiiêuie teuips le signe conso- 
Inienr (|u'il ne fyuijanwi:! iliîieïpérer ilu prui^rés. ■ 

On peul ^ippliquer ii l'^rl eliL'lien ce ijue l'on a ilit île celui des Grecs, 
absiractinn (aile de riinmenpe ?upi)riorilé dn second sur le premier. 
Dans ^cs prcmifTe; eréalimis, Tyrliiiu'^ de la pensée, la vie ■ se mani- 
feste déj;i à l'élal de s;m|ltriine cl . pou:- ainsi dire, de lie-,oi[i ; pui^ loul 
â coup le feu, qui ronvail sous loi oeiidi es di' rai iliai-[]ie, lîcUile pur une 
prodigieuse irruption (1), ■ lorsque la luUe des croisades lui commu- 
nique UD ébranlement su prisme. 

La France, centre del'iilee cUrélienne, recueillll la première les fruits 
de ces conquGles inlcllecluelles, et bien tôt une immense végétation de 
monumenls de pierres surgit ûe son sol récoodâ par la foi. Les grands 
arlisles anonymes des xi'- et xir siècles marchèrent d'un pas aussi ra- 
pide que firent Plndias el Polygnole aa moment de la Ooraison de 
rtiellénismei que Léonard de Vinci, Michel-Auge et Raphaël lors de la 



(I) InIroducHoK à l'Audi dei nom prfnd, par H. Ch. LeiioTmanl, p. ES. 
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Reiiai?sanen. La snli-lilulion «i <k'|iloralile Ju (;olhii|iie nii roman cm- 
péclia irarrivor â m;iliirilé ci;[ ail ori);iiial et robuste. L'a rchi lecture dn 
Xlll" siècle lui emprunta seulement son ornementation, i^ui rachËte tant 
de vices do conslruclion et de termes. Celle du xiv. ayant tonl à fail 
rompu avec la Iradilion, lomlia promptcment en iSlisic. 

Les monnaies ressenlirenl pins lenlcmenl les ellels de ce réveil arlis- 
lique , mais elles en porlent rependant le; traces éviJente?. 

Les types des xi° et sii>eles furent, en pén/Tal, des dérivas de ceui 
de' Carloilrrpiens. L'alk'ration ites (ipurc^ pourrait faire qu'on se nii'prtt 
de IciLLps en lemp,* sur leur ori;,'ino ; mai^ le numismnlisle éclairé s'a- 
perçoil Ijieulôi qu'il a fail fan-i-c niiile. l'n pelil nomhi^' parati seul i\6- 
pounii de pri'cMlcnl- . encore la rlio-e i/e;|-ei|i' pn-: liieri certaine. Les 
plus populaire; furenl le portail d'érih-e et ^e; iriilalinn~ . la pnrle de 
ville, le? ii)ono?rainme- , la croi-i , le.-^ iliVéiiéri';ccnce'; du mot ict . la 
létienile l.ilinéaire . le- initial,- . les lOte; ,1c lac.; du ,lf prolil . la n^ain 

luno, rétoile, .Vc, kc. UueU[ui!S atclitirs tonlinuèrenl à frapper des 
pièces aux noms cl ans types de^ rois Carinvingicns, aprfs en avoir 
modifié le style ; raai^ ce fui l'c.\ceplion , et lu plupart des seigncars, 
ayant supprimé les légcudcs royales, signèrent leurs espèces. Cta'taiiis 
évâques el abbés y ioscrivirent souvent les noms des palroos des églises 
at desnumastéres. 

La coutome da malnleolr sur les monnaies les empreintes qui joms- 
saient de la foveor publique fol encore conservée , et beaucoup de types 
féadsnX) créés aux x', xi* el xin siècles, itarrat immobilisés, les 
UDS pendant une longue suite d'années, les autres pendant un court 
espace. 

L'emploi des tripes communs à divers ateliers prit également nu peu 
d'extension i la Un du xir siËcla , et fut m acheminement lata rmûté 
monétaire, commencée par Pbilippe-Ângnsie. 

Fendant le laps de deux cents années dont nous nous occupons, il n'y 
eot aucune différence entre les monnaies royales et les féodales. Les 
rois, nous le répétons, firent ftibriquer des espèces dans leurs domaines, 
en qoalilé de seigneurs, et le cours de ces espèces fut limité aux fron- 
lières du territoire où elles furent frappées. 



XTII, Avant d'aller plus loin , décrivons trois pièces de la catégorie 
de celles mcniionruïes dans lo paragraplie prt'cédpni , et qui présentent, 
à elles seules, ions le^ carrières propres iiax monnaies de celle période 
Iransiloire. La première ciU fort emlinrrassé le.; nnmi.smalisles . il y a 
trente ans: aujoiird'liui , ) 'in ter prii talion de ses U^gendes n'offre plus 
aacune difficulté. 




* BTCn^noTS co. Débris da monograimne de Baonl. — ^. * GRATrA 
D-i RBS. Croix. Poids : 1,88 de billon i très bon litre. 
Lorsque ce denier nons fat cammuniqué, il y a quelques semaines (1), 
le rapport qoi existe entre son monogramme el celui de Baoul, employé 
h Voissj (Poeg d'Avant, pl.l**, n° 13], nous frappa tout d'abord, et 
nous mil snr la (race de son origine. Nous cherchâmes donc qnet sei- 
gneur des envirous de Paris, da nom de Bouchard, avait pu l'émettre, 
et VArt de vérifier les dates noas foarnil'liienidt des renseignements, qui 
nou.s permelleni de l'ailribuer, niec la plus Rraudo vraiscralilance , i 
Boueii^n-il I'^, euiiile ilc Curljcil, qui vivail à lu !in du x' siècle et au 
coinruencemcnf du xr, 

Roiicbaril , fik ilo Fuiilqnes-le-Bon d'Anjou , élnil di^jù comle lio Ven- 
dôme, lûrfipi'il rc mnris svcc Élisatielli, veuve it'Avmon, premier 
comte de Corbeil, liuiiues-Capel, en formant celte union, ajouta Mclun 
3u\ poiscsMoris du nouiel iJpoui, qui tSiail l'un de fcs MMes les plus 
dévouiïs , le chef de son conseil , el qui lui rendit eucjoro par la suile de 
nomlireux pcnices. Il le créa, en outre, comte lie Paris, nu pluli'il lieu- 
tenant, sous sou [lulorilé, dans le l'arisl.; . iri/iif/s romc^f {-ï\. I.e roi 
llobert hiï'ti-j des senliuienis d'affection do son père envers lui. 



teiD de Hiort. 

(9)BCK. fhiM., LT, p. 116, et Jrtdg«M^ In dota, article Bmelnrd, pre- 
mier comte de TïpdAnie. On ne peot penKr i Boodiard de HoDlmoreui?. 
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Sur la fin de s:i lioucliiiril se tvlin dn inuuJt'. fl iiuuiriil, i 
rage de qualrc-vlnt;!? ans , le 2li février 1012, Jana le monastiro liu 
Sainl-Maur-Jc^-Fuisi!';. uii il ;ii'^it |iGrui une sévère réforme , laissant 
le romtc; Je f.orbeil à Germaine, sa iielilo-fille, qai fpl femme de 
Maugii , lils Je Richard 1", duc lic .Nurmandie. 

Le type lie nuire denier liciil à rapijui île Le i|ui précède Le mono- 
Kraniuie est celui de liaoul, déli.^uré par un eniploi inimellii;ciii et pro- 
longi; dans la mfmc ofliciriL'. Sa larme indii]in' , île plus, qu'il priniunt 
d'un lien peu i5loij!ni; de l'ois-.), ,.i re lim c-l [j(''cessaireincril (lurlieil. 
Nnus niions senRé, il c« irai , ;'i Melun et a Vrrulûiiie ; mai-- tiini-. possé- 
dons des monTiaies de ces deux liefs à des lypes loul à fait différents. 
A Uclun , ce fut le nom de Lolliaire qui fui immobilisé (Poey d'Avant, 
1 , 31 ) ; il ne faut pas dès lors s'j arrâter. A Vendâme, le Ijpe cbinon- 
nais fol adopté , dès le commencement da xr ^âcie, el penl-SIre dès la 
Un dn X*. Il est cependant possible qu'on y ait fabrlqnâ antérieurement 
des espèces au nom de Raoul ; mais cela importe peu , puisque le style 
de la pièce fndiqne qu'elle est sortie du Parisis et non d'ailleurs. Par 
suite d'uœ iransposiiion de légendes peu commune, la formule gratu 
11-1 wtt, au lien d'élre Amplement remplacée, comme k l'ordinaire, par 
le nom Eeipeurial, a été inscrite id autour de la croix , particularité 
qu'entent certains deniers de Paris et d'Élampes, ém\i dans la seconde 
moillé dn x*dèc1e. (Poey^Avanl, I, 6 et 3i.) L'absence dn nom de 
lien est également excepUonnelle ; mais elle s'expUqne pent-eire par 
cela même que Bouchard étant lieutenant dn roi dans le Parias, il 
émit, en celle qualité, sur ses propres domaines, des monnaies destinées 
i avoir cours sur le teniloire entier de sa juridiction. L'âne des lé- 
gendes portait ainsi son nom et son UUre, et l'autre rappelait , par Te^et 
seul du hasard sans doute, le pouvoir rojal, dont il était le délégué. La 
découverte de quelque pièce de Corbeil, à l'empreinte immobilisée de 
Raoul, trancherait la difflciillé, et lèverait les derniers doutes qu'on 
pourrail avoir encore sur notre altribuliun. Hais , quoi qu'il arrive , \e 
denier de Bouchard restera toujours l'une des plus précieuses monnaies 
féodales de France. Sa date d'émission, le nom du personnage qui la lit 
tabriqner, ia singularité de ses légendes, en font un type des plus carac- 
téristiques. 
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Kolrc -[.'cuiul thvi'm- i:--t moins curieux que calnl de Corbell, mais 11 a 
bien , aussi lui , sa l aleur. Li , raffranchissemenl Aa type est plus 
complet. 



GViLEUtvs. Croix, — ff.* BVRDEfiUA. Bans le (Aamp : la lettre s et 

nn trait vertical. Poids: 1,13 deliillon. 
Coll. Rsbanis, de Bardeaux. 

Nous classoDS, sans Iié^ter, cette pièc« parmi celles de la precnière 
moitié du xi° siècle. H est plus diffidlo de dire i quel prioce elle appar- 
tient. Le nom de Bordeaux étant passé i l'état de type régional en Aqui- 
taine , et ayant étë indubitablement employé dans plu^enrs des antres 
ateliers de la province, l'indication géegraphiqne, d'ordinaire u précise, 
n'est plos, dès lors, ici d'ancno secours. Hotts ne serions pourtant pas 
élt^é de vcùr, dans le Guillaume en question, Sanche-Guillaume , 
comte de Bordeaux (lOlMOSjQ. 

La déeoavertfl de ce denier nous permet, à rbeure qu'il est , de rec- 
tifier ta claGsîQcation des tnonnaies des comtes de Bordeaux , connoes 
jusqu'à ce jour, et Hmt nous avons publié nous-méme les plus intéres- 
santes. 

Dans l'atelier delà capitale de l'Aquitaine, on se servit d'abord du type 
carolin immobilisé, type employé jusqu'à la seconde moitié on même 
jusqu'au dernier tiers dn x" siècle , époque â laquelle Sanche , tout en 
conservant le monogramme roval IrÉs allénî, inscrivit son nom sur ses 
espèces (Ij. A cette empreinte succéda , sous Sanchc-Guillaume (1010- 
103S), celle du denier que nous faisons counaiire aujourd'liui ; puis 
apparut ensuite, sons Bernard d'Anoagnac (1040-1052), le type de la 



(1) II. Btbuitt past£dttt, dU-on , un dénier in nooi de SuKlie cam It mono- 
gnoime caralin. G^il exitle, il prend plus enlre eem d^ coanuidn ntnie prince, 
et celui de Sinche-Culllaune puMIê M. 




mnin , |inrlP la [Ai-rc graiVc dans mis Études mnùsnali^ua, p. iGl, 
H .bns Pix-ijifArmit. ]iL LVUI , nMS (1). 

[.n li'tire s, placi'c ilsnsle champ (In revers de DOlre dénier, esl, on 
lin rt'Me (lu inDiiogL'jiiiime curoHn , on simplement l'iniliale immobilisé 
ilu nom lie SanclJC. 

nu. Tliompsen el Foej d'Avant ont Tait connaître une monnaie qai a 
quelques rapports avec celk-ci. (P. d'Av., LVIII, SI.) 

Le troisième denier inédit, que nous présentons comme exemple carac- 
téristique, est de la seconde moitié du xii'siècle. Cette rois,ilyampture 
avec la tradition carlovîDgienne.mais le type féodal, adopté dans le se- 
cond tiers du xf, s'y trouve conservé. 




PII1LIPPVS cuxES, Dans le cliamp : pax. — ^. sinon fecit. Croix 
cantonnée de deux annelels. 

Cette pièce de Philippe d'Alsace (1168-1180), dont le dessin dous 
vient de H. Poe; d'Avaut, est un argamenl nanvean en bvetir de l'atiri- 
liniion à Amiens de la plupart de celles panant le nom du monétaire 
Simm , qui ont exercé si souvent la sagacité des numismatisies. Dem. 
articles substantiels de H. Piot, publiés dans la Brous de la nutnûma- 
tique Mge, 8* série, t. II, p. 33 et 217, donnent un résumé complet de 
la question. Nous ; reovoifons donc ceui qui voudraient en avoir nne 
idée précise, 

iNoiis ne connaissions pas ce lienicr, lorsque noas avons décrit les 
maiUes (lu liionélaire Simon, n°> 987^990. Nous les avons mises alors 
à l'ariicle ii'Iandre, faute de savoir comment leur donner nue place 
plus convenable. Elles se trouvaient ainsi ï cOié des monnaies qui ont 



(1) Holn: lUribullon t SaDcbe-Benurd ae trooTe Infinute par ce udI hit. La vue 
de la moDD^a originale nous snit d'tUlenrs moalré d^l qne non non* étions 
trompé, eo la donnant 1 ce prince. 
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aifr ellej: une alliiiili; île slyli'. Nous nous rangeons anjoordliDi i l'opi- 

nmn M. l'iol. Klîi? nous spmblr ilii-inrmais appuyée sur les preuves 
les plus 

XVIli. l'j':r,inDE DE DËCADEKCF. DE LA FÉODALITÉ. — Ëlle commencfl 
vers iW-i cl se termine à la Révolntion. Son histoire t& résame en ca 
pca (le mol'' : oabll da bat d'acliritii, punition exemplaire parla hache 

n le filnive. 

l'hilipiic-AiiL'ii-li- porl.i \i: |ir,:mif'r coup nii système nionélaire Kodal. 
Les alKii r]u'eiLiniiiiiiit riniLnr'tiïe iiiLitié des e<pùcc3 n'aTaienI pas 
txhappiS à son esprit clouToyanl, et ]cs plaintes journalières des boor- 
geois le conviaient i apporter un remède & la lâpre qui tnail le com- 
merce. Il considéra avec raison qnc le meilleur moyen d''3rrSter les 
fraudes âlait de soumettre le numéraire du royaume entier à des em- 
prànles nnifonnes, et de rapporter toutes les moanaîes des seigneurs i 
des termes communs de comparaison. Les deniers parût* et foumcti 
serrirait de base, parce qu'ils étaient les pins nniTersellemant répandus 
dans les possessions de la coaronne, et que, depnis longtemps, 11 en était 
rabriqaé dans des offlciaes OTtres qne celles de Paris et de Tonrs. 

L'habitude de se servir àa nom d'un antre atelier, dans des monnaieries 
âtaéesmémeparfoishorsdelapronnceoù cetateliorélait placé, remoo- 
lait assez hant; mais Philippe la régularisa et fiit le premier prince qm lit 
frapper des monnaies i la fois iMItmotn et rogolu dans la véritable ac- 
ception du mot. Il élai^ le cercle de circulation et satisfit de la sorte 
l'un des besoins les plus impérieui manifestés sous son régne, par 
suite de l'entenrion des relations commerciales. Les pièces fabriquées 
avant lui avaient toujours été locales, c'est-à-dire qu'elles étaient les ti- 
gnesrepFésenlalife de la ridiesse particulière de la localité où elles étaient 
émises, et ne recevaient an caractère général et pnblic qu'à la suite de 
conventloDs écriles on tacites (1). Les Carlovingiens. il est vrai, en se 



(1) nuchaliis «si le premlïr qui liL partaBi! lis moDiiaifs françaises en piiees 
rDjBles et en pltesa locales, <li<riilaD cxcellenle, qui xanche pins d'une dtSIcvllé el 
jcitB un Jonr (nnl nDurcan sur fensenilile de notre numlamaUqne. (P. le nmpU' 
rtndu du toNfrii (mu à Teat ta iStT.) 



rdserv:iiii k di-uii de mûiiiuïLi^'i' i!( en proscrivanl Ions aiilres noms que 
les leurs, avaienl rendu le^ monnaies indirectement royales : mai^ ils 
leur ovaient conservé leur caractère local, on m;iiiilensiit, "^ur cIhumiuc 
d'elles, l'indication de l'atelier où elles iïiali;ni rrapjiL'os ; tandis que les 
légendes despamù et des loumoii perdirent leur sens primilir et servi- 
rent ili^aorniais do désignations purement monélaires. 

Louis IX lil fruclilier les sages prescriptions de son nïenl. Il ordonna 
lie recevoir partout les espèces royales , diifendit aui barons de contre- 
faire leurs types , iinjuiRnii l'i cens qui ne jouî-saicnl pas du |iri\ik'!rc de 
liallre monnaie ne se scnir r|uc de la sienne , et. pur la bonni^ foi 
absolue inirodnite dans la fabrication , acbeva de porter un coup fatal A 
celles des graniils vassanx. Philippe-le-Bel, Louis X, Philippe -le -Loi^, 
Louis II, François I", Rîeheliea et Louis XIV poursuivirent avec acti- 
vild la même pansée noitaire et dâlruisirenl une à une les oDclaes 
ft^odalcs, qui étaient tontes fermées en SO. 

Les espèces royales sont trop connues, à partir de Pliilippe-Aa- 
gnstc, pour qne nons continuions A en parler. Elles prirent d'ailleurs 
alors nn careolére tout différent de celui des monnaies desbarona, 
qui conserrèreot leur circulation restretote cl locale. Nous nous con- 
tenterons désormais de loucber à quelques points générât» concer- 
nant le mmnajage f&idal. 

XIX. Od comment^, an un' ^le, i prendre les armoiries poar 
tjpes monétaires. Ces ^gnes qai, d'abord i avaient été personnels et 
choisis arbitrairement par cbaqne individu, furent, vers la même épo- 
que, Inmwbilieés dans les fouilles nobles et firent partie de leur pa- 
trimoine. On les souimt à des règles à peu près flies , que les faiseurs 
de rébus et de légendes formaient dans na argot parSculier, et élevè- 
rent, sous le nom de Noam, i la dignilé de science. Ce fui , pwidant des 
centaines d'années, le gagne-pain d'âne fonle d'honnêtes industriels , 
dont la race n'estpasiout i taîléteinie, et vëgéle fflicore misérablement 
dans quelque cul de sac de Paris. 

Les monnaies aident assez souvent a reconnallre l'origine de certaines 
armoiries. GrAce à elles, on voit qne celles de Brelape lurent importées 
par Pierre Hauclerc, qui, en sa qnalilé de cadet de la maison de Dreux, 
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— xxw — 

mit i Bon écn un franc qnarlier d'bermiDe , aa fourrure de prédilecUon 
uns doale, laquelle envahU dâOnilWement , dans le premier tien du 
Wsièide, la iQtallté da cbamp de Viau, après que les romaos de che- 
«aleris eurrat crëd nue origiue bbuteuse aai successeurs de Pierre. 

Quelqoœ dealers d'Alfonse appreonent aosû que les armes adoptées 
par le Poiloa furent (out simptemeot, dans l'origine, celles de ce comte, 
qui portait oti-parli de France el de Castille , comme Qls de Louis VIII 
et de Blaacbe. 

En ITavarre, ce fut l'orDemenlallon esldrieure da vieux boncller des 
xi*etsii*siècles, qui passa à l'élal héraldique. Le cbamp en âiait range, 
et décoré de galons on lanières d'or, qui , se croisant au centre , où se 
trouTalt un ombilic de même , étaient fixés , ainsi que la bordure , par 
des dons dorés. Le gros de Charles-le-Hamais , gravé an n* S de la 
pi. LXXI de H. Poey d'Avant, montre que telle fat l'origine de ce 
blason , qoi a donné matière i lant de divagatioas toutes plos absurdes 
les unes que les autres. 

Dans qaelquesrilles, le type monétaire lul-mfime fat conservé snr 
l'écusson local. 

Le règlement de 1315 propagea iadireclemcnl l'emploi des armoiries 

des barons sur leurs monunies. 

XX. Ce rùgkmi^rl, nji^fV- iiriloriiniii'c dr l.ji^'riy, fui Mlf d'adroile 

Ira domaines de cliai|iin pi'opriiilnire irofiirine , (l'en dt^gautcr !e peuple 
[lar les entraves du change , et de faire désirer â tons de se servir uni- 
(juement des espèces rojales, frappées d'après un aj^lème unitaire, et 
partout reçues concurremment avec celles des barons. Ceux-ci essayè- 
rent vainement de se soustraire aux entraves qu'on leur imposait. Leur 
persistance à contredire les pièces royales, malgré les ordres répi^tés de 
leur suzerain , aldËrentâ déprécier davantage les lenrs, d'autant plus 
que presque toutes ces conlrelàçons couvraient les plus ^nobles filou- 
teries. Les tenlatim da révalle de la féodalité, sons quelque forme 
qu'elles se monirauent, proclamaient ionrnellemeot sa déCilte. 
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milieu du xiv° siècle , pcniiit ccpciKlnni nux alelicrs féodaiu , devenus 
l'apanage preâqu'excUiîif lie^ po55es?curs de Rranils fiefs, de prendre une 
acIlTlté exlraordinnire. Les rois d'Anirlclorre , chefs de la ligue arislo- 
cralique cuntre U; pouvoir cenlrii! . (]u'ils il('sir:iù>nt absorber à leur bé- 
n^iicc, ômircii! infiiie , ™ qu.ilLii' ili' ilui'-; il" ii](iiiainc, des morinaies 
d'or, priviltKejusr]ue-l:i ri'^eivi' jn\ ru]~ ih' Vwiiki-, I. 'exemple fut r^uivi 
pnr les duc- di> I!relngne, i]iM inideiil drj;i vnuUi -'iUTOgcr ce droil dés 
le règne de l'liilj;ipe-le-[,oo|;, el p^ir plusieurs ^lulre:. liaul- iKirons. Mais 
loul cchK iiViLipfdiii les morinavaKes féodau-L de perdre joiini^lle- 
mciil de leur vyltur el di} leur iuipLiriaiice. Le w sièyle vil s'i^leiiiiire 
ceux de Bouriiogne , de Brela;^iie . de >oniiiiiidie el de Provence , qui , 
pres[|ue seuls, avaient mnliiLeiiij la Taliricafioii du numéraire baronual 
sur une grande Rebelle. La posiiion gtographiiiiie de quelques autres 
licfs, cl les miinagcmenls que les rois fureni coDlraiols de garder envers 
leurs possesseurs, lea empêchèrent, quoique temps encore, de sabir le 
même sort. 

XXI. Lors de la Tennelnre gndnelle des alelien ecclésiastiques, les 
cliapftres el les abbayes adoptËrent la coutume d'émettre des pièces en 
cuirre, plomb ou ëlain, qniserrirentde jeloos de présence et qui eurent 
parrob UD cours de GonTenlion dans reoceiote de leurs juridictions re&- 
pecUves. Ces pièces porleut le nom de méreaux el dolTent Être dislio- 
guAes des jetons. Dans le principe , on les frappa an type des espèces 
réelles; mais bientôt ces eraprciulea s'altérèrent et furent remplacées 
par limage do patron , les armes de l'église , celles dn chapitre ou de 
l'abbé el par des emblèmes religieux. Souvent la formule ndheta et sa 
traduction française furent encore conservées, comme souvenir de 
l'exercice du droit de monnayage. En dernier lieu , il en Ibt fabriqué 
dans une foule d'endralls où il n'y avait jamais eu d'olllcines. 

Certains ateliers suuvrirenl au contraire au xvi' siècle, à la faveur 
des guerres étrangères el civiles qui dtisolèreni ie rovaume. Quelques- 
uns furent établis, il est vrai, hors de ses limites, sur les possessioDs 
que des victoires éphémères apportèrent alors aux rois de France , dans 
le nord de riislie. No ns revendiquons, comme féodales françaises, les 
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pièces qui en surlies, et personne ne nou.s l'oiiledlerii le ili'oit, nous 
l'espérons du nifiini, de raiifrer il.ins celte catégorie celles de Monaco, de 
Vigevnrri, ilc lleci.iiii', A c. Non- donnons ici la gravnrede l'écn d'or de 
Lucien GrinKiUll . priiict: dr.' Mun^icu , ^rand chambellan de Louis XII , 
dont nous parlerons plus loin à la p, 7K. 




Les armes gravées sur cette pièce soDt difTéraDles de cella que 
portait ordingiremeat Lncien Grimaldi. Elles étaient AwMte, a«x 
1»aP,it gvttttet A fétoOtforàie ra^oM, H.mxîfU», lonm- 
gia forgeai tl i» giMUto. La flenr de lis posée en chef est li comme 
pour constater la fidélité dn piiikce de Moaaco onwira le «mveraÎD , qoi 
loi avait sans donle concédé le droit de rigoater anbbsonda sa famille. 

Lorsqne les Grimaldi eurent, pins tard, un monuairage r^nlier, ils se 
aerrirent ùmplemeDt de Técasson losangé d'ai^ent et de gnenles. 

Les provinces qui dépmdaient da serment de l'Empire, réanies à la 
France poslérienrement an xvi* siicle, Tarent les dernières à conserrcr 
leurs monnajages autonomes. 

XXII. Les procédés matériels employés , pendant le Hoyen-J^ , à la 
Mricatiou desmonDaiss, étaient excessirementsimples. Undenieretnne 
obole de Louis-le-Débonnatre, frappés à Helle, en donnent tme idée très 
exacte. Les coins étaient des morceaux de Ter poli, dont la suribce avail 
été ^lisée à la lime (ce qui expUqDe les raies transversales du cbamp 
de quelques pièces cariofiDgiennes et féodales), sur lesquels les lettres 
étaient enfoncées i. l'aide d'un petit nombre de pointons , qui la- 
liËreat selon l'époque et les exigences graphiques. La croix de l'obole 
de Melle est composée de qoalre de ces poinçons et du flan destiné à 
recevoir leur- empreinte. Le burin recliltail les imperrcclian!< de re 
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Irnvail cxpi^dilif, et la trempe darcissail ensuite les coins. L'emploi du 
prociiiM que nous imiiqnona avait pour pffL't irnccasionnor aui orflleî des 
loltres line espèce àe renllciiieiK |irudiiit |i:ir ri'r^vleinrnl ilo métal. Ce 
renllemi'ht Cil \W\h\v. sur hi;:ii}rnii|i ilf miinnaii'-, U:~. jircnetis s'oble- 
raienl de trois niiinii'ris : ^oii Tai.lE; il'nni' poinlo, wjl iiïpc on poinçon 
en Icmille, soil cuarn- -.wvc. iiii Imii» fin-ouin; île m.iuii rc à produire 
(les entailles cuni'ilonin:-: nu icmi-tiiciil:iiri=-;. i-mr.\o que Ton 
remarque qiiel(|iitr(iiï, i-l qui iluimt.' au grcrii^Lis !'as|n.'Cl irun clia- 
pdcl, vient ûe n qji: l\Lr[i>Ie Inir^iil il'abori.1 yu compas un rniiJ sur le 
coin, afin île suiirt^ jjIu^ l'L'^uIkTi^iucnl le coniuur. Le eeiilre, où repo- 
sait l'une des lirandics du compas, élail seaiciit marquiï d'un petit trou, 
qui produisait sur les pièces un point en relief. 

Le denier d'Angers , au nom da roi Eudes , reproduit à la p. xxr , 
donne une idée très exacte du procédé dont on se servait pour confec- 
tionner les lellres des matrices. 

Le portail d'égli^ie, les monogrammes, croix el autres types, et cer- 
taines lûtes cllCb-mCmes furent souvent formés an moyen de di»ers 
poinçons allern'jlivemeiil employés. Do là ces fignres géométriques 
d'une si affreuse barbarie. 

Les procédés que nous venons de décrire reçurent quelques modifica- 
tions, à partir du règne de Logis IX, par suite de l'élargissement da flan 
des plËces, des changements apportés dans les fbnnes grapMqnes des 
csracliFes, et sartont de llotrodaclion pins direi^e de l'élément artis~ 
tique; mais ils forent conservés qnant i h donnée générale. Au liea de 
faire les leUres des matrices an mojen de la combinaison do plosicurs 
pcnnçons , on en eot qui les formèrent d'an seul coup: Les tfiles , bustes 
et lignres forent obtenus de la même manière, dnsi qu'on lepraliqiie 
en(»re de nos jours. 

Les monnaies se fabriquaient à i^aud, afia d'obtenir un fort reUef, 
avec des flans très minces. Quelques-unes des pièces d'or du xiv* siècle 
sont, sous ce rapport, très curieuses i étudier. 11 eu est qnî dénotent 
une bablleié et une sârelë demain peu communes, cbez les monétaires 
de ces temps. Nous avons vu, entre autres, des gros de Philippe-te-Bel 
et des parisis d'nr de Philippe de Valois , qui ne laissent rien A dé^rer, 
au point de vue de la précision et de la netteté prodigiense du frappagc. 
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La rabricalion ù ciiaud usail Ivts vile les coins ; c'csl pourquoi on 
contre tanl de variétés d'une m&me pièce, dans le numéraire de l'a 
qnitë et da Hojen-Age. 



Fonleiq-Vradée, R détsnbre 1880. 



ERRATA. 



p. 15, 11*164, lisezao ^ iiiiiiliBH&GDTRO, etDon n'inii. 

P. 17, hM 14, Wset m ^ : sirbs db cblbs , et non de ceixs. ■ 

P. il, D*âl3, lisez : LEMtmcEnsis, et non lbhotishsis; et pins bas: 

(P. d'Av., L, 16) aa lien de L, 6. 
F. il, n* 420, Usezan H : Kosiuoins, an Uen de rosiluosvs. 
P. 68, n° 558, lisez : an mâme lifpe qne le n° S. 
P. 73, ii'591, lisezan : siLV.SABELLm, et non sii.vs ABBLLivs. 
P. 91, n' 783, lisez ao ^ : bg, et non BV. 

Nous avons commis une erreur bien plus grave , en décrivant nn irés 
grand nombre de pièces. Peu versé dans l'argot du blason , comme 
l'appelait le savant Dannou , et ioa% l'empire d'nne prëoccapalion 
inexplicable , nous avons toujours compté ainsi les cantons de la croix : 

1 12 
4|3 

an lien de les prendre dans leur ordre naturel : 
3 I A 

Le lecteur devra donc se tenir pour averti de cette dérogation aux 
véritables règles. 

Nous avons dû commelire, d'ailleurs, plusieurs autres méfaits do 
même genre, chaque fois qu'il s'est agi de faire quelque excuruoD sor 
te domaine de la science héraldique, Notre iporance, que nous avoooi» 
sans détour, nous servira d'excnse. 



MONNAIES FÉODALES 

FRANÇAISES. 



ORLÉANS. 

i. EUDES, S86-a87. - Dmifr d nrsi^ni. + cjiatta ii-i riEX ODO. Mono- 
Eriimmt; riirolin. — i?. + avueliasis cimta. Cvvh. Poids : 1,60. 
(^'olice des monn. fr. de la coll. Rousseau , par A. do Longpérier, 
p. 20O; Peeyd'Avanl.a' 70.) — H". 
NoQs n'avons pas besoin d'insister snr Importance historique de celte 
pièce, qni a sa place marquée à l'avance dans toute collection de mon- 
naies françaises formée par un amateur intelligent. 

NORMANDIE. 

Les six deniers suivants se recommandenr, d'une m;mi^n; loule spi!- 
cinle, p.ir leur bonne cmiscrvnliiin rt leur L,Tariilii rnrcli'. \ii'nni^nl 

mondic, et servoiit conipléler ce que nous rivons dit, dans nos Etudes 
numisiaaliques, p. 155 et suiv., sur les véritables origines dn monnayage 
tiioilal de celle belle province. Ils ont été découverts A Saint-Ours de 
Soleure. 

Les t)'pei ft^od[iii\ normands sont des dërivés immédiaU de dcnx cra- 
preinlcs carlovingienncs immobilisées : le monogramme carolin, et la 
porle d'église. Maiiilenanl que nous possédons les degrés intermédiaires 
de la Qlialion, die no présente plus la moindre difficulté, m&mo pour 
les pièces les plus barbares. 

La porte d'église de certaines monnaies ronmoises doit avoir pris 
naissance dans nn monnayage eccléùasUqne. 
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a. IIICHAHU 1", uLi-mù. UeniiT, + lucîr.Mipvs. CroK wiiloniiije 
de ijuatru anncliilÉ, cl leâ branches lal(ïralcâ accostées de deux c. 
Tïiie généralear, qui en a produit plusieurs autres par la suite. — 
^. ROTOUAGVS. Porte d'église carloviogieoDe. P. : 1,30. — R^. 
PI. i», li" i". 

3. Yariélâ de coId de la même pièce. P. : 1,40. — R'. 

Pl.l-, n'S. 

4. Autre varidlË , avec rotom ctvi an I). P. : 1,30. — L'altdraUon da 

type indique igu'on s'avance vers la Sn du x* uède. — R'. 
Pl. 1", n- 1. 

5. Autre variété de la précédente. Tjpe encore plna altéré. P. : 1,30. 

Pl. I", n" 3. 

11 est bon de rapprocher les qnalrc piiVns prfei'denlps des deniers aa 
monogramme carolin, qui ouïrent aussi h siric WoJale normande et 
qui ont été publiés dans nos Ét. num. (P. d'Av., pl. I", n° 17 et suiv.) 

6. RICHARD II, 996-1026. — Seoier. RiGHiKDT. Porte d'église, no 

point à droite dans le <Aamp. — rotoiugvs ; légende rétro- 
grade. Croh évidée an centre, débris du monog. carol., cantonnée 
de quatre points ; les bords un peu brisés. P. : 1 ,00. — Var. du 
denier pnbl. Et. num., p. 158. — Unique. 
Pl. I-, n= 5. 

7. GUILLAUME D'HYËHES, 997. — Denier, •{'wileliivs. Croix can- 

tonnée de quatre points. — ROTOMiciv. Croix évidée en cœur, 
cantonnée de quatre croissants. P. : 0,96. (V. ^1. num., p. 159 ; 
P. (i'AtJ.,IV,l.) — R'. 
Pl. I", n» 6. 

8. Denier dn second tiers dn xi' siècle, à légende altérée, portant trois 

frontons au f^. P. : 0,88. (P. d'Av., V, 16.) — R'. 
PI, l",n"7. 

ÉïliEUX. 

Kmis donnons ici l'onscmble des monnaies de Cliarles-lc-Mauvais, roi 
de Navarre, renfermas dans la colleclion, parce qu'elles ont été toutes 
frappées :i Évreux, que ce prince posséda de 1343 à 1387. 
9. Gros d'argent à la téle; var. avec dei. (P. d'Ai:, LXSl, 7.)— R'. 

10. Grand blanc de billon aux étoiles. (P. d'Av., VU, 3.) — R". 

11. Gros. (P. d^Av.,Vll, 7.) — R*. 

Pl. I", n* 8. 
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ii. Sol coronat. (P. d'Av., VH, 8.) — R". 
Pl. I^ n" 9. 

13. Double parisis de bas Itillon. (P. d'Av., VU, 12.1 — exemplaires 

variijs. - - R -. 

14. Deuier de Lillon. VariéUi do n" 9 de la pl. VU de Poey d'Avant. 

— HAVARB. Châiel surmonté d'an lis; de cbaqne cAlésont 
âenx pidnU placés lerUcalemenl. P. : 0,89. — R 
H. I", n- 10. 

15. Obole aa mâme tvpe. — R*. 

PI.I",nMl. 

16. Denier BU K conronni!. (■P.if.,4u.,LXXI,10.)— 2 ei. rarife. — R'. 

BRETAGNE. 

17. Denier an type de CONAN II. (P, iPAv., IX, 1.) — R 

18. Id. (P. fAv., IX, ï.) — a*. 

19. ld.{P.d'Ae.,B'no.)—R\ 

20. Jd. (P. S Av., n» 2Ï1 ,) — 3 ïariél* fort belles. — R V 

21. CONAN III, 1112-1148. — Denier. (P. d'Av., IX, 15.) — 2 eï. 

de choii. — R'. 

22. EUDES, 1148-1158. — Denier. * evdo + dvx. Croix. — i). BRI- 

TASHIB. Croix en forme de rosace. P. : I gr. — R '. 
Pl. I", n" 12. 

23. GEOFFROY, 1156-1158. — 3 variélés fleur de coin dn denier gravé 

an n* 18 de la pl. IX de Potg f Avant. — R*. 

24. COHAN IV, 1158-1169. Denier. (P. ffAv., B, 19.)— 2 Tar.— R». 

25. Dénier anonjine de Nantes, da commencement dn un* siècb. 

(P. $Av., X, 1.) — 2 yariélés flenr de coin.— C. 

26. ïd. deRenne». (P. ^Av., X, 5.) — 2 variétés Renr de coin. — C. 
21. JEANI", J2S1-1286. — Denier frappé à Kanles. (P. S Av., XI, 

7.) — 2 variétés. — R '. 

28. Denier à l'dcu triangniairf . IP. XAv., XI, 15.) — R '. 

29. Obole. {P. d'Ax-.. XI, ir..)— Varîélé. — R'. 

30. JEAN 11 , 128B-ta03. — Denier frappé à Sainl-Brieoc. (P. d'Av., 

XI, 21.) — Très bean.— R'. 
3(. ARTHUR n, 1305-1312. — Denier Itappë i Nanies. (P. XAv., 
Xn,1.) — Variélé. — R". 



3i. 1.1. d'Ai .. \U. y.i V;in(jlLi;iM:L- iiiCHEjiVD, - liK 

33. CllAliLIÎ^; DH V.im. mi-l^iM. - - Gro^ Manr avBc BniTAORV. 

il iii- (r,1r,,XiV,2.1.-V:iriai:>dei--i)in. — R*. 

3.i, Giv- :ui lion d- rkni.ln.'. (P. J'^lr., XIV. S.i — îi'. 

35. Grns |i|;mr ;\ l,i nouriinniî. iP. ifAr.. Mil, 18.) — Vor. île coin.— R •. 

36. Demi rin hillon. (P. d'Av., Xrv, 1.) — R ^ 

37. Double. +KAnni.vs.., Poric d"fgli,=e, surmonli!e de (lenx lis. — 

m. MosET,\ DvpLEX. Croix pallie, canloniiëe de quatre peendolis. 
P. : 0,85. — \ar\it6 Mite. 

38. H. (P. d'Av., m, 15.) — R 

39. H. (P. d'Av,, XV, 4.) — R 

40. Id. (P. ffAv., XV, 1.) — R '. 

«. Denier. fP. fÂv., XV. H.) — R*. 

49. Id. (P.d'Av., Xin, 14.)— 3 variétés HTcc les 1sUresB.ii. g. pour 

différenu. — R'. 

43. JEAN IV, 1345-1399. — Gros blanc an lion ô la ta^ ^P. ffAo 

n* 669.) — R*. 

44. Gros blanc an heaume, frappâ à Vannes. (P. d'Av., XT, 9.) — R ■. 
46. Blanc frappé i Rennes. (P. SAv., XIX, 13.) — R >. 

46. JEAN V, 1399-1442. — Blanc à 9 moncbeliires dliermiae. frappé 

a Hantes. (P. f Ac, XXI, 2.) — R*. 

47. Jd. ftiippé i Rennes. — R'. 

48. Blancà4inonchetnr6s.frappôàMor!aii. rP.(i'.^tp.,XXI,3.)— R* 

49. Id. frappé à Vannes. — R ^ 

50. Double S l'hermine passant , frappri h Nantes. — R 

51. FltAKCniS i". 1 m-1450. — Blanc a la large, frappé à Rennes, 

R monchpiiiri's. — 2 variétés. — R 

52. Doutile. IP. iVAv., XXin. 1.1 — R =. 

53. FRANÇOIS II. liSR-llKl. — Kcu irnr an cnv;ilier, frappé à 

Tiennes. (P. d'Ar., XXIII, i.'i.) — 2 vnrifîi^'i. — R ■. 

54. Gros d'argent. (P. d'Ar., XXIII , IC.} — Variété. — R*. 

55. ANKE, niM et dnchme, 1498-1499. — Blanc frappé à Nantes 

^^P.(iU«.,XXVl,2.) — R*. 
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56. LOUIS XII. — Ëcnd'oraoporc-épic, ft^ppé à Nanlcs avec le litre 

(le duc de BroiaEno. — R 

57. Id. frappé ù. Niâtes , à Véca accosté de deux lieimlnes conronoéea. 

— a\ 

58. Blanc frappi! à Nanles. — R 

FEMHIËVItE. 

59. Dénier an type d'Elienne (P. (PÂv., XXTO, 3.) — 4 var. — R ■. 

60. Denier du premier Uers da me siècle, avec Dur Britanù. — 

ï variétés. — R ■, 

61. Id. GvraaiHP. Croix. — dvx BRiTJUiiE. Croii aocrâe. — R 
63. Variété avec GvmGAUPis. — R *, 

es. Denier ananymelirappé dans le second tiers dnxm'^ècle. (P.^Av., 



64. Denier. 4< Acum D— hbx. Uonogramme altéré d'Eudes, formé 

de trois croix et de trois annelels. — ti. 4 . ahdicavis.civita. 
Croix. P. : 1,50,— Unique, 
l'I. II, n' 1". 

Ce denier d'arucril pur, de la prcmiùre raoilii; du X'^ titclc, est li'uniî 
limission un peu anlcrieurc fi celai il bas litre publié dans nos Ét. mm., 
p. 58. (P. d'Av.. XXVllI, 1.) Il est donc très précieux pour la filia- 
tion (les types féodaux de la province, et démontre qu'il y eut, en 
cfTet, deux empreintes royales immobilisées d'abord en Anjou, celle 
du roi Eudes el celle de Charles-le-Simple, — V. sur le lypo odoni<[Uc 
d'Anjou, Ét. twm., p, m. 

65. FOULQUES-iSEimA , 987-10-iO. — Grand denier. * gracia ni 

COMES, Monogramme de Foulques. — ij, + akdecavib civ. Croix. 
(P. d'Av., XXVIII, 2.) — 2 variétés. — n*. 
Foulques-^'erra imita servilement le type royal , en se l'appropriant,* 
Avant lui, on labnquait â Angers des monnaies A l'empreinte de Charles- 
le-Simple immobilisée. 

66. GEOFFROY II, 104(M060. — Denier. gosfridvs com. Croix 

aux bras de laquelle sont attachés l'alpha et l'oméga. — ^. vnos 
ANDBGAV. Honogramme de Foulqnes, CP. d'Ar., XXYIU, 5,) — 
5 variétés de cmn. — ft'. 

67. Denier an type immobilisé de Geofllroy II. — C. 



— 6 — 

GN. Ubuk- au mùme type. (P. ttAv., n' HU.) — 5 Tariétéï. — R '. 

m. là. Il- H75. — R'. 

■jO, !d. n° lilO. - Plusieurs Tariétés. — R 

7f . Denier au type immobilisé de Fonlqaea. ^J>. d'jlD., XXVIII, 11.) — 

Pins. variiSlfe. — C. 
12. Id. (P. dMt-, n° 1194.) — Plus, variélfe. — R*. 
73. Obole au nom de Foalqnes et aa lïpe loornob. (P. fAo., XXVIII, 
13.) — R*. 

Les monnaies, comprises enlre les n'^ 67 el 73, uni âlé ft'appées pen- 
dant le XII' siècle. Elles Tont voir que , durant une partie de cette 
période , les noms de GeolTroy II el de Foulques IV furent maîolenus 
simul la n Ornent sor les espaces angevines, et qu'il y eut alors, de môme 
gu'au ïiËclo, deux ateliers roHctionnant à la fois dans la prorince, 
dont ehacun av;iii prt? l'un de ees types pour différenl. 
L'oliole , n° 7 J, a él6 frapptfe dans le premier tiers du xiii' àbcïe. 
C11A11I.KS I", liill-rja:,. — DcTiier à l'ancien lype. (P. if Av., 
XXVIII, li.) — 2variét&. - K\ 

75. (lliole uu im"mi' Upi!. d'. irAr.. XXVIII, U.t— ir. 

76. LiTiicrfi bi'l,l:^minoril[.'ede'ic!i\lis. .■/'.(/■.-!(■., XWIII, 21. j ~ H'. 
On avilit eoiniuiii' , ju-(|t["ii IJliarlw 1", à .^e fenir iJi's anciennes cm- 

preinles immuIjiliËees; mais ce prince abauiloriiia celle coutume et mit 
soD nom sur SCS espèces , loul en conserraDl d'abord le monogramme 
allérâ de Foulques. Qaelqne temps après, il le remplaça par one clef, 
dont on trouTait la conUgoralion dans le monogramme, et par des fleurs 
de lis, placées de façon â rappeler l'ancienne dîj^po.sition du lype. 
Cette remarque pcrnii'l (le classer diri)iiuluiii(|[iemeiU les monnaies de 
CharleBl", qui fom d'aulani plin iihuieimcn, (]iie leur ciniireiiiie se 
rapproche dafanlagc de la primilivc. On peut en dire aulanl des espèces 
de Charles II , soQvent confondues atec celles de son prédécesseur. 

77. CHARLES II, 1385-1290. — Piéfort d'argent d'an denier inédit. 

•b KAROLVS CDHES. Crols. — fi. ANDBGAVENSis. Clef en pal, 
accostée de denx lis; celai de gauche vertical , celui de droite 
coucliiï, afin de rappeler encore les rudiments du monogramme 
de Foul(|UP.s. 
Pl. H, n- 2. 

L'obole est f^éc an n* 6 de la pl. XXIX de Poe» i Avant. 
Ce superbe piâfon est unique. 
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78. Denier à la clef entre deux lis, (P. d'Av., XXIX , 3.) — R'. 

79. Olioleau lu^iiic Ijiffi. (P. (fAv., XXIX, *.) ~ If. 

MAINE. 

80. Denier au ijpc d'Herbert I*'. (P. d'Av., XXIX. U.) — 3 variOlé* do 

coin. — R ', 

81. 5 variétds de coin m mime type immobilisé , mais frappé poslé- 

rienreoent m deniM. — C. 

82. CHARLES DE VALOIS, 1390-1311. — Goronat. (P. d'Ao., XXX, 

15.) — Tariélé arec deax flean de lis et deux Irilles caDionnaot 
la croiK do ^. — R'. 

83. Autre coronal. (P. d'Ae., XXX, 16.) — R 

TOUBAINE. 

84. Comte. — msR'icoRDiA di. Monogramme dégi^éré ei immobi- 

lisé d'Endes.-—!^. TVRONVS civiTiis. Denier à bas liire. (P. d'Av., 
XXX, 21.1 — R'. 

S5. * Gii.\TiA DI BEX. HonuiirammG Irf'à i](:gt!iiiîri! d'Eudis. — iî , TYiiiiNis 
C1VITA.S, (P. d'A} ..\\\, 50.) — lllinlc lilrf;. - - li \ 
Ccsilcii\ moiiiiLiiei, dii iiiiiii'u du x^.^ii'ck, mônli'iil df; r;il- 
lention des numiâma liâtes. II importe de ni' oublier, eu les éliidiuiit, 
ce que nous avons dit à la p. 1 î>i de nos Él. num. sur I» prétendus 
Roberl I" de Tonrs, qui doivent âire rcstitutïs â Eudes. 

SAINT-MARTIN. 

8U. Denier à h porte d'i-fUse carlovingienne , du dernier tiers du 

X- siècle. fP. d-Ai-., XXXI , 3.) — R *. 

87. M. Variiité. rp. if Av., XXXI, 5.) — R". 

88. Id. an ])ort;iil ailuiiHi^. (P. JMc.XXXI, 11.) — Le type s'allére; 

on estnrriveà la seconde moitié du xr siècle. — Plus, w. — R'. 
Si l'on rupproclii; cw deniers de ceux de la mCme époque fabriqués 
en Anjou, en Poitou et à Bordeaui: , on est frappi: de l'identité du 
travail, Kons rerommandons ce délai! à la .-iat'iicilé de nos collègue^. 

89. Denier au ijpe ordinaire des tournois. (P. d',dt-.,XXXI, 12.)— R = 

90. Pliuiears variétés d'émissions postérieures. — C. 
«1. Obole. rP-d'^B.,XXXI, H.) — R*. 



ili. miUPPE-AUGUSTE. — Denier. fP. <fdo., XXXI, 18.)— Plus, 
variétés. — H'. 

93. 3 varidlés âa mime, eo excellent élat de conserratioD. — C. 

CHINOH. 

94. Gjunosi c&stro. Honog. carolÎD. — tvronbs ovrrAS. Croû. 
(P. iPAv., XXXI , 20.) — Denier d'at^ent. — R *. 

95. Taiiéld aïco + CAiNON CASiTRO. (PiTAv., XXXI, 21.) — R*. 

Ces deux dmiiiTs ont m émis par Tliibaul 1", au eommeii cernent du 

X» siècle. Il- -ohi !f - inciiiiris di- Vmc. <lc-- [ilm ÏQiporkimos Miries 

Les nTiiiiisnuUi-lcs savoiii loiis aujoui'iriiui (juclli! inllucnce la ICle 
cliinonnaise , qui sutcijda ù rcmpreinlc ci-dessus décrite, eul sur 
celles d'une fuulc d'alelicrs des l)ards de la Loire et da centre de 
la France. Celle inDoence s'étendit même plus loin qu'on ne le suppose 
généralement , et il n'est pas àiSStiie de montrer qn'elle pénétra à des 
dislances considérables do paînl de départ, aîoa qne dodb essaierons 
pins lard de le ^ire constater. 

La démonstration que noas avons donnée de ce fait Importanlne laisse 
pins sobsisler le moindre doutf ii col l'çinrd. ^'rrirc siii LmiL A la décon- 
verLc de plosieurs pièces inicrim'iliNiri-.. V.\]<- M'i nk -ai-i.->ible pour l'œil 
le moins lixercé, à la simple iri~|K'i:liun ilr: plaiu:hi's ^ur Icsiiuelles sont 
fignrées les monnaies dont les t>pes découlcni ilc la tâtc de Chinon , si 
les graTGDTs , guidés par la rontino , ne persistaient pas â renverser ces 
types delà lïiçon la pins absurde, an lien de les poser dans leiu'senE 
naturel. C'est un point essentiel que nons recommandons d'ane manière 
loule parliculitre ù cem qui s'occuperoni di'iormais des espùces de Blois, 
Cliarlrci, Wu'lriiin'. ClNili'aiiiUiii . l'rniic, linmiiranliii , Sainl-Aignan , 
CcUcs , Dro;=(j , .',"c. — Cl» ii'isL (l'.iilli'iir.- ilaiis celle seule circons- 
tance que les graveurs, et beaucoup de i:eux qui le^ ont employés, se sont 
au&ai pcD préoccopés de la reproduction exacte des monnaies, négli- 
gence qni a conlribné i perpétuer jusqu'ici un grand nombre d'erreurs, 
soit dans la leclnre des légendes, eoil dans la lilialion véritable des em- 
preintes. (V. Considérations sur tei monn. de France, p. i04; Latrea i 
DugasI-MaUfeux , p. 158 cl saiv.) 

BLOIS. 

9G. Denier anonyme. >i< nEisis castii. (P. d'Av.; XXXIf , 16.) ~ B *. 
îlT H. Variété. — le. 
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98. JEANNE DE CHATILLIIN, I JT'J-IJOJ. - Dwiicr. i : cuitjssA- An- 
cien type, nïcc le lis cniiclk' nH-tlcFwu=. — fi. ni.oESis CASino. 
Crois caiilonnfe il'im hv^m au -2'. fP. d'^ii., XXXdl, 1.}— R'. 

yj. Oliolc nu iiu'im! lypi!. il'.d'Ar., XXXIII, 8.) — H'. 

100. HUGUES II DE CHATILLON, 1292-1307. — Denier. + a cou 

BLESBKSis. Croix. — Tjpe blésob , ajant l'œil formé par un 
annelei, une éloEle entre deni besaDU an-deuous, et un lis 
Goncbé dans le champ. (P. ffÂv., XXXm, 10.) — R *. 

101. M. Variélë. (P. fAn., n" niB.)— R'. 

102. GtIVDECHATIIX0N,13D7-1342. — Denier. cviDO (entre denx 

trëDea) cohbs (trèfle). Tjpe arec le Us condiâ an-deswns. — 
t}. * nLEsis CASTRO (nn trèfle entre les deoi mois). Croix. 
(P.^Av., mm,13.} — R*. 

103. Obole au mâme type. — S eiempl. variés. — R*. 

CHARTRES. 

10*. Grand denier anonyme. (/'. d'Ar,, XXXIV, 1.) — H'. 

105. Obole anonymi;. fP. >rAv.. XXXIV, 1.) - ir. 

lOG. CIIAULESDEVALIUS, Ol)oli:.-f K.LinicARTisciVis. 

Croix caniuiiiii;« liuii lis au i--' cl d'an .luntltl nu 'J". — ^. Tj'pc 
ordinaire, la rosace est à droite et le lis au centre. (P. tAv.. 

XXXIV, 20.) — R'. 

V£NDOHE. 

101. Denier anoojme; annelel dans le cbamp, devant le type. — An ^, 
croix cantonnée de deux annetela. tdoidcino castio. (P. d'Ao., 

XXXV, 15.) — R'. 

108. Obole anonj-me. Type avec rosace enlfe deux annelels dans le 

eliaoïp. — voNENiro. Croit cantonnée de deux annelûts, 

(P. d'Àv.,\\\y, n.)— il'. 

109. Denier anonyme. Type avec le croissant dans lo champ entre deux 

annelets. — *ïnONCiOSïO. fJ*. tfJp., XXXV, 19.)~-R'. 

110. Variété avec la lettre 3 placée sons le type, couchée. (P. ^Ao., 

XXXV. 20.) — R'. 

111. Voriétâ avec un p<nnl derrière la lettre s, placée sous le type. — 
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llâ. Obole an même type, ajant la lettre s couché (P. i'Av., XXXV, 
ai.) — R*. 

113. Dénier aDonjme. Type avec la rosaee an centre, etlarosetteà 

six branches entre deux annelels dans la champ. — E). yiddo- 
cDfo. Croix. (P. iPAf>., mvi, S.) — R *. 

114. Obole an même type. — H*. 

IID. JEAN III, 1SD7-1218. — OeDÎer. ibb-a. Tjpe arec l'ëloile & six 
branches an ceolre et le lis conché an-dessons. — f^. 4' vbdomb 
CASTR. Croix CBDtonnde d'une crolaelte an S*. (P. S Av., XXXVI, 
8.) — B". 

116. Obole an même tjpe. (P. tÂv., XXXTI, S.) — B'. 

117. Obole, lOB&N coMBs. Croix. — vnDOcnn. Tjpe imitant celui 

des lonrooiE , avec une craisctte an centre. (P. d'Av., XXXVI, 
13.) — B', 
l^tle pièce est plutôt de Jean IV. 

118. JEAN IV, 1318-1339. ~ Oboie. + iohans cohbs. Type imité de 

celui des tournois, avec réioitc au centre, la molette an-dessas , 
et la rosace au-dessons. — fi. * vidocihensis. Croix canionnée 
d'nn point ao 1". (P. fAc, XXXVI, 16.) — R*. 

119. PIERRE SE HONTOIRE, 1239-1249. — Obole. PWRYS COHBS. 

Hâme type qae la précédente. — ^. Mêmes tjpe et légende, sanf 
qne la croix n'est paB cantonnée d'un annelet. fP. d'Av., XXXVI, 
18.) — R'. 

120. BOUCHARD VI, 1315-1354. — Obole, bo combs. Type imiianl 

ceini des tonmois avec, étoile au centre, et accosté de denx lie. 
— f). ■{• viDOCiNENSis. Croix cantonntïe an 2* d'un point snr- 
moDlé d'un croissanl. (P. d'Av., XXXVII, 6.) — R^ 

CHATEAUDUN. 

121. Ololc anonyme. + Dvms catiI-i. (P. d'Ac, XXXVII, 12.)— R». 

122. Denier anonyme. * dvnic ; s*stI". Croix canlonndo d'nn S droit 

au 2' et au 3'. (P. i'Av., XXXVII, H.) — RV 

123. Denier anonyme. + nvMosTih. Type en iîcns inverse. /P. ti"/lu., 

XXXVII, 21,) — Pluâ. vari<ilés. — It'. 

124. Obole anonyme. + castri dvh[. Croix. — % Type avec une étoile 

entre deax points an-âessous et nn croissant dans le chapip, 
fP.d'Ae.. XXXVIII, &. — R' 
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1!5. Otiolc anuiijme, MAmc légende, lu croix cnnlonnée <l'uii point au 
i°. Type semblable an précédent, accostii de deux croissanls. 
rP. (l'Ai.., XXXVIU, 7.} — R'. 

126. GEOFFROY IV, 1915-1235. - Obole, utprid'. Tïpe d^éré 
imiiant celai des tonmoU, avec no croissant an-dessus et au- 
dessous. — ^. CASTHi OVNI. Croix cantonnée au 3' d'un 
annelet. (P. d'/lw., XXXVIII, 15.) — R'. 

121. RAOUL DE CLERMONT. ~ Denier. * iiadvlfvs vicoss. Croix 
cantonnée au S" d'un beï^nl et au 3' d'un signe indéterminé. — 
^. CASTiti DVNi. Type tournois, ayant au centre nu lissurmaold 
d'une croiselle, et au-ilcssous un croissaot avec un point sa 
centre. (P. d'Av., XXXIS, 8.) — R'. 

128. Obole m mâtne type. (P. d^Av., XXXIX, «.)— R>. 

PERCHE. 

129. Denier anonyme. * pEnncENSis. Croix. — H. Type imité de ceint 

de QiateanduD, tourné à droite. (P. d'Jc, XXXIX, 13.) — R'. 

ROMORANTIN. 

130. THIBAUT V. — Denier, t co hemor. Croix. — i^. Type blésois, 

ayant un lis au centre, dans le champ une croiselle enlre quatre 
points, an-dessons deux barres entre denx croissants. (P. iPAv., 
XXXIX, 21.)- R'. 

BEBBl. 

BOURGES. 

131. Denier aa type immobilisé de Lolbaire. 4 lotbrivs rbi. Croix. 

— ^. * BrrvRicBS civnAS. Monogramme dégénéré de Charles et 
non de Lotbaire, comme on l'a répété à tort. (P.i'Av., XL, 11.) 

— 5 variétés. — R'. 

133. Obole su même type, sauf que la croix est cantonnée d'une sorte 
de croissant an 2*. (P. d'At., XL, 13.) — 2 ?ariétés. — R*. 

133. Denier au type ecclé^astigoe. ■{■ loterivs rbx. Croix. — bitv- 

RiCBS cmTAS. Portail d'église. (P. (T^o., XL, 15.) — 3 yariétés. 

— R*. 

134. Obole an même type, avec ■f BrrrmcBS gtas. fP. $Av., XL, 14.) 

— R«. 
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Ces diverses pièces proviennunl du [rësor de ChâieannenT. (Bévue 
numùmniiqw, 1851, p. 224.) 

Lorsque l'ancien comti; de Berri se traclionna en plusieurs paris, les 
possesseurs des nouveaux ilors, issus en général de la famille comUilc, oa 
qui lai (étaient alliés, se conlenlèrent d'abord, presque lous, de copier, 
dans les nombreux alclicrs qu'ils ouvrirent, lo type royal immobilisé de 
Bourges. De là provienneni certaines pièces ofTraiit des dilTérenls carac- 
téristiqaes, dont l'émission simulliinéc serait difficile autrement i cxpli- 
qner. PIds tard l'empreinte royale lut, comme ailleurs, modilléc d'abord, 
pnispen A peu abandonnée, ^ bien qu'an xr à&cle, on en vil sni^ 
partout d'originalef. (V. Éi. num., p. 163.) 

DËOLS ET (XATEADBOUX. 

135. EUDES, 1018-10S7.~Draier. •{■ ODo •Iiim. Croix. — ^. doleo 

aVBS. Hont^anune carol. dégénéré. (P. d^Av., XL, 19.) — R *. 
Il a dû exister des espèces intermédiaires onlre ceUes-ci et les plices 
au nom ilc Kourges, dont nous parlions tout à l'heure. La dégécéres- 
l'i'iict' l'Xlrijnio du monogramme et la forme des légendes le pronveDt. 
La line nous nmdra l(M ou tard ces [irenucrs jalons de la monnaie 
autonome de Déols. (V. Él. n«m., p. 163.) 

136. Denier. odo dvx. Croix cantonnée d'no besant au 2* el an 3°. 

— ^. ooLEo CITES. Honograuune encore plus d^énéré. 
(P. d^Ao., XL, n.)~R'. 

137. Autres deniers, variélés postérieures aux précédentes. D ne reste 

pins do monogramme gae des Jambages avec un o au-dessus. 
(P.^Av., n'IflM.) — R*. 

138. Antre variété. Les brancbes de la croix soutiennent deux appen- 

dices, qui sont les restes de l'alpha et de l'oméga. (P. àfAo,, 
nM925.) — R'. 

130. Denier. •l'.ODO.'i'iivx. Croix. — %. iiDi£0 ctvBS.DansIe champ, 
Bi. Aa-dcssns x et la lettre e an-dessons. (P. tfAv., XL, iO.) — 
2 variétés de coin. — R *. 
Kous pensons que les lettres placées dans le champ du revers «gni- 
Bent ULiQiE, la lettre h ajant re^, ainsi qne cela arriva sonvent, la 
forme d'tin k ou plutôt d'nn H. Les légendes se liraient donc ainsi : 
ODO svx — HiLiciB DOLEO civBS. Haoul VI, succcssenr d^Ehles, prit 
le même Utre sur certaines de ses pièces. H. Foey d'Avant a commis, 
quoi qn'il puisse dire, nne erreur, en attribuant ces dernières monnaies 
à Raoul in. Dnchalais leur donnait peut-être nne date trop basse; 
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mais il approchait ilavanlage de la vdrilé. C'est dii i ësId qucâiion 
facile i vider, par la senle inapeclioD des monnmoiiis cux-ini^mcs, ci les 
planches de U. Pocy d'Avant nons donneraient raison à défaui J'nuircs 
preuves. (V. pl. XLI, n- 7 et 8,) 

140. Denier. + odo * nvi. Croix. — ^. * doleo cives. Étoile à cinq 

pointes. (P. d-Âv., XL, 90.) — H 

141. Variété. : odo : BVD. — S), o DOLEO CIVES (P. $Av., XL, 21.) 

— B*. 

143. Variété, avec la lettre s de eboet couchée. (F. i^Av,, n* 1980.) 

— R". 

143. Variété inédile avec les légendes renversées. P. : 1,25. 

Ces monnaies n'ont pas été tontes frappées dn vivant â'Eoâes. Sod 
tjpe immohilisé subsista longtemps après loi et flnit par d^énérer. H 
fîgnra alors, pendant tout le u* siècte et une partie dn top, sur les 
pièces dont nons allons décrire une des nombreuses variétés. 

144. Denier, vdod ; les antres lettres flgaiées par tme série ds rltean 

et nne croisette fonnée de points ; croîi cantonnée d'an point 
an {" et an A'. — i?. Débris indéchiffrables de doleo OVEB. 
(P. A'Ai-., Xf,I. I.) — 11 

Ce ne fnt qnc ?-ons liWi;^ qu'on ahaniionnn ces lÉgendes barbares, 
ponr recommencer ^ insmre le nom Un prince régnant. 

145. RAOUL VI. — Denier. * radvlfvs. Croi\. — l^. * dedolis. 

Étoile. ~ R '. 

14G. VariélÈ avec la lellre e ronde. (P. d'Av., XLI, U.) — R*. 

Ul. PHILIPPE-AUGUSTE, llKS-1195. — Denier, hex phïpïs. Croix. 

— â. + DEnDLiS. Étoile. {P. d'Av., n" 1954.) — 2 var. — R'. 

148. GUILLAUME I", 1203-1233. — Denier. * sviler ms. Croii. — 

% dedolib, entre les brandies de l'élollâ il six ptintes; an 
cisrtre, nn croissant renvereé. (P. dTAe., XLI, 16.) —2 variétés. 

— B". 

149. Dmier. gvilermvs. Croix cantonnée d*nn besant sd 2" et an 3*. 

— % Mêmes I^nde et tjpe ; nn lis an centre de l'étoile. 
(P.ffAv.,XU,in.) — R\ 

150. Denier. * GvnjsBHVS. Croix cantonnée d'un lis aux 1* et 4*. 

(t. * DBDDLis. Gn lia an centre de l'étoile. (P. ^Ac, XLI, 19.) 
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151. GUILLAUME II, 122i-1370. — Denier. * cviLL'DOumvs. Craii 

caDionnée au 3' d'une sorte de Iridenl. — i^. casthi itADVL'n. 
Fusées de Chauvigny. (P. &At., XLII, 9.) — R*. 

ISSOUDUN. 

152. Denier aa Lvpc immobilisé el alléré li'Eudes. (l>. d'Av., XUI, 9.) 

- R=. 

153. Obole ail mCmc type. (P. rf Ai'., XLIL 10.) — H 

154. Autre denier varié de la mfime calégorie. (P. (VAv., XLII, tî.) 

— R'. 

155. GROFFilDY (fin du xf siiele). — Denier, gofhidvs. Débris de 

monogramme. — ^. Coin surmonté d'un croissanl. jtounvsi, 
inscrit à rebours. Crois. (P. d'Av,, XLII, U.) — R^ 

150. RAOUL II, 1127-., .î — Dénier, tadvlfvs. Type ordinaire avec 
croissanl. — xoudvh. Croix cantonnée d'un annelel an 1" st 
an 3'. P. : 1 gr. (P. d'Av., XLH, 8.} — R 
C'est par inadvertance que M. Poey d'Avant a donné, d'après M. Car- 
tier, ce denier à Ranullfl, qui vivait co mm en cerne ni iluxiif siècle. Sa 
fabrique et .'JM sljle le clnsscnl immi'diaEemeLit après ceux de GeoDroj. 

157. RIGHARD-CŒUR-DE-LION, H05-1 139. — Denier, hicabd' REE. 

Cruix simple, — ^, exoluïni. Type ordinaire d'Issoudno. 
iP. d'Av., XLII, 17.) — R*. 
On n'a pas encore retrouvé le t;pe Modal primilit d'Issoudun ; mais 
tout indique qu'il fui une itniialion du monogramme caralin, dans le 
genre de celle des monnaies d'Eudes Trappées i Déols , qui ont ane 
inUme corrélation avec les produits de ralcUcr dont nous nous occu- 
pons. Issondan suivit la règle commune; quelque déconverte ajou- 
tera Ut on lard des prenves matériels celles qne nous fournit, dès à 
prdaent, la logique rigonrense do la dégénérescence des empreintes. 
Celle-ti descend en droite ligne des Lolhaire de Boui^p.s, quoiqa'elle 
ait beancoup changé sur la roule. 

GIEN. 

158. Denier au type immobilisé de Geofîroy. (P. d'Av., LXII, 21.)-- 

Plus, variétés de coin. — C. 

159. Obole an même type. (P. d^Av., LXII. 2°.) — C. 
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SANCERRE. 



IGO. Denier au nom ilii comie ÉliennP. TCle Ijarbue de profil, (ournde 
à droile «t coifTce d'anc couronne carriîe. (l>. irAv., XLIU, 'S.) 

— R=. 

Ce denier est des premières i^missioDS i ce type, et plus raro que les 
aalres. 

161. Variété du méine denier. Tête sans barbe. (P. d'Av., XLIII, S.) 

— R*. 

162. Denier anonyme. 4<iVLtvscBS.A.R. Tête conrooDée de profll, 

tournée i gancbe, avec nn croissBD t daos la champ. — 4. sacrvk 
CB3ARIS. Croix cantonnée an S* d'an lis et au 4* d'une étoile. 
(P.^Av., XUn, 9.)— R*. 

163. Variété dn denier à la l£le jeune couronnée, tournée à gauche. 

(P. ^Av., XUn, 13.) — R*. 

MEHUN-SUR-VÈVRE. 

164. ROBERT D'ARTOIS, 1298-1315. —Denier. * noBERTi. ATBiTES. 

Croi\. — ^. r'dni. DE uAGDVNo. Type tournois surmonté de trois 
lonrollcs crénelées, (P. d'Av., XUU, 11.)-* R'. 
IM. Obole au mûme type. (P. d'Av., XLIII, 18.) — R 
Les monnaies de Mcliun sont toutes rares. 

YIERZON. 

1GU. Denier anonyme. Grande flcnr de lis. — i^. vinsiONE. Croix 
cantonnée d'un lis au 1", et d'un annelel an 4'. (Pi d'Av., XLIV, 
l.)-R'. 

La fleur de lis de Vierzon fut d'abord moins ornée qu'elle ne le deYÎnl 
par la suite; aussi attribuons -nous it une émission aniérietire i celle de 
la piàœ ci-iiessns décrite, le n" 3 de la pl. XLIV de M. Poey d'Avant, 
qu'il a cependant placé le dernier de la série, comme s'il était le moins 
ancien. Quand on classe méthodiquement des monnaies, il Tant tenir 
compte ds la moindre remarque, da plus léger détaH, û l'on vem être 
un peu oiacl ; autrement on laisee passer ïnapertns une fonle âe peints 
de repËre qoi sont d'nn grand secours dans la filiation tot^ours si diffi- 
cile des types. 

161. GUILLAUME II, 1219 Denier. •{• vtLLBUitvs. Crofi ancrée. 

— ^. * viBsioms. Croix. (P. d?Av., XLIV, 6.) — R". 
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iC8. j\ulre denier Ou miîme. + r.viLLEnMvs. Croix ancrée conlonnée ik 
quatre points. — i^. vmsiONis. Croix. (P. d'Av., XLIV, 7,)— R'. 
Le stjle de ces deux deniers IcsrcporlnaaprcmieriicrsdumFsitele, 
c'est-â-dire an temps de Guillantne 11, et non h celui de Guillaume III, 
qui Tivalt an commencement du tctv-; anqnel M. Pocy d'Arant les ai- 
iriboe. Us ont m£me élé fâbriqaâs avant celui portant nne étoile entre 
^ quatre croissants, gravé an n° 8 de se pl. SLIV, et q/ai rappelle le ttft 
des monnaies contemporaines de la Marche. 

1C9. JEAKNB, 1270-...Î— Denier. -î-DOmNAMBà. Croiï.— ij. +vir- 
siosF,. Ëcu triangulaire cbai^ d'une llgare héraldique qni ponr- 
rnil bien .Urc un lion dégénéré. (P. d'Av., XLII, 13.) — R<. 
Pl. Il, n- 3. 

HoQs croyons cette rare pièce émise sons Jeanne, et être le prodaii 
â'nne bbiication acddenlelle et préûpitëe. l'histoire de celte princes» 
doit fournir l'eiplicaiion de ce problème numismatique. Selon nous, b 
l^ende da droit se lit ain^i : domina AiPA.pour IuNA. Quant A l'écosson, 
11 est décoré du lion ûa Brubrmi nul f\i-urè, à moins que ce ne soit l'ao- 
cienne fleur do Vierzon. 

no. GEOFFnnV de DIIADANÏ, I^NO-UOS. -- Oholc. +finDEFn. (lii| 

nK nRAO. Cifix nipuisiV, — lî, 4- uns viu . sionis. Écu-^'on an 

lion de Bialuiil. ifAv., XLIV, r,.| — li"'. 
m. MARIE DE BRABAKT, 1303-1330. — Denier. MARIA le bradak. 

Croix aipisée. — ^. ona virsioms. Éeu buk armes de Brabani. 

rP.(rAfi.,XLIV, 9.) — R'. 

SAINT-AIGNAX. 

112. Denier anonyme du \iir siMc. sancti aniai. Crois avant nn 
point an renlre cl Mrilorirn}e de quiilre llnll■e^, — fi). ciSTRVU. 
Imitation du type tournois. (P. d'Av., XLIV, 21.) — R 

CELLES. 

173. ROBERT 1", 1178-Hao. — Denier. * rob' de cf.i.e. Croi\ can- 
tonnée d'un S au 1" et au 1% et d'un besanl au 2° et au 3'. — 
i^. Type de la^têle chinonnaisedi^nérée; dans le champ, uns 
croiselte et quatre points en carré au-dessous. (P. d'Av., XLY, 
l.)-R'. 

Le type apparaît ici, de même qu'à S'-Aignan, dans sa netteté. On est 
arrivé à la fin du xu' siècle, et ponrtant il s'est conservé presque inlacl; 
tandis qne partout aillenrs il n'est pour aind dire plus recmnaissaUe- 
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174. ROBERT DE COURTENAÏ, 1 l'J8-12aQ. — Denier. * noBERT .de 

MAV. Cruh (Sïiilfe en cœur, formée de qualre lis. — ^. sihes de 
CELLS. Crois. (P. d'A»., XLV, 4.) — R». 

175. XanÉiù du lieiiier priicéâent; lapoiDlodeslissapprimée. fP.ifjlti., 

XLV, 5,) — n*. 

CHAREKTON. 

170. ^NNE DE SANCERRE, 1980-1306. — Denier. * ETP.DB. 
SANCEitnE. Croi\ cantonnée d'nne étoile an 1". — 4. OB CA- 
RENTON. Diins le diatnp : mon; aa-dessus, l'abrévialioD en forme 
(l'oméga ; au-dessous, éen cliergé d'une bande. (P. ^Av., XLV, 

n.) — H 

DOISBELLE ET HENUICIIEIIONT. 
m. HAXIHILIEN DE BÉTHliNE I'', 1597-IGil. — Double lonrnois 
de 1636. (P. à- Av., XL VI, 2.) — 2 variélds. — R '. 

178. HAXIMILIEN-FRANÇOIS, 1G4M66I.— Doabletoumoisdel64S. 

(P.d'Av., n° 2101.) — R'. 

NIVERNAIS. 

179. HERVÉ DE D0N7V, 1190-1223. — Denier. * comes ervevs ; les 

s couchés. Débris du type do Nevers ne présentant plus qu'une 
sorte de faucille et une étoile. divbrhensis givit. Cro\\ 

cantonnée d'un liesant an 1** et d'une dtoîle an (P. £Av., 
XLVI, 19.)— C. 

On sait que In typii rnynl, Kénriralcur de l'emprcinlB féodale de Nc- 
Y(?rs, fut celui i\f I.Diii- IV, a\cc h; niiil v.v.\ ilaiis le ch;imp, lype qui 
a\uit déjfi élé cmplovi; ihiu^ alulicr .ïoli; lliioiil, 

180. Denier- -î' eiu]- cuns. i:R.i\. \. mvehscis; faucille et lis au- 

Ik'-.OIIS. (f. iVAr . XI.VI, -J).}— 11'. 

181. GIT DE l'OllEZ, . -- Denier. + cumes gvidoni; fau- 

cille cuire un croissant et une élnile. — vit. nivernis Civrr. Croix. 
— R'. 

182. Denier, ovino cokbs; faacille avec un danphîo au-dessous.- 

4. >i>sivEfl{(is Givrr. CrolK cantonnée de dent fërs de lance et 
de deux besanU. fP. d'Ae., XLVIl, 1.) — Plus, exempl. Svar. 
de coin. — R'. 

183. HAHAUT, 1257. — Denier. •{■ H. coHrrissA. FascesormoDtâe d'une 

2 



Digilizsd by CoOgle 



— 18 - 

liirt;c llcur Ji! -.me iica\ ctuilcs »u-itcs^0Lis. — i^. HivBnnis 
GiviT. Croix, (P. fAv.. NLVIi, 3.1 — R '. 
18*. EUDKS. — Denier, o + nn cohes. tcu de Boniï;opo ancien. 
— l'j. •^■KlVE]l:^E^S[s. Crois. (P. d'Af.. n'Sl.U.) — R'- 

185. JEAN-TRISTAN , 12G5-1270. — Obole. + i. F : régis fr&kcee. 

Croix aiguisée. — ft. co : niverhensis. Deox lis appoiolâ 
el deux étoiles placides ilo mcmc formant croii. P. : 0,43. (P. 
d'Av., XLVIE, 5.) — Conservation parfaite. — R'. 
Pl. II, n" i. 

Celle jolie obole est rare cl âiiïëre un pea de celle que M. Poej 
d'Avant a publiée, d'après nn antre exemplaire ajanl appartenn è 

U. Rousseau. 

186. ROBERT DE DAMPIERRE. i271-120ii. — Denier. * E(0TiEiiT\> 

COHEE. Croix aiguipee, canlonnee d une eioilc au 2', — i^. niveii- 
NESSis. Écu de Flandre brisé dun lamhel : au-dessus une éloilc 
et une autre de chaque cOie. iP.d'Ar.. XLVIl, 0.) — R'. 

187. Obole aumfime Ijpe. fP. (i'.4ï.. XLVII. 10.1 — 11'. 

188. Variété du denier; la croix non cantonnée d une étoile.— i^.L'cc» 

de Flandre sans étoiles aotonr. (P. dTAv., n° 2156.) — R*. 

189. LOUIS SE FLANDRE, 1306-13!!. —Dénier aa type ordln^ 

de Loob; la croix dn droit cantonnée d'nne étoile au ¥, el d'u 
cndtsant an i'. — Si- L'éensson sarmonlé d'an croissanl. 
(P. d'An., XLVII, 12.) — R '. 

BOURBONNAIS. 

SOUVICNY. 

l'JO, Dcnicr. ses .mmolvs. Ruslc de face porlani la crosse à liroiic. — 
M'. ■i--it.viM\ri), Croiv — li'. 
Ce ilvvwv (;si d'uiir ilmis.iim fcri ancienne. 
\'3\ . VariéliS coin im [icii moins ancienne de la môme pièce. — H'- 
19Î. Variélé ù grosso lOle. d'. d'Av., a' 2107.) — R". 

193. Autre variiSlé de coin avec la croix ordinaire. — R '. 

194. Variété avec la cro^o à gauche. — R <. 

105. Variété avec ses maiolvs en landes rârogrades. {P. i'At; 
XLVm,4.) — R'. 
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Tons ces denitrs àc Ij promirrc période du monnayage de Souvigny 
ne sont pas rares; imis ils sont d'une consenaiion parfailo, el il so 
trouve parmi des varii'K^^ qu'il f -i n?>ci difficile de rencontrer, surtout 
dans cet état. 

Aucnne des innTinnii'^ piililii-c-. jiis(|U'ii en jour n'olîre le lype loutà 
fail primitif do cet aielier. Nous avons tependani reneonlrt, en 1813, 
un denier d'un module plus grand, dont le travail t^lail plus ancien que 
celui de tous les autres i|uc nous ayons pu voir. La ttit;, formte d'un 
ovale peu allongé et de qaelqoes traits en forme de coin, était très 
lirosseelprëseatait,aiiisi que les légendes et la croix du revers, un relief 
couaddrable. Les lettres étaient nettes et lien fonoées. Son poids s'éle- 
vait ft 1,35 de lias billon. Il doit se Iroaver, dans quelques cotleclions 
ignorées, d'antres exemplaires de celle pibce, qu'il impnt-lerail de faire 
graver. 

196. Denier, ses maiolvs. Této de face ^umiontcc d'mi irait an-dessos 
duquel sont deux coquilles. — i^. + de selvi.macu. Croix can- 
tonnée d'un croissant au 2<. (P. ifA<\, SLVllI, D.) — R'. 

i'JI. Variété sans croissant cantonnant la croix du t^. — R*. 

19S. SCS MUOLVS. Bnste mitrâ de proQl tourné i gaucbe, avec nne 
crosse devant lui. — ^. de silvihiaco. Croix cantonnée d'an 
lis aux 1", 3< et 4% et d'une cocpiille aa S*. (P. d'Aï)., XLVUI, 
l.)-R=. 

lîflUltliON. 

1 Ti n n 



Le Ijpe de celle pitce sert à lixer approximalivcmtiii U date de 
l emproni fait par l aieiier de Bourbon i celui de I4evers. 11 ne s agit 
pins en effet que de déterminer répoqae i laquelle l empreinie de 
Nevers était arnvée au degré de dégénérescence que I on remarque 
sur celle ues espèces bourbonnaises. Or- cet examen nous conduit en 
nioin xir siècle, ainsi que peuvent le constater ics nnmismabsies 
qui ont a leur iiiqiosition une série nn peu complète des monnaies 
ni ver nui ses. 

Ce premier point établi . il en résulte que le monnavage de Bonrbon 
remonte au moins insone la : car on ne peni admettre qu on aie copié 
des espèces d émission aniéneore à celles ayant cours an moment 
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Cfl il'mi' l;ili[ u [w?ii;rii;ure nii milieu <lii xir MMq; mah, par cela 
seul qu'il poi'lc l'cmprcinle de ce temps, il est lui-mâme ud dériré d'an- 
ircs pitos contemporaines decellesqa'ëmellaît alors Nevers.el qui Q'ont 
pas encore 6i6 retronvées. (V. lelramilde M. de Sonllrail sur let aoim. 
du liteemais.) 

Les ^res de Bourbon ne se bonièroDt pas A ce seul plaeial. Qs iaiiè- 
rent soccesnTement ensaile plnsienra des Ijpes qui, de la fin da xn* siècle 
A la seconde moilié dn uii°, enrent nn cours un peu élendu. Avec nne 
pareille Tncon d'agir, passée à l'élal de tradition dans la famille, rien ne 
s'np;i(i<ie :ï ce qu'on rencontre des piâces plus anciennes que celles con- 
nues jusqu'à ce jonr, et copïûes sar les produits de quelque ofBdne de 

200. Denier, lodticvs rbx. Tâte Uinm<!e i gauche. — 4. noRBOXBNSis. 

Croix cantonnée de quatre besants. (P. ffAv., XLVII, 15.) — R". 

MONTHIÇON. 

20). GUI DE DAMPIERRE, 120-2-1513. — Denier. + cvmoNiS. CroU 
cantonnée an 1" d"iui coin, et au 4'' d'un don. — fl. + hoht- 
LVCON. Monogramme. {P. d'Av., XLVJII, 16.) — R*. 
Imilntinn ili; la monnaie do Gien, alors fort répandue. La raison 

commerciale fui la principale, presque l'unique cause de toutes les con- 

Irefai^ons de ce genre. 

LIMOUSIN. 

LIMOGES. 

202. Donier au type dn roi Eudes immobilisé. * gbatu s - 1 rex. Le 

monogramme d'Eudes. — ^. * uhovicas Civis. P. : i,74. — R». 
Ce ilcnicr d'ai^ent pur est du commencement du monnajage féodal 

do Limo;res, 

203. Vari(!'lc' de coIji de la mhtu: pièce. P. : 1 ,70. — U *. 

201. Aulrc variélé de coin. P. : l.fiO. — R'. 

205. Aulre variélé de coin. P. : 1,54. — R '. 

206. Autre variété de coin. P.:l,t5.~R'. 

Les quatre deniers précédents ont tous été frappés dans le cours du 
X' siècle. Plus on s'élo^ne de l'empreinte primitive, pins elle s'altère, et 
plus les légendes finissent par se modifier. On sent que les ouTriers, par 
lesqnels les coins étaient fabricpiés, avaient perdu IHnlelligence da type 
qu'ils étaient chargés de reproduire. 
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207. Obole. ODO REX F. Un grand o crucironne dans le champ. — 
H. * LiUOViGàS. Croix. P. : 0,65. — A 
Les oboles de Limoges sont baancoup plus rares que les deniers, et se 
IroQTent ordioairement en msurais élat. Celle-ci est de boDoe conser- 
valioD. 

308. Denier de la même calëgorie.mabd'nneëpoqDeeQcoreplasbasse. 

Le D central da monogramme a dlspani , el 11 ne reste plos qne 
quatre o crndrormes. P. : 1,05. — R'. 

309. Variété da môrae denier. P. H ,00. — R '. 

Monnaies des Vicomles. 
iiO. Denier anonjme. vicecohes. Croix cantonnée d'an annelet 
an 1" et an 2°. — f^. lexovicensis. Dans le champ : s. h., 
avec l'abréfialion en forme d'oméga an-dessns et nn point an- 
dessoQE. P.: 1,15. (P. iPAo., L, 18.) — R'. 

211. Varidié da mtoe denier. — R'. 

La possession dn droit de monnayage i limoges fat l'objet d'ane 
Tonlc de contestations entre les vicomtes et l'abbaye de Saint-Harlial. 
Jusqu'anxnrûècle,il est assez difficile de drîlprminor Un partdechacnn. 
ijuanl anx deniers sns-mentionnés, cl qui -uni du >'[iuiiiifnci^nierit de ce 
siècle, ilSBOntpent-filro le prodnit d'unaceiml momcnlaiii; *:n[re les par- 
ties belligérantes, car 41s portent el les initiales de Saiiil-Mnnial elle 
tilre da seigneur laïque ; mais leur émission fut do courte doroe. 

212. ARTlIUll, ;-27l1-1:;UI. — Denier, -i- Aitrvni vice ic. Croix can- 

tonnée d'un annelet du 1" el au 2". ~ ii. + lemovicensis. 
Ëcosson mi-parti Dreux et Bourgope. (P. à' Av., L, 19.) — R'. 

SAINT-UARTIU DE UUOGES. 

213. Denier, s. hârciàl. Téte barbue de face. — LBuavunsis. 

Croix décorée de perles et cantonnée de huit annelels , deux par 
denx, formant nimbe entre les branches. (P. iPAe., L, 6.) — 
R". 

TDRENNE. 

■îH. Denier. •{< B&nmaivs. Croix cantonnée d'un besant au l^et an 2°. 
— f). 41 SE TVHBNA. Monogramme limooùn d'Endes, arec un 
annelet an centre. (P. ^Ae., LU, 2.) — 3 ex. oC^nt des var. 
deooiD. — R'. 



airi. Vnn.'l.' ihi iiiriii.' ili'rii.T avuil 1^ rmii; du liniit MiiUmin-e J'un 
ancii^liil iiu\ -1' L't i---, c[ ioingiiojjiiimmi; iaii;o iiii milieu. ~ R'. 
Tontes les monnaies connues deïurcnne iiorlent le nom île Itaimond, 
qui est celni du premier de sa seigiieui'.^ ;t,\:iiii fv^iii' hi ;iroiluils d^ 
l'alelier. Les deniers dL^crila sonL du dernier liors du xir siècle. Lo type 
fui raodilitf ]ieridarit lu iiour.^ ilu Mrir. 

■ i.a préstnce du mfinii^'raiiiiiie oiloiiiqiiu de iinlifjiii' <|iic le 

inonnajage en queslion fui un iWwfi, île celui de la t^niiiale de la pro- 
vince, el que, dans le priiieipe , on a liappe â Tiirenne des monnaies 
à l'empreinte linouGiae pure. 

POITOU. 

U: iy|ic mclloi> inimobiiisi' de Chnrles-le-Chauie fui non-.seulumoni 
i;inplO)L' danrf lom les aldlieri du l'uilou , niais snn inimen^e pupiilarili; 
le Q[ prohalilement adopier aussi, durant ia période comprise enlre le 
milieu du m' àëcle et celai du x*, par quelques autres olIlciDes placées 
en dehors des limites de la province. Cest dn moins ce qne ferait sup- 
poser le nombre vraîmenl énorme de monnaies celle empreinte que la 
ierrc nous rend chaque jour. 

L'ère féodale poileviiie camineura diV lu Jl' (ili:irl(';-lo-Cliauve. 

On di.itin^ue ses monnaie; iirimiiiie- ik'-. ni\;i]r- i\ mu' rroiseiio placée 
enlre les lelires T et v de l:i lésjL'iiile .mkt\ i.i.w , nom laini de ki pe- 
tite bourgade de Melle, que sa mine de plomb iirt-enHIiTc rendit si 
célèbre dans tout lo royaume, S partir du viir' .«iÈcle. CeU ce ijui fli en- 
trer ce nom immobilisé dans le ivpo provincial , an détriment do celui 
de Poitiers, qui ne parut plus qu'accoliS à lui, sur quelques rares spéci- 
mens , pour disparaître bientôt , iJclipsé par le prestige dont la raison 
commerciale entourait son rival. 

Le monnajage poileiin si> pMctaj;» en quatre périodes. La premiÈre 
s'ouvre avec l'indi'pi'nddni.'i; dc-^ LOtiites et ;e conliuiie ,ju^i]uc dans |o 
second tiers du x'-' -ii'i-li> : le- inivc. Irappéi'i pendant mmi c<mi-' pi>i-leut 
loutes le monogramme caroli[L Lu accoude commence à celle deriUûre 
époque et finit ù llichard-tour-do-Lion. La troisième a le règne de ce 
prince pour point de dâparl, et se termine à l'avénemenl de Philippe- 
!c-Long an trône de France. Les monnaies fabriquées sons l'occnpaUoo 
anglo-française forment la quatrième. 

Avant d'arriver auK produits ordinaires de ces diierses fabricaiioDs , 
nous allons décrire une pièce exceptionnelle , qui rentre lonUfois dans 
celles de la prenûère période. 
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216. RAINULFE, ROI D'AQUITAINE, 889. — Denier. + mcTAVi civi. 
Croix. — * *1ET * vi,[,n. Monngr. tiiroliii. r. : — It*. 

Ce Jenier cxces?ivemcni rare, dnnl on iio toiiiiiili que le Iris pclil 
nombre il'excmplaires irouvi'.î à lionncvaux, non loin de l'oilicrs, en 
1854, csl 11 coup sûr l'une des plus précieuses monnaies de la féodaiilé 
française. Émis par le comlc Rainulfe, au moment où il fat proclamé roi 
(J'Aquilaire par le parti opposé à Euiles, il est le seul monument anlhen- 
lique rappelant celle Icnlalive cpiiém^re de révolte dn Midi conlre l'in- 
fliifince i]ci linmmc:; du N<jr1. .Xoli- reiimvons S nos Éludes, p. M et 
suiv., pour la dL^morsiralion <U- i-v. poim si iriii'Te.=Mnt de numismatique. 

La iirf'^cnco dn imii du PoiLii;r= sur la piike de Rainulfe et sar celtes 
de Pépin II d'Aquitaine ferait supposer qoe l'officine de celte ville, qui 
TatloitiourseDactiviiésoDsIesCarloiingiens, briqua, dcpals Pcpln- 
le-Bref JuBqa'aiix demiirea anodes du ix' sïËcle> des monnaies anlo- 
nomes, dont la plupart sont à reironrer. Nous pensons cependant 
qull n'j eut pins d'émission do ce genre h partir de celte dernière 
époqoe. 

Premiir» période. 
^1", Denier au type immobilisé de Cbaries-le-ChaoTe. 4' GiRLVS BBX 
Ml. Crois. — R. + HET-i- \Lit). Monogramme. (P. d'An., LU, 

ir,.)-i\'. 

218. (llioip. Grand moiio^rannne earolin, avec une crpisetle au-dessous, 
cnlre lo u r( lu lelln? i„ —R.-h mktvm.o. Croi\. f/', d'Ar.. 

LU, n.i— rr-. 

-iiy. Variôlé de denier aiec !;i lettre s de Charles renversée. — It '. 
Autre var. de deeier, d'une émission an peu moins ancienne.— C. 

221 . Autre var. de denier, avec la lettre e de Hbtvllo renver<iée. — IV', 

222. Variété de l'obole. — R '. 

823. Denier d'or. >î< càrlvs rex fr. Croix. — ^. met 4< vllo. Mono- 
granmie. P. : 3,30. — Dernier lier» du x* siùcte. — R*. 



Voici encore une de ces pièces «riant de la règle commune (t). Cesl 
la seconde frappi^e en or, à ce type, qui nous soit passée sous les jeni. 
L'autre apparlieni à M. Lecoin Ire-Dupont ; mais clic est d'une époque 
moins undciinc 4|uc In nOlre, et son poids est Ijcancoup moindre, n'i}lanl 
qne de J,0'J, Le liire est très inférieur. 

Nous croyons le denier d'or île M. Lccointre des premières années ila 
x* siècle. 

En pabliant celle dernière pièce, fu ISTjS ■ t'i. mm., p. 30), elk pro- 
voquait de notre part les rétiexions bujvu;>les : 

* La vue des monoates des ix', x', xi= et xir siècles, frappées en or 
on amplement dorées, nous suggère celte idée : c'est qu'elles ont seni 
non-Eeo]emeDl, comme nous l'avons afancé (lettres à Ôugati-lSatifm, 
p. 138), A composer des treizains de mariage, mais encore à l'acqnille- 
ment de ces fréquentes reiii'vani^es de denier d'ur, ilues dans les hom- 
mages léodaax, quoiqu'il n'\ <'iii {>:i>nlor^ rri l'i'niicn de monnaies de ce 
métal, à moins d'emplojcr des e.-pire.; i;[rjTii;('res, eliuse souvent asso 
difBdle â une époque où le numéraire circulait si peu et où les relalioD-' 
commerciales étaient si reatreiules. i 

Ce passage proore qne nous ne méritions pas le bienveiUant reproche, 
0 nous adressé dqims par M. Anatole de Barthélémy, de n'avoir pa> 
enlrevn la véritable destination de cette cat^orie de pièces. 

Elles sont tontes très rares, et 11 est & regretter de no pas en voir li- 
gurer d'exemplaires dans notre magnifique collection nationale, qui iloii 
renfermer le plus grand nombre possible de monuments, ayant trait m 
mœurs et coutume-; de la France à toutes les époques. 

224, Deiiicr. V:inélé. caiilvs uex fp. — R'. 

225, id. CARi-vs REX F. — C. 

SSe. li. CABLVS REX. R. — R'. 
227. /(i, CiRLVSHBIP. — R'. 



(I) [jC KnTenr a eu le loH de nnl poMr le rcVcra delà vignclle. Le inonogNoinKi 
au Kcu d'tlrc penché, detnil iUa TOrlical. 
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228. Obole contemporaine du denier précéiicnl. 

Ces cinq ilcrniÈrcâ moLinaiuï^ proviennent ilu iréior do BonnevauK, 
dont l'en roui sseineot rt'tnunlail â l'an H'J'J il 'JUl. Elles sont, par consé- 
quent, d'émission voisine de celle date, 

329. Plusieurs variélés de deniers eioiioles, provenant du Irësor àù 
Ciierdale, mis en terre vers 910. — R ' el U 

230. Plusieurs variétés de deniers et oboles, provenant de celui deUoar- 

lieu, mis en lerre de 91 û ù 920. — li ' et ii 

231. Deux variétés do denier, avec les légendes renversées. (P. d'Av., 

LU, 22.) — H'. 

232. Variété de denier. ~ Milieu du x" siÈclc. — R *. 

Seconde période. 

Un changement considérable fut apporté, dans lo second Uers du 
X* «ècle, an tjpe des monnaies poileTines. Le monogramme dispomt et 
l'nne des légendes denni bilioéaire ; mais le nom de Charles-le-Chanve 
fnt conservé. Les plus anciennes se reconnaissent à la Ibrme grasse des 
lettres, qui caractérise les dernières émisions i l'ancienne empreinte. 
Il ï eut cependant encore quelques pièces de frappées an t^pe primiUr, 
rar on en possède qui accusent mSme la Un du xi° siècle. Ce no Tutnéan- 
moiiLS (|u'u[ie exception dimcile i expliquer. 

233. Denier, -i- cahi.vs riEX ?. Croix. — ^, iiBTALO en deux lignes. 

ii: d'Ac, LUI, 7.) — c. 

331. Id. + CAHLVS llEX E. — iV-. 

235. Id, 4- CARLvs REX n. — C. 
231). Id. CAHLVS REX. — c. 
Ces quatre deniers sont de la seconde moitié du s' sii^cle. 

237. Id. * CARLVS HE + 0. — i^. METAi.o en deux lignes ; un point 

dessus, au-dessous et au milieu. (P. d'Av., u° 2132.) — 11". 

238. Id. ■{• CARVS RBon. — i^. HBTALO en deux lignes, entre deux croï- 

seties. — R'. 

Les denx n"* précédents sont de la première moitié du siècle. 
339. Obole. CAiiL>f AS en denx lignes. — i). 4' heotvlo. Croix. (P. 
.^Av., LUI, 20.) — R*. 
Obole de la seconde moitié dn xi° ûèclc. 



— 2C - 

3iO. i'Iusmuis liimUi's de deniers frappés pendant le siècle. — C 
R' tt !iV 

m. riusiuiirs vDiirii'- iriilNilcs im^nit^ lypc frapjjtL^ iiutiilanl li' 
xii" sircli?. - C. R ' H 1!'. 
Denier. + CAiius nEXii. Crois. -- it. .iietalo on deux lignes ; une 
i*loile ù tiuit pointes entre lei et l'o, (P. £Av., LiV, 9.) — 

243. Variété du mflme denier. Étoile à six poiales. (P. A'Àv., LIV, 10.) 

— R-'. 

Ci'K nionziniL'>. cl celles qui onl un croissant pour différent, sontles 
dcrniÈros émîpp^ durant la seconde période. Noos en reparlerons plus 
loin , ;i pnijiDs ilrs pli'ces sorties de l'atelier de Mauléon, 

Troisième période. 

ISiL'h:^rd-Cii'ii]-ik-Lion, devenu possesseur du l'oiluu en I1G9, lil 
inscrire son nom sur mi monuaics ; mais il conserva la loarnnre géDù- 
raie du type. Alor.« disparu! pour toujours des officines du comte le nom 
de Melle, qui persista pourtant (juclqucs années encore sur les pre- 
mières monnaies de Savarj de Hauiéon. 

244. Senier. RiCARDvs BBX. Croix. — ^. pictayiehsis en trois ligne). 

(P. ffAc, LIV, 16.) -- C. 

245. Variété avec la lettre s de iticardiu concbée. — C. 

24G. Variété avec la dernière ligne ia rétrograde, fi*. d'Av., W, 
17.) — R'. 

217. Obole au même Ijpe que len° 244, avec les S plus grands que Ib 
autres lettres. (P. d'Av., n" 2513.) — R'. 

248. Denier, Variété aïcc la croix cantonnée d'un annolcl sa 3'. (F- 

d'^r).,LIV,18.) — H'. 

249. Id. Croix cantonnée d'un snnelet aa-âessos de la légende du 

250. M. avec le coin au-dessous de la légende du iQ. (P. d'Av., W, 

21.) — R'. 

251 . Obole. Croix cantonnée d'un anaelet au 3°. (P. fAv., LIV, IS) 

— 2 exempl. différents de coin. — R*. 

Beaucoup de ces pièces onl été fabriquées après la mort de [ti- 
cbard, et cela est si vrai, que les coins existaient encore en ]24<, 
année ofi Alpbonse devint comte de Poitou, puisqu'on se servit loni 
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sunpIemenC alors itc ceux des revers, eo se contentaot d'apporter 
au droit les ctianucmiTii^ inic ivchmait le nouvel ordre de choses. 
— M ion II r I \l 11 ! i 1 i i i hi o i I 

nu 1 h [ t I I ! Il fit nrji 

loulilll 1 L 1 lu I [ i 11 m -lit 

faire des Ilitliai\i. L iirdre du iilialiuii un iil' |iUi^ reiniher. 

252. ALFOSSE. 1-211-127!. — D['iii,T. 4- am-'v.nn^-; toiie^;. Cioii 
carilonnee rt iin lis nu J'. — n. i-igt.wiknsis en imis lignes. 
(P. d'Av.. n" -l-ûti.) — Plus. eMiiipl. variés de toiii. — U\ 

2;j;!. Otiolc. Al,FV^s" coMr.s". Jk'mc ^ que le denier. (!'. d'Av.. LV, 
2.)-Il>. 

Alfonse nlinndoiina pioniplemcnt rempreinic ricaiilinc pour adopter 
celle lia loiii'iiois. di'ieiiuo uva pupulaiie. 

254. DcLiior. -t ALf\.^s . cumes. Creiï. — C^. rir,TAvii:Nsis. Type tour- 

nois surmonié d'un lis. (P. d'Av., LV, 3.) — C. 

255. Variété du mSiEC denier. (P. ^Av., LV, 4.) ~ C. 

256. Piéfort du denier précédent. Billon. P. : 5,10. 

On ne connall que donx ex. de celte variété de piéfort d'AIFonse. 
951. Obole an môme type, (P. ^Av., LV, 5.) — Plus, exempl. variés 
de coin. — R'. 

Peu de temps avanl sa mort, AITonse changea encore le type db 
monnaie.. Il Ht placer, dans le champ du refers, ses armes, mi-pnrli 
de France et de Castille, rappelant ainsi son oiigino paternelle et mater- 
nelle. Les pièces i celle empreinte sont excessivement rares. On n'a 
retrouvé que deux exemplaires de la suivante : celui-ci et celui da 
cabinet national. 

258. Denier. * alfoksvs COIIBS. Croix. — ^. * pictavib BT TUOl'. 

Moitié de lis et moitié de tour accolées. P. ; 1,05. (P. d'Av., 

LV, 7.) — R". 
Pl. Il, n" j. 

Les armes d'Alfoii^c dfunn.'iiL idlcs du Poitou, ù dater de son admi- 
nistration, (V. iiiiii'., p. Ti) tl -iiiï.) 

259. PHILiPPE-LE-LOSG, 13H-1310. — Denier. * phs. Fiu , reg. 

FBÀC. Croix. — i^. cohgs . pict^vies. Type tournois sunnonlé 
d'un Ils. (P. d'Av., LV, 15.) — R*. 



Quairiême période. 



260. PRINCE NOIR. — Gros d'argent au iv|K' Ju busie ilu prince tourné 

à droile, tenant l'épée d'une main et leiant l'aiilre ; Ib3 mois des 
légendes divisés par deux rosaces. (P. d Ar., w 2988.) — R 

261. Hardi du même. (P. d'Av., LXV, 18.) — It '. 

262. Demi-lion du même, (P. d'Av., n* 3022.) — R *. 

963. Demi-lion da même. •{• En.FGHS.REG.AHG. Léopard lonnié i 
droile; au-dessos, la lettre?; letont dans un cercle divisé en 
plusieurs lobes. — ^. dus . AQViTAinB. Croix. P. : 0,94. — R 

FONTEKAÏ. 

96*. PRINCE NOIR. — Gros d'argent au type du n° 260, avec la lettre 
F pour toarque monélaire. (P. d'Av., ii° 29r>9.) — R *. 

265. Denier au champ du li] tarlelé de France el irAgiiiUime ; b lettre 
F pour raargue d'atelier. — R'. 
Ces dejx pièces peuvent avoir élé frappdcs à Fip'i.i- : iiv.ih- l icn n cm- 

pCciio qu'elles ne sortent de rolflcine qu'on sait avoir ecislé à l' onlenav, 

sous la domination anglaise, jusqa'à 1372, année de sa Qn , alors que 

Harpedenne ; était lieutenant de Cliandos. 

MAULIÎON. 

il Lst ptu de moiiiinios fwtUik'S au'~i rart'- i]uc celles de Mauléûn, Le 

fameux clicvalicr-lrouLiaduur Savary. SelUii M. Leeoiiilre-Dupont, il 
reçut de Jeaii-sans-Terre, en liiOtl , le droit d'ouvrir un atelier ("fisMÏ 
sur les mottn. du Poitou, p. 103) : mais il y a doute sur la question, car 
les titres connus, qui lui sont relatifs, concernent plulflt la confirmation 
d'une concession antérieure, que la concession elle-mfmc. Les termes 
des aciei de chancellerie du commeiicenif[ii ilu \iir siiV Ie l'iant d'or- 
dinaire assez vagues el amhigus, il esi bini de coiiirùler la teneur de 
ceux-ci à l'aide de documents d'une autre nature. Et puis les rois 
d'Angleterre, ù l'instar de tous tes gouvernants, vieux ou nouveaux, dont 
les droits ïuiii contestes, t^'Ilaie^t à faire croire que tout pouvoir, toute 
faveur émanait d'eux. On voit encore de ces choses-là à ctiaque ciiange- 
mciit de dynastie. On no peut donc accorder, nous le répétons, qu'une 
médiocre conflance aux formules de leurs chartes. Les sires de HaulëoD, 
comme les vicomtes de Thouars, que nous trourons aussi inreslis à la 
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mSme époque, du liroit île baliro monnaie, en sollicilanl celles-ci, n'eu- 
rent sons iloiilft pour Iml que lic mcUro leurs ollicinci i Viibri de toulc 
âvenlualiié. 

Le type des preiniiireâ monnaies au nom de Savary est celui employé en 
Poitou, avant que nichard-Cœnr-dc-Lion ne l'eût modiUii ; c'cst-û-dire 
qu'on lit au revers la légende biliDéaire heulo. Or, cette circonstance 
nous porte ù croira que les débuts du monnajage des aires da Hauléon 
remontent i une date aniértonro d l'époqae de TabandOD de ce tïpe, el 
il est fort po'^^iliic que la concession fut du Tait de Bicbard lui-même. 
Raoul de llaiili'nn, piTC de Siivnrj, nvait àtô. s^nMial de ce prince en 
Poiluii, Hiii -■i.'i iili.tii' ili'iittii' , so[i i L'[-n'-^rnUinl dans lu comté ; il e^, 
par con^rquenl, raliird qu'il ait ithi ilc son maître celle lucraliro ré- 
compense de ses services, la plus cnvi<ïe du baronnage. 

Mais , nous objeclera-t-on , les collections ne possèdent pas de pièces 
do Raoul. — Combien d'aatreaseigneurs, ayant ftappé monnaie, setron- 
venl dans le même cas. Ttien ne s'oppose à ce qn'un jonr nne découverte 
forluile n'en fasse surgir du sol. Qui sait d'ailleurs si elles ne sont pas dtfjil 
sous nos jeux depuis Innplomps, san'< ijuii noiis avnn-- ,'nri|,'e à k's recon- 
nallro? Qui sait si les Metai.o au CJ'oissanl. doiil nous parluris ;'i la suite 
des n°'51-> el 5l;t, ne sortent pas de l'alelicr de Maulénnï — N'nus avons 
toujours LHé frappé du style île ces pièces et do celles i la mOme era- 
preinle porlnni une éloile, el lorsque M. de LongpÉrier allribuail, de son 
cOlé, ces dcrniùres i\ Jean -sa us-Terre INolke des monn. fr. de la cdt. 
liimsseaii. p. 150), il y était porte par le lad et le senlimenldu vrai qui 
le car.acK^rise ; seulement il so trompait, en admeUanl, dans le mon- 
nayage poitevin, Taliandon d'un type nonvean ponr revenir inn ancien, 
ce qui est contraire A la règle commune. Noire hypothèse est btâiaconp 
plus rationnelle ; si l'on admet que les metalo au crois,sant, dilTérent 
qui ligure snr cert;iini's monnaies do Savary. aient été lîmis par RaonI , 
tout s'encbalne et se lie. Le sire lic Mauli!nn , n'ajant pas eu les motib 
de son suzerain pour changer d'empreinte , anra conlinuéù se servir de 
l'andenne pendant les premières années du xiii* siècle, et il est, dès 
lors, naturel qae les produite de celle fabrication soient d^iii Elyle sna- 
\ftgae à celni des espèces contemporaines. 

Quant aux uetalo h l'étoilo, ils sortent peul-âtre de Tbouars. L'an- 
cien type poiievin éiail si répandu, avait acquis, de son ancienneté 
mùmc, une Icllo noiorit'té, que les nouveaux possesseurs d'ateliers 
avaient avantage à s'en servir el i marquer leurs espèces d'un shnpie 
différent. Les rois d'Angleterre, devenus comte de Feilon, n'avaient pas 
non pins intérêt k leur en imposer nn antre. Ce ne fnt qu'après que la 



iiioJe eul iirùvalu <ie signer inuiiiiiiii.'s, ,]i\c Si[v;irj j ioMiirits» 
nom, encore conserva-l-il d'abord la légcjidL' da revers. 

L'obole suivante, la première qui ait été mise au jour, appartient i 
celle époque. 

266. Obole. •{• swARicvs. Croix. — ^, xetalo en deux lignes; m 

point au-dessus de la lellre E. P. : 0,42. — Uoiqoe. 
Pi. II, n° C, 

Le poids est :'i peu pr£s la mnilii^ de celui du denier gravé au n* iS it 
la pl. LV de Poey d'Avant, et qui est d'une émission contempoiaine. ù 
denier pèse en cITct 0,S6, et porle aussi, au revers, nu point ; mais, lu 
lieu d'filre au-dessus de la li;gende, il est au-dessous. 

Savary, après avoir mis de cftié celle premitre empreinlo, en emploi! 
Eacces^Tement deux autres : Tune, avec un grand S, imliale de m 
propre nom, dans te cliainp du reiers, qui |iorl,i. en oiilre, en 
celui de MaulSon; l'autre, d'un caratlère purement méridional ci reli- 
gieux, puisqu'il ï copia les tjpesd'Aquilaine et de Languedoc et y inscrini 
le nom de lésus. Celle dernière fui évidemment adoptée par lui lorsqu'il 
partit pour prendre pari à la guerre des Albigeois. Il todIdI sans dook 
rendre ainsi pins facile la circulation de son numéraire dans les conirte 
que lui et ses tiomincs d'armes allaient parcourir. 

MARCHE. 

267. IH'GI'ES X, 1^08-Ji-l'J. — Denier, V(;o coMES». Croiî. - 

ît;. •^■ iuncnlE lieux erui^^-iinls et deux sniielel?. nu ceiilreont 
croiscUe- (P. <l -\r.. LVI. i,i - C, 
im. DciikT. + vi,i) C(iME'= .11.111. l):iti- h- di:iii:|j : <:m: entre deuN (roi-- 

2G9. GUI , 1303-...? — Obole. + g . un , de ukkiniaco. Croix cat- 
loniiéc au 2" d'une coquille. — Si- comes. marchie. Ëcniin 
armes de la maisou de LuGignan; uu croissaut au-dessK- 
(P. ^Av., LVI, n.)— R«. 
C'est l'exemplaire de cette curieuse monnaie décrit au n» 863! it 

Pufij il'Ai tini. {}'. Et, mim.. p. "7, eo ijuc nous avons dit des mopnjiffi 

270. CHARLES-LE-BEL, 131-1-1322. — Denier. * karolvs comes. 
— Croix. ^. MONBTA HARCK. Type tournois surmonté d'une croi- 
setie et ayant on lis au centre. (P. ffAv., n- 2638.) — R'. 
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371. \i\r>6[6 ilii liiOuu: duiiiiir, avec KnOLVS et monbi IUrcke au 

(I\ ^■^ii.,LVI, 3;t.) — R'. 

ANGOULÉME. 

272. Grand denier d'argeul. * lodoicvs. Croix. — i^. + egolissue. 

Ouaire annolels dïeposù en croi\ ; un cenlrc, une croiselte. 

P. : 1,58. (P. d:'Ai-.., LVII, 1.)— ir. 
Ce beau denier d'argent ù bon litre est de la lin du sitcle. 
On n'est pas encore bien ÉàiM sur l'ariginc du typu d'Angoulâmc. 
Nous croyoni: cependant âire approché de la vérité, en avançant qu'il 
est sorti de l'empreinte de Louis IV, combindc avec le monogramme 
odonique, conservé sur certaines monnaies connues de ce lalble mo- 
narque, rions appuyant sur un denier de ce genre, frappé à IJourges, et 
publié par Bl. de Longpérier dans sa Notice des mon», fr. de la coUectim 
Rmuteau, n° 595, nous avons essaye, il y a dix ans, de faire adopter 
aux munisma listes noire opinioD, que rien n'esl venu modifier depuis. 
(V. ContiOàmUm sur I» mom. He Fram, p. i \% el pl. II, n" 0.) 
S73. Ânlre grand denier, anmfime type, d'an travail nn peu moins an- 

den. — CommenCHnentda XI* siècle. ('P.f^o.jLTII, 2.)— R^ 
274. OtKde ao mâme type, mais d'une époque pins basse. — Dernier 

tiers dn II* siècle. — 2 eiempl. variés. — R*. 
215. Denier. •{■ lodoicts. Croix. — 4. ■{■ egoussdie. Quatre annelets ; 

an centre, «. (P. ffAv., VIU, 3.) — C. 
976. Denier. + lodoicve. Croix. — 1). 4* EGDUSSiïB. Qnatre annelets. 

—xii° siècle. — C. 
Quoliiues exemplaires de ce denier présentent cette singularité, que le 
llan étant mince, le creux du centre des annelets du revers a été marqué 
en relief entre chaque bras de la croix du droit, qui paraît ainsi can- 
tonnée de quatre points. De lâ la description lauliva de H. Poey d'Avant 
(n° 2658), qui a été trompé par te dessm de son graveur (pl. LVII, 4). 
277. Denier de la Hd du xn* siècle ou plutôt da commencement du uu°. 

On voit au ^ trois annelets et on croissant placés en croii autour 

d'nne croisette centrale. (P. d'Av., LVII, S. — Plus, exempt. 

variés. — C. 

PËRIGORD. 

378. Denier anonyme. ^ lodoicvs. Croix cantonnée au 2° d'nn s, au 3* 
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il'iiii V <m plnUH d'un a. [i. ei;iiussime. Cinq annclels dans le 
cli;inip. fP. d-.U .. l.\U, 11,) — ir, 
Oi] ?:ni (|iie U; lypc ilti PiTi^ont e-1 l.n copii? pcrvile lie celui d'AngOB- 
ICmc, et « (liriin^'uc sini(i?nieiit p.nr W.'^ cinq ;innelels du revers. 
219. Obole iia mCme Ijpe. (P. d'Av., LVII, lô.) — R'. 

BERGERAC. 

280. HEriR! DE LASCASTRE. — Eslerlin. 4- H im-x: lancast. Tfite 

hnriiiir rli' f.iri> cniin ri\ - ■ ». ii\s ! [il! M, ie. Hroix l'iiiipanl 

On n't'hl pus ir;ii:ciii'il sur lu iiuiii île i-elle iimiiHuie du billoii, que nom 
faisons être plutôt un oslcrlin qu'uo bardi. 

SAINTONGE. 

381. Denier. 4< LODO tcvs. Croix. — G. ^isncmus. Trois croiseUes 
dans le champ. (P, ^Av., LTTUI, 13.) — R*. 
le nom immobilisé de Louis IV se relrouvc sur la monnaie de Saintes. 
Il fui omployi! dan^ lout le pays compris cnirc le l'oilou. le Limousin, le 

A Saintes. Il ili^p;init nvec le moririn>^i;n'. c'e-l-fi.ilire vers ki lin du 
xr siècle. A Borile^iU'C, il ne (il ipruiie npixirition rptiémiTe ilans la 
première moiliiS du mtime siècle: i;:ir, c'est p^ir suite il'uno erreur 
élrange, qu'on a classé, parmi les monn.nies de Louis VII, le grand et 
beau denier i cette cmpreinie. Celui de la collection de M. de h 
Brelesche, de Nantes, que nous avons sous les yeux, ne laisse pas suti- 
sbter la moindre iocertiUide. Son trafail, son type, son module, son 
litre sont idenUqnes â cens du n° 10 de la pl. LVIII de H. Poey d'Avant, 
frappé â Saintes, que nous donnons à la même époque. NonsrerïeDdrons 
plus loin Eur cette monnaie. 

LA nnciiEU,!':. 

L'alelicr de la itocbelle fut très actif sous la domination anglaise. 
L'importance militaire et commerciale de son port fournit l'explication 
loiiic naturelle de celte actÏTiié et du grand nombre de pièces qui por- 
tent son différent monétaire, âcile à confondre, il est vrai, avec celui 
de la Kéole. 

â8S. ÉDOUÂltD III. — Gtijennois d'or, ed' d' grà rex ague oo 
AQvitTAiE. Type du guyennois, avec la lettre r entre les pieds 
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du prince. — ^. + gl* . m . gxcklcis, Ac. Croix feaiUée, can- 
iftnniJe de deaslis et dedenx lëopards. (P. tPÀv., n° 2802.)— R». 
283. Autre exemplaire de la mdme pièce, au dilTércnt n, placé entre les 
clocbelons de droite de l'olivers. -- R". 

384. Fiéfort en billoD du gros ao lype de Flandre. SdovVabdts. Croix 

coiqnat la l^ende. — f^. mwibta RVPEllb. Iàoo deboat; boiv 
dnre de trèfles. P. : 23^. — Unique. 
Pl. n, n* 10. 

Nous aTons pnlilië, dans nos Ét. nvm., p. 79, le denier de ee enperbe 
jriAfbrt. H. Poej d'Avaol a reprodait notre dénia aa tf> 9 d&la pl. LXII 
de son onrrage. 

385. LE PBIKCE HOIR. — PUftirt en binon da pavillon d'or, eo poohs 

iiBG-&nîL FS&QTi. Le prince debout sons nn dais, les pieds ap- 
pnjés snr deux lions ; denx pinmes de chaqae cOié, ~ fi. 4* jsws 
AivTO z PTECTO HE z Hpo SPAIT COR HEVM . R. Croix da parlllon 
il'or. p. : 21,80. — Unique. 
Pl. II, n» 12, 

28G. Hardi d'or. * En • po • ghs • régis • ancu * pns • âqvita. 

Buste da prince de face, tenant de la droite son épée, la gauche 

semblant Indiquer qu'il parle. — Sf. * itouvh . mkth , a . 

noMiKO . R. (P. fAv., im, 13.)— R». 
S8T. Gros d'argent an type du buste traiant une épée de la main droite 

et la gauche étmdoe. (P.^Av.,WI, 6.)— R*. 
S88. Variété de la même piice, aiec deux fleurons séparant les mois 

des légendes. (P. d'Av., u' 3044.) 
389. Denier a jant le cbamp du droit écartelé aux i" et 4^ d'nn lis, aux 

2" et 3- d'un léopard. (P. d'Av., UV, 14.) — B 
L'atelier de la Rochelle cessa de fonctionner, au profit du Prince Noir, 
en septembre 1372, époque à laquelle Jehan Ghaolderier délivra, par 
surprise, sa patrie du joug anglais, et la rendit i dn Gnesclin. 



Les monnaies rai^éee sons ce titte se (ttrbent en quatre classes : 
1* Celles avec le nm de Bordeaux ; 
3* Celles i la légende AqitUanie; 
3° Leianglo-ftwi(8ises; 



AQUITAINE. 



3 
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290. Denier de liillon au type immobilisé do Sancho. * sanchvs (les 

deax s coiicb&]. Croix. - 4. bvdblu (Budegal). Honogramine 

carolin Aégénité. (P.d?Av., n"2115.)— R». 
391. Variété de coio dnméme denier. Le premier des s de Sandim est 

seul couché. (P. f Av., VP 2716,) — R'. 
292. Antre niriélé da mâme denier. ■{■ cakcbts ta légende rSlrograde. 

(P.^Av., LVIII, n.) — R". 
Depuis la paljlicalion du preraier exemplaire connu de cette monnaie 
(Consid. sur les monn. de France, p. 111), linéiques variéii;* île cuiii mil 
616 découïcrles ; mais elle n'en est pas moins restée rare. Sun pmi- 
preinte fut créée,, dans la seconde moitié du x' siècle, par Sanclic- 
Sancion on Sanche-Gnillanme. Immobilisée ensnile, on s'en servit jus- 
qu'aux premiËres années du xt'. Anlérienrement, on employait i Bor- 
deaux le tjpe de Chartea-le-Cbauve, dont elle n'est qu'une imitation 
servile et dont elle conserve le moDOBranune. 
393. Denier d'argent. •{< lodoicvs. Croix. — ^. bvrdbgalt. Troiscroi- 

scttesavccnn 0 an milieu. P. : 1,46. — R'. 
Pl. I[, n° 7. 

- Esi-ii possible oe comprenure nu on nu nu donner ii Louis VII ce rare 
denier, laudis qo n a lou» les caiacitius u une pièce du premier Itocs du 
\rs1er1e711 PSL eïninrii nue 11 niuiviri iie reus qui en iirt parlé jus- 



)eiid;iril pour siibiv déjà 
iiuemue.'i aiiiTiiiiuiis . nuisiiuu m dernière laire de firirdc^aZa est rea- 
veraée sur noire exemplaire . tanuis qu eue est dans son sens oatard 
snr celui de U. de la Breiescbe. de Nantes. 

Celle monnaie est on ne peni pius imponanie pour la filiation du type 
odoniqne bordelais, dont elle est le premier jalon. 
29*. GHI-GEOFFIiOV, 1052-108C. — Denier. * GODFiunvs coxiks. 
Croix. ^. + HvnDECAïK. Débris du monogramme odonique, 
composé de doux croisettes, d'un 0 et d'un point placé en croix. 
P. : 1,10. rP. d'Av., LIX, 8.) — H'. 
' Le type de ce beau denier est le monogramme d'Eudes, introduit i 
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Bordeaux, comme on vient de le voir, àh te premier tiers du xi* siècle, 
et conservé, depuis, avec quelques modi lies lions, jusqu'à la fin da Xlf. 

Nous avori'i di.'jà fait remarquer, n" 88, l'idoulilé de travail qui existe 
cnire notre denier de Gui-GcolTroy-ut uenx frappL's à la mSme époque A 
Angers ,<6aint-Sl3 ni n -de-Tours et Poitiers. 

295. Denier, -t- gofkedvs CO. Croix. —4. 4i.QVlT&!nB. Dans le cbamp : 

REX. p. : 1,10. (P.d^At),, m, 9.) — R». 
Pi. II, n" 8. 

Cette pièce appartient à notre seconde catégorie des monnaies d'Aqui- 
laino ; mais nons n'avons pas vonin la séparer de la précédente. Elle est 
des dernières années de G ni- Geoffroy. Son type, fort curieux, indique 
qu'elle sort du même atelier que les Lodoicus rex et dux frappés plus 
tard. 

296. Denier de billon au nom immobilisé de Guillaume, * GVilemo. 

Quatre croiseites Tormant la croix, avec un anneletau centre. — 
^. BVRDEGVLA. Croix. (P.tVAv., n" 2728.) — xirùècle. — C. 

297. Obole du denier précédent. — R '. 

298. Variélé du denier sans annelet au i^. — C. 

299. Obole du denier précédent. — R'. 

Steonde datte. 

300. Denier aDon;medebUlon.~>I*DTCisrr. Deux croisetles; au-dessus 

an oméga défiguré et un alpha au-dessous. Débris du type odo- 
nique. — ^.4' AtmiAniE, Crmx. (P, i'Av., WL, il.) — C. 

301. Tariété du m&m denier. (P. fio,, LIX, 13.) — C. 

Ces monnaies acanymes du zn* siècle ont beaucoup exercé la sagacité 
des namismatistes, sans qu'on soit mieux édiflé sur leur provenance et 
leur attribution. 

302. LOUIS VII DE FRANCE. —Denier de billon. 4< looOicvs. Dans le 

champ : hbx. — * et Dvx. Croix. P. : 0,88. (P, ifJi)., LIX, 
n.) — R". 
Pl. II, n' 9. 

303. Denier du même prince. lodoicvs re\. Croix. — ^. dvx 

AQViTANiE* en quatre lignes. F. : 1,15. (P. iTAc., LIX, 18.) 
— R*. 

soi. Variété du même denier, arec tine étoile accompagnant la légeuda 
du S). (P. fAv., LIX, 20.) — R *. 
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305. Obole on même type. (P. â^Av., LK, 21.) — R*. 

On ne s-M pas non plus de qnel atelier sont sorlies ces pièces an 
nom (lo f.nnUVll; mmi c'est évidemment de celui dont on possède nm 
si'ric, ]ir('?(|tie non-iiiterrompne depnis les CarloTingiens, de monnaiec 

30G. IIKMII II D'ANGLETERRE. —Denier de billon. * henmcts hei. 
Crois. — a. AUïiTANiE en trois lignes; an-dessus, une croiseUe 
entre deux anneloU, ainsi que i'E final ije l'inscriplion. (P. g'Av., 
LX, 1.) — R'. 

307. RICHARD CŒUR-DE-LION. — Denier, ricabdvs en deux lignes; 

au-dessus ; au-dessons une crolsetle. — ^. BVRDEGALiL. Croix. 
(P. d'Aven' 2700.) — R'. 

308. Obole an raSmn ivpe, 0'. d'Ar., n- 27fil,)— R". 

On TOit que Richard Cœur-de-Lion fit en sorte de donner à ses mon- 
naies d'Aqnilaine no aqiect différent de celles émises par lui en Poiloo, 
quoique la donnée fût la mfime. Sar les unes, le nom rojal affecta 
an droit la forme borizontale, tandis que, sur les antres, ce fut le rerers 
qui la reçut. 

Troisième doue. 

309. ÉDOUARD I", 1272-1307. — Denier de bilton frappé â Bordeaux. 

* EDVARns net. Dans le cbamp : agl ; au-dessous e ; aa-dessos 
un léopard. — % nvx AQtT Bvnn. Croix cantonnée d'an B an 
premier. (P. fAc, LX, 14.) — R '. 

310. Piéfort de bilton de Tobcde frappée i Guesûn. 4* sd\ vxjc. anguk. 

Croix. — ^. Dvx AciTARiE. Uo Mopsrd dans le cbamp, séparé de 
la lettre g par une barre. P. : 4,45. 
Ce piéfort est nniqne. 

311. Denier frappé à Lectonre. 4' bb ' ! rex 1 anol l. Léopard passant 

à droite. — * ms i AcrrAinE t. Croix. (P. d'Av., n" 2782.) 
— R'. 

312. Denier. ■î* EnvAnovs : nEX. Dans le cbamp : ANGL. Un léopard an- 

dessus ; au-dcsaous une rosace. — ^. * DVX I AoiTikMiE. Crmi 
simple. (P. (TJo-.LX, 23.) — R'. 

313. Obole. * BDVVARovs HBX. Léopard passant — 4, dtx Aon- 

TANiE. Croiï. (P. «TAp.. LX, 21.) — R*. 
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3t4. ÉDOUAIID lli , 1311-1355. — Florin Jw. * s. lu hannks b. 
ConroDoe an commencement cl â la lin de la légende. Saint Jean- 
Bsplùle de tace. — H. dvx acvitahie. Fleur de lis. (P. d'Av., 
LXI,1.) — B". 

315. ËOU d'or. SDWARDVS . BEI . GItA . AGL . FRAHCIE . RE\. le roi 

as^aoalenaDt un éca fleurdelisâ. — i|. xpc.vihcit., Ji:c. Croix 
tréflée. (P. (TXt)., n- 2835.) — R». 
ImiUilion de Vécu de Philippe de Valois. 
yiSiiï. Gnyonnoisau diflérent monrilaire l placé en Ire les clochetons 
de droiie de Tavera. Il a lîté frappiS i Limoges ou à Lecloure. 
— R^ 

3(6. Léopard d'or. - edvvardvs i DEi i dha î ancli t frahcie ï bbx. 
Léopard courooné passant i ganclie, dam on cercle i dix lobes. 

— ^. * ïPO S ymm, to. (P. ^Av., LSI, 8.) — 2 exemplaires 
tariés. — R'. 

317. Antre variété de la mâme pièce d'un IraTail très barbare, mais 

Tort cnrieox comme fabrique. Nous n'en aTons jamais va qa'oD 
seul antre exemplaire. — R'. 

318. Gros lïappé à Bordeaux an type de Flandre, bdovardos rbx. 

Croix coupant la légende, bhdictt. Sit, &c,, eo seconde légende. 

— ^. HONETA (trèOe) BvRO. Léopard debout ; bordure de trèOes. 
(P. d'Av., un, 7.) — R*. 

Od possède des monnaies dtidonard 01 frappées i Agen et i la Ro- 
ebeUe an même tjpe. Elles sont loDles aosù rares que celles de Bor- 
deaux. On retrouvera sans doute un jour des gros semblables sortis des 
autres ateliers d'Aquitaine. (V. plus hani, n' 284.) 

Jions avons publié, pour la première (oh, cette piËce dans nos Lellres 
à Dugast'Maiifetix, p. 115. 

319. Gras. edvvardvs rex. — -ï* bndictv, fcc, en seconde I^endo. 

Croix. — ^. TVROHvs rbgbh. Type lonmois aormonté d'une 
croix. Bordure de lis. (P. (TAv., LXIII, 10.) — R'. 
Pi. II.nMl. 

Ce gros est le plus rare de ceux d'Ëdouard 111. — H. JUialele de Bar- 
iliclemy, en le publiant, a rapproché avec raison la singnli&re l^nde 
de son revers de celle des monnaies contemporaines de Ferry, duc de 
Lorraine , portant Twroniu ducii. 

330. Gros d'argent. — 4>EDtRBXiANGLiE. Croix. — 4<BnDiCTVisn 
en seconde légende. ~ ^. •{•stsuqitanie. Type loaroois â 
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lours crénelles. Bordure de irètlca. (P. d'An., LXI, 10.) — 4 va- 

Tiùlis de coin. — R'. 
liorduri; du revCTs est composte de Iri^lle? et non de U=, comme l'a 
dit M. l'oej d"Avaiil. 

321. Demi-gros, -i- KDt llKMA^ul,lt. Croix. — l'i). * dns; hiberhie. 

Tjpe toornoid â lours crénelées; an-dessons trois points en 
triangle; bordure de iri'fles. (P. d'Av., LXI, 16.) — R*. 
Uime obserretioD que pour la précédeole relalirementi la bordure. 

322. Gros. HMe type aa droit; la croix cantoanée d'an lis an S*. — 

1^. * sn t AQiTAniB. Léopard passant sons nne couronne , avec 
noe rosace an-desEons; bordure de irèOes. (P. d^Av., LXH, 1.) 
— R». 

323. Demi-gros an môme Ijpe. Sons le léopard , nne étoile. (P. d'An., 

n' 3871.) — 4 exempl. — B 
33i. Variété de la pièee précédente. fP. «TJti., LXII, 3.) — R*. 
325. Gros. 4-bd:res:ahglie. Croix. — bhdictv, Icc., en seconde 

légende. — i^. DVXtAQriTAinB. Tjpe lonmois snrmonté d'an 

lëcipard passant à ganche. Bordure de rcnilles. fP. tPAr. , LXIII, 

6.) — H*. 

386. Gros. ED REX AHGUE. Croix coiiloniiée d'un lis au 1". — ben- 
DiCTv, Arc, en seconde !i!gcndc, — iî. iivx aqitanie. Tjpc lour- 
noi< à lour^ rr(;iickVi : ;iii-de<«ini^ un léop^ird ; borduru ili; 
rtMiill.'^. (/'.(/-.Ir,, — \{\ 

M. l'oey d'Avant n'a pas indiqué la Heur <Ic lis canloniianl la croix du 

droit, qooip 'il se soit servi de cet exemplaire. 

321. Donble. 4> ED . BEx iHauE. Léopard sons une conroone. — î^. ko. 
VEtk DTPLEX. Croix cantonnée d'nne couronne an 1" et ati 3*. 
(P. (fJB.,LXni, 8.) — R'. 

338. Id. 4* BDTVABDVS RBX. Conronne. — ^. honbta dvplex. Croix 
feuillue â long pied. (P. fAv., LXIQ, 2.) — H*. 
Rare copie d'une monnaie française. 

329. Eslerlin. 4- edvvaud' re>: akgl. Busto couronné, et vu de (roii 
([uaris ; un léopard au-dessous. — + dvi aqvitakib. Croix cou- 
pant la légende, ayant un irèDe â chaque extrémité, et cantonnée 
de quatre couronnes. (P. d'Av., LXII, 4.) — R'. 
Les deux nobles suivantSt.d'Ëdouard III, ont étélïappés en Anglfr- 
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icri'u: iiuiiA [:i)mino ils iionciit ie 11 Ire de lue d'Aquilaina, nous leur 
avons néanmoins ûomé place ici. 

330. Hoble d'or, avec 1g litre de dnc d'Aqnilaine. 
33t. Variété de la même plËce. 

LE PRINCE NOIR. — QuPlqiics-iim-s de-; mnniwie-iUil'riiiu'Ninr su,il 
d'un Irês bon travail, tandis qui! d";nitri's onl i^ii' fiitiriijin'i'- fi la IiuIl'. 
selon lus chance? diveric^ des j;uei'iT^ l'ontinudlcs qiiM'iKiiriLiInnLrn'nL 
son règne. Cet liomme illustre aimait (l'aillciirs lus arts et li^s raltlnc- 
menLs du lune. Parmi les nombreux sceaux ou signets , dont il u 
fait nsage, il en est de forl remarquables. La liague qui lui a servi 
parfois, en i'SGT, à sceller ses missives, était ornée d'une intaille 
du temps de Postumc, rappelant eiaclement ie revers de Punc des 
monnaies do grand empereur gaulois. C'était nn herrule tuant i coaps 
de flèches les oiseaux àa lac de Stympliale. Nous avons publié ce pré- 
ciebx petit monument dans notre article snr Jeaa Chandos, inséré dans 
la Revue'dei provmcei ie POuesl, éditée à Nantes, année 1856. 
333. Gnj'ennois d'or frappé à Bordeanx. bd pghs régis ADGUB PHIKCEK 
AOTTANiE. Tjpe des gnyennois d'Ëdonard IH, saut qne le he^ome 
dn prince est pointu. — ^.•h glu in, kc. Croix des guyennois. 

— R'. 

C'est la plos rare des monnaies d'or dn Prince Noir. 
333. Cbaise d'or frappée i Bordeaux, •h bd # po A ghs A régis 
AHGUBftPHsftÀQiTAHiE.Lepiînce assïs deface. — i;. 4<Dm« 
IVDBX AivsTVsft FORTlSftzAPACiEHsAB. ("P. d'Av., n°2934.) 

— R*. 

331. Léopard d'or, ed phoghs rbgis anglie pkcïps aqitanie. Léopard 

couronné dans le cbamp. — H. Tjpe ordinaire des léopards 
d'Édonard HI. (P. «TAti., U.IV, 10.) — R*. 
335. Parillon d'orltappé i Bordeaux, ed ro .gss nF.r, asc.l rr-cs a. Le 
prince deboni, sons un dais, les pied> appu^is siu' ib'ux lions ; 
deux plumes dans le champ, de cbaquecfiif,-, — i(.nNS:MvToii,,Vc., 
B. Croix cantonnée de deox l<<apards et de deux lis. Les mots des 
légendes sont sf>parrs par deux petites rosaces. fP. d'Ao., 
n»2928.)— R^ 

Cet exemplaire dn pavillon se fait remarquer par la beanlé du travail 
et son irréprochable conservation. C'est une des plus remarqoables 
monnaies da Prince Noir. 

Les {Hèces d'or dn fils d'Êdonard 111 peuvent être classées par date : 
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les premii'res frappfle* siml celles au\ anciens ijpes du père. Le^ aulre- 
ne vinrenl qu'après. L'étnde des sceaui aide beaucoup à établir celle 
chronologie. 

336. Gros d'état ftïppd i Bordeaux. 4* i si i pd t ans t begis t 

AMGUB t B. Basie dn Prince Soir taaraé i drcîie, la main gauche 
lerée, tenaol nue épée de la droite. — phihcbps aoitak. Croit 
coupant la légende, csDlconfe de dooze besants, trois par trois. 
GUA, &c., en deniième légende. (P. (Tjlo., n' 2941.) — 3 rar. — 
R'. 

337. Estalin. (P. d'Av., u" 3087.) — 2 esenipl. — R '. 

83B. Hardi d'ai^t frsppé a Agen. (P.d'Av.,u^K25.)—ïl'. 

339. Aulro hanli. (P. iVAr., n» 3095.) ^ G. 

340. Double. ■i^ED t pot CTV i reg i angle. Dans le champ ; .^qitaie 

un ileuï lignes, mis en couronue. — iji. moneta dvplex. GroU 
lliîurdeliséc. (P. il'Av., LXV, 12.) — 2 cxempl. varife. — II'. 

341. Denier au cliamp du droit écarlelé de France et d'Angleterre. 

(P. d'Av., n°3090.) — R'. 

342. RICHARD 11, 1371-130'J. — Noble d'or avec la lettre moné- 

laire R. Serait-ce celle de la Rochelle? — R'. 

343. HENIU IV, 1399-1413. — Double hardi. (P. d^Ac.LUVl, 8.) — 

4 exempt, variés, — R 

344. Oenier. bioucvs H bex fs aglie. Champ écarlelé de France et 

d'Angleterre. — 4. •!> DOHiHVSaAQiTAHB. Croix. (P. d'Av., 
n'3123.) — R'. 

345. Antre denier. (P. d'Av., n° 3124,) — R 

346. Denier. * iiEN... REX. ANGLiE. L'n i!pi dans le champ. — R. + 

FRAUCIE . D . AQiTANiE, Croix palléc , cantonnée de dcuic lis et de 
denx léopards. (P. ^Av.^ LXVI, 19.} — R 
Le tjpe de ce denier est fort sioguller et doit fïire alIusioD à quelqne 
bit qu'il serait bon d'apnrer. 

Quatrième classe. 

347. CHARLES DE FRANCE, 1468-1474, — Hardi d'or. Kaholvs -.■ 

itTX-.-AQViTAlUB. Bnsts du prince de face tenant une épée, dans 
un cercle à plosîenra lobes. — ^. * xpc : vwcrr, Jtc Croix 
fenlllne cantonnée de deni lis et de deax léopards, dans nu cercle 
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i piusiears lobes. Le dilTdrenl iDOndtsirc csi lu lijopard h cOté 
de l'éloile. (P. iTAv., n' 3U0,) — Vadélé. — R 

318. Autre liardi d'or au dilKrcnt moni^iairc diiritHirp, qui ilii^igne 
peut-êlre 1d Roclielle. (P. d'At,, n' 31 13.) — 11 '. 

349. Demi-hardi d'or du mémo prince. Même type ; la leie du prince 
conpe le greneUs, qui est simple et sans lobes. Le cercle da ^ 
esl également dmple. P. : 1,0S. (P. ffAv., LXVH, 6.) — Uniqu. 

n. m, n» 1". 

Ce demi-Iiardî de Charles est le eent qu'on ait encore rencontré. 
L^emplaire de H. Ronsseia a été décrit par H. Poey d'ÀTant. 
' 350. DonblfihardidebiUonaadlltàvDtdnDaTire. (P. (ri4t>.,LVII,g.) 
— R*. 

351. Hardi de hilIcM. {P.^Ae.,a-3i56.] — R'. 

352. Denier, karolte : dtx : aqti. Deux lis au~dessons; nn léopard et 

nn point va miliea. — i^. sir, icc. Croix pattée et ciotrâe en 
cœar, avec nn pqini an milieo. Le lUffârenldnléopardiqni com- 
mence la légende, a dispara. (P. d'Av.,LVIU, 18.) — R*. 

BÉARN. 

353. Obole an nom immobilisé de Cenlulc. cbmtvllo coas. Croix can- 

tonnée d'un besant an el au 3*. — ^. 4< onor forças. 
Dans le champ : pax. (P. £Âo., LXIX, 10.) — R '. 

354. Dénier au même type, aTeclalelIresdeForciu couchée. (P.$Âv., 

n" 3237.)— G. 

355. JEAN DE GRAUiLI, 1412-143G. — Denier. lo an : lo gohs. Croix 

cantonnée dhinbesant an l'etauS*. - 1). onoRFoncAS; dans 
le champ : pai. Une petite vache est au commencement des lé- 
gendes des dem cûlés. (P. d'Av., LXIX, H.) — R *. 

356. GASTOi^ DE FOIX, 143G-141I. — Blanc d'argent presque pur, à 

la croix du droit canlonni^c de deux vaclies et de deux u, et au 
^ d^cord de l'Ocu de Biiarn. (P. d'Av., LXX, 2.) — R'. 

357. Antre blanc; la croix du droit non cantonnée ; l'écu de Béam, 

placé au R, cntourâ de trois roses, et ayant an-dessons denx 
branches d'oUvier. (P. d'Av., LXIX, 19.) — Il^ 
858. Demi-blanc, â la cmix du droit cantonnée an 1" d'un G et d'an o 
an 2« — Éca de Béam an 4. (P. ffAv., LXIX, 20.) — R». 
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359. Denier, gasto !lo cors. Croit canloonée d'aa beanl an 1" el an 

3°. — ^. nnon : Foncis ; dans le champ : pkx. Une pcUte 

vache commence la léKenrto do chaque cûli!. (P.d'Ae., LXIX,21.) 
— IV\ 

C'esl \:\ rciirediitlion e\ac[e el rare de denier de Jean de Graillj. 

360. FRAHÇOIS-PHÉBUS, U19-U83. — Écu d'or, ayant an liroil ré- 

cimon aux deox vaches accosté de deux épées, et la croix lleii- 
ronnde da ^ cantonnée d'nne épée aa S° et d'an F bu i'. (P. 
d'^P.,LXX,4.)— R'- 

361. Blanc aa droit décoré de l'ëcu de Béarn, dans un cercle divisé en 

quatre lobes el entouré de trois roses, el à la croix du can- 
lonnéo d'un K au 3'. (P. d'Av., L.\X, ii.) — il'. 

363. Autre blanc, ù l'écusson simple à deux vaches, sarmonUi d'un he- 

sant, et la croix du rerers cantonnée d'un F an 1" et d'un c an 

363: Variété dn mSme blanc 'avec be et xorl. (P. à^Av., n° 3385.) — 
R'. 

364. CATHERINE, l.iB3-ilBl. ^ Écu d^or à Técu de Béani couronne 

cl accosté lia deux k également couronnas ; la croix du i^. can- 
tonnée anx I''''et 3' de deux épées, aux eli' de dcui cou- 
ronnes. (P. d'Ao., LXS, H.) — R 
305. Blanc i l'écn surmonté d'nne conronne. (P. SAo., LXX, 13.) — 
R'. 

3Wi. Aulro lilane avec hearn et au iî MonnN: 1rs mois des légendes 
divifis par deux annclcts. — U'. 

367. Denier. K ■ hei * m\k ' i>y\ ' bi;.mi\. Lron cnntmimle d'un he- 

sanl au 1" el au 2'. — i}. et ■ HONon • FonOïiEi • jiiim,. Dans le 
champ: FAX. fP. d'Av., I.XX, 10.) — R'. 

368. HENRI D'ALBRET, 1516-1555. — Blanc à Técu du droit sur- 

monté d onc couronne et accosté de deux bcsanls , cl Ma croix 
dn t cantonnéeaux fet i' d'un besani, d'an n an 2°, cl d'un c 
au 4». (P. (TAU., LXX, 19.) — R '. 

369. Denier. •{■nENBlCvstDEi.. Tacbe sons une couronne. — ^. >ï< 

FAX I ET t HOHon. Crdx eanloDuée de deni n et de deux besants. 
(P. d'Av., IXX, 21.) — RV 

NAVA&RE. 

310. THIBAUT H (V dt Cbampagne), 1S53-1970. — Denier. ■ Tio- 
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BiLD'RBx. Croix. — ^. 4< DB HAT&RIB. Débris de moDOgramme 
avec le croissanl. (P. (PÂv., LXXI, 5.) — R'. 

Les monnaies de Charles-le-Manvais onl dlé (tfîeriles S rarlir> il'É- 
vreui, atelier où elles onl éi& fra[)p|ies, quoiqu'elles poririit en t/ikieral 
le lilre seul de roi de Navarre. Kous y renvoyons donc ks ainaieiirs. 

371. JEAN ET BLANCHE, US5-1U1. — Blanc. yi zib : dei tcHA 

iRKXiziRBGiNAVAHRB. DaDS Is diamp, T et B couronnés. — 
% * siriBOKEii, Sce. Crois canloonée de qoaire couronnes. 
(P. SAt,, n* mi.) — R". 

372. JEAN ET CATHERIME , 1181-1512. — Éou d'or. lOHAKES I ET I 

KATAni.vA. Kcufiori ruiironné , accoslé de l'i et du K conronnés. 

— R. sit;>u.iikn, Ac. Croisetie dans nn cercle à qnatre lobes; 

dans les angics eiléricars sont des lis entre deux annelels. (P. 

d'Âe.,Vn.\l,i.)~H*. 
I« gTavenr de H. Poej d'Avant a indiqué par erreur celle monnaie 
comme étant de billon. Son dessin a Uè cependant Tait d'après l'exem- 
idaire de la coll. Botusean. 

373. Variété de coin de la même piice, avec tut tM. (P.fAv., LXXIl, 

4. )— B». 

374. Blanc. •i-:ioiUNEs;ET:KAT[]EniiV'A;nEGESMetKgonsiinesenlc 

couronne, avec un point de chaque ci«é, — ^, •i'srrîBOHBHt, 
Ac. Croix. fP. d'Ar., LXMl, 8.) — R '. 
Co blanc est imité de ceux de Charles Vlll. 
315. Variété de la mËme pièce ; la croix dn % cantonnée d'an i au 1", 
d'un R au 3% et d'utie conronne aox 2* et if. (P. ^Ao., LXXU, 

5. ) — R'. 

37G, FEUDISAND-LE-CATIIOLIQUE. - Double ducat. KBH^AKDVS . D 
. (1 , iiEX . iNAVAiuiE. Busie couronné tourné ù ganclie. — iî. sir . 
NOMES., Ae. Écu couroiiné aux armes de Navarre, accosté de 
deux F couronnés. (P. d'Âv., n° 3382.) — R'. 
377. Variété do doablc ducal, febdihakdvs. d.g . R.HtVAHBiotO.*. 
Mme lïpe que lu précédent. ~ ^. siT ; hokb», kc; même tspe. 
(P. d-Ai>., n- 3383.) — R •. 
Ce double est asseï rare. Noos recommandons à la sagacité des no- 
mismatisles de la contrée l'explication des deux o qui terminent la 
I^ende dn droit. Ce doit Aire le nom d'un oOicier de la monnaie , car 
une autre variété de la même pièce, que nous atons possédée, était mar- 
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quée, à la même place, ia leltrett.s., qai ne semblent pas arcdr 

d'anirc signilicaiion possible. 

Noire oxemplnirf de celle pixe, et celui^de la variéli! qui vienl d'filre 
décrite , im-^^si^i.' jwr , provcnaii^iil iriini,' ilôcouwtrifï coiisiiléralilc 
lie intinnaies ifor fiiilc iljns la coinmiinc Je C rus lireuiH Vendée). 
378. RÉïl d'argent, fer ■ dinandvs ■ d . c . n : NAVAnns. Écu couronné 
da Navarre. — fj. 4* • siT i hombm, kz. Croix dans nn cercle à 
quatre lobes, canloaDée an t" et aa 3< d'âne uonronoe, et d'an 
F au 2" et au 4*. (P. ^Âv., LXXH, 16.) — R'. 
319. HENRI D'ALBRET, 1516-1555. — Écn d'or an soleil. *HKiniicvs • 
oEi iGi rexinavar: D I B. Ëcusson coeronnâ â une vache ; au- 
dessus nn soleil, — i(. * giiatiaideiisvh!IDiovodisvm. 
Croix fuselée cl feuillue, dans un cercle ù quatre lobes et non à 
sii, comme a dit M. Poej' d'Avant au n' 3i0j de son oaTrage. 
fP. d'Ae., LXXIll, 3.)~R°. 
Nous avons reaconlriï utie très jolie variété de cette rare monnaie d'or 
dont la croix était simplement alaisée. Elle avait dû précéder, comme 
fabrication, celle-ci, qui, elle-mCme, est anlérieDre an n* 4 delà 
pl. LXXIII de M. Pocy d'Avant Notre écn élail, du reste, en lont sem- 
blable à celnî qni vient d'Être déu^t. Il avait été trouvé à Foillers avec 
des pièces de François I". 

380. Doiualn. (P. fAv., LXXIII, 6.] — S exempl. variés. — Il 

381. ANTOINE DE BOURBON ET JEANNE D'ALBRET, 1555-1562. — 

Teslon d'argent. *\nt . et . lOAN . dei . G . un . na . dd .B. Bnstes 
altrcnlcs d'Antoine et de Jeanne; au-dessus une couronne. — 
li. ■!• GnATi.v riEi, .te. 15r>!. Éciiiion couronné, écarlelé de Na- 
varre au i", aux 1' et 4° de France avec brisure, de Béam an 
3', et accosté des lettres a et i couronnées. (P. d'Av., LXXIII, 
10.) — R'. 

Ce beau leston n'est pas bien rare ; mais cet cicemplaire est d'âne 

conservation parfoilo. 

38Î. Variété du lésion do l'année 1566 avec ioa. (P. d'An., n' 3416.) 

— R\ 

383. Dou7iiin frappé au balancier en 1555. Ëcusson couronné sembla blo 
à celui de la pièce précédente. — ^. Cnusette évidée, dans nn 
cercle à quatre lobes, ayant des trëfles'atii angles et cantonnée 
de deux a et de dcax i couronnés. (P. d^Av., LXXIU, 11.) — 
Exempl. à Heur de coin. — R'. 
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354. Blanc ou double donzBin frappé en 1569; rdeiusoD dn droit ac- 

costé d^n K et d'un i couronnés. — La croix du fi lorlill^e el 
canlonnée dos mêmes lellrcs. (P. li'Av., LXXfli, 13.) — R". 

355. Dondimo d'écn on baquellc ; 1c champ du droit divisé en (|ualre ; 

le 1" quartier occupé par un a, !e 2" ei le par une vache, 
le 3" par un i. (P. d'Av., n' 3423.) — 2 eiempl. variés. — R'. 

38G. Liaril avec un k el un i, Tormanl manogramme couronné dans le 
cliamp du droit. (P. i'Av., LXXIII, 16.) — G. 

387. Autre liard; le monogramme formé de denx a, dont l'an renTersé, 
et d'un I. fP. iPJti., LXXin, n.) — R'. 

3S8. JEANNE 0'ALBRBr, 1563-1513. — Ëcud'or. «ioaha.dei.g. 
REG . HiVAR . » . B. Groix llenrdelisëe anx bras tortillés, can- 
tonnée de deux i et de deux coaronnes. — ii). ■{• Gifr dei . SVH. 
iD . (jvoD. sïM. 1563. ËciîssûH Muronné, accosté de denx i éta- 
lement couronnés. {P. d'Av., IjXXIII, — R'. 

389. Teslon d argent, de l'amure 15G4, avec navarhe, el la trancbo 
cannelfc. iV. d'An., LXXIV, 2.| — It'. 

3aO. Demi-teslon , de l'année lôGO. (P.d'Ao., □•'3457.) — R'. 

391. Pièce d'essai. . ioaha . hei . g . reg . havar . d . s. Dans le champ, 

un grand s couronné , accosté de deux t également courounés. 

— G. DU. SVH, &c. 1565. Ëcusson conronné aux armes de 
Béam ; an-dessoas la lettre p. (P. fA'o., n° 3460.) — R 

Getle piËee d'essai est naturellement fort rare. Elle est an type d'an 
feu d'or de la même année, conservé au cabinet national. (V. P. d'An., 
LXXIV, 1.) 

On peut consulter, relativement à l'interpréiation de sou empreinte, ce 
qn'enditM.deLongpétierdanslaSn}. ntuN., 1856, p. 368, et A la suite 
d'un mémoire de H. Ctiaudmc de Crazannes sur le même snjet , inséré 
dans ce recnefl , année 1867, p. 174. 

392. HENRI(i;*ifeitAini,/7J'dïJVat)arn'>.— TesIondel'aDuéelSTS, 

à l'écussoD à neaf quartiers. — R *. 

393. £1. de la même année. fP. iril(>.,LXXV, 11.) — R'. 

394. li. de l'année 1576. — R '. 

395. li. de l'année 1577. fP. ifAo., UUUV, U.]— 2 variétés de coin. 

— R'. 

396. Demi-teston de 1576. (P. d'Aï.., IXXHf, 10.) — R *. 
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3!!". Franc lie r;ii)[in> ITmS. II'. 
3!i8. W. de raiiiiiîi; 1581. (P. d'Av., LXXIV, 18.) — R'. 
339. Id. (le l'année 1583. (P. d'Av., LXXV, 4.) — R'. 
iOO. Demi-franc de 1573. (P. ^Av., n* 3*81.) — . R'. 

401. Id. de l'année 1578. (P. d'Av,, LXXV, 7.) — R'. 

402. W. de 1580. - R*. 

403. M.dfll585.^P.(rjio.,LXXV,l.) — R'. 

404. Qiiân d'dca de l'an 1583. (P. d'Av., n* 3495.] — R 

405. H. de 1587. (P. «fie., n« 3503.) — R*. 

40». H. de 1589. Scn à nenf qnarUm. (P. iT^e., LXXV, U.) — R'. 

407. Vaiiélé de la mBme année. (P. dUv., n" 3499.) — R*. 

408. Antre Tariélâ de ta même annde. L'éco n'a qoeqaaKv quartiers. 

(P. ffjlo.,LXXV,1B.) — R». 

409. HràliÈme d'&n de Tan 1585. (P. d-Âv., LXXV, 17.) — R*. 

410. a. de l'an 1588, avec les chUires 1-Vm accoslant l'écn da H. 

(P. d'Av.. n'3503.) — R'. 

411. Id. delà mËme pièce. — R*. 

413. Douzain dD 1587, i la croi\ fourchue, cantonnée de quatre h coa-- 

ronnfo. — fi. Écusson couronné de Kavarre et de Bourbon , 
accoïlé de ilcus ][ couronnes. (P. d'Av., LXXVI. 2.) — R'. 
JIj. I.iard aii mnnin.T^mini' couronnii fomii; des leltres n etK. fP. 
(VAi., LXXVI, 1,1 - R', 

414. Id. pourl'annÉe 1582. (IKd'Ati., n' 3515.)— 2 Tar. 

415. Id. Avec l'écusson de Navarre an-dessous du monaBramme. (P. 

if Jp., n» 3518.) — ï exempt, variés. — R'. 

VBGEL. 

Los monosfes d'Ui^l sont rares. Celles que nous allons décrire sont k 
pen près inlroniabtes. 

416. ERHENGAXJD, 1873-1314. — Renier. 4> erhekgavdts. Crosse 

entre deux croix Iréllées. — ^. 4* cohes tbgelu. Croix caD- 
tonnée de quatre pobts. (P. £Av., LXXVI, 8.) — R 
Pl. III, n- a. 
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' Ce denier o élé pubtld par U. Serrare flis, dans la Bev. num. belge, 
9' série, tom. II, p. 8. Il s'est servi de Tciemplaîre ci-dessns paar le - 
décrire. 

417. PIERRE II, n'M-liO!*. — Itenipr. DEiiGRACI.Méme 

Ijpe que i.n [lii^a- jU L^'ilenle. — i^. a i gokesi vilGELU.Héme 
lype que ladiie piùeu. (P. d'Av., tXXVI, 9.) — R'. 

418. Antre denier da même. ^-PEmsiDEiSGiijici. Écn en losange, 

acculé de qnalre annelois. — i^. •f a vicoues vncELU. Mânio 
tjpc qoe les précédents. (P. d'Av., LXXVI, 10.)— R'. 
Pl. m.n* 3. 

H. PoeT d'Avant a décrit la monnaie d'après cet exemplaire. 
VICH. 

419. Denier anonyme, ■i- episcupi ï[ci, Du^ll; miln'; irifi rqui; Wuvm à 

gauche, ayant une cro?se devant iui. — i\. s.\mi pf.thi. Croix 
r^lalane coupant la légende, accostée des deux clefs de saint 
Pierre. (P. d?Av., LXXVI, Unique. 
Pl. ni,n'4. 

Cet eicemplaire esl colnt de la Tente Iforblin, lo seal connu, d'après 
leipiel nous avons pnblii! la pièce dans ros Él. nui»., p. K9. 

ROUSSILLOX. 

430. GERARD II, 116S-117S. — Denier. > cinA i kdvs cohe. Croix i 
branches fuselé , cantonnée au 3' d'un signe indélerminé. — 
fi. nosiLiioNVs. Dans le champ : pis avec nue croiseue an-dessns. 
fP.<rAv., LXXVI. 15.) — R*. 

421. ALPHONSE V, Ulli-liSS, — lliïa!. Ai.FOs' < m icra i nx >arag. 
Buste couronné tourné ,i irjui lie. - - i^. -f cOMS iuKKMNA nOGlL. 
Croix coupant la U'geinle, coiiloniirc au 1" et au 3= de trois Lé- 
sants, anx 3- et ^= d'un aonelct- f/». ti'^u., LXXVI, 20.) — Pl. 
var.- R-, 

43S. Variété de ta même pièce avec sbjl Mtk. La croix du ^ cantonnée 
de deux annelela anx 1" et 3*, et de Inns besanis aux 3* et 4*. 
(P. ^Av., LXXVI, 21.) — Pins, variélés. — R'. 

4S3. Demi-réal an même type avec abao. (P.^Av., n' 3553.) — R*. 

434. Obole, i' ALnmsRX &. Boale de proHI. — f}. coxEStoocn.. Sa- 
meao accosté de qnaire points. (P. d'An., LXXVII, 6.) — R'. 
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m. JEAN II, 14S3-14C2. — Denier a^aat aa 4 le ramean accosU de 

six potala. ("P. W».,n'3566.) — R*. 
420. PHILIPPE m. — Henut. (P. ^Av., n* 3573.) 

PERPIfiNAH. 

431. LOniS XI, ROI DE FRANCE. — Ëca d'or an soleil, ltdoticvsi 
DKI, .te. la commi^ncc par une pclile coaronne ; écn ie 

Frnnra cnuroiiiii'. avec ur: soliiil au-de^^ns; dans le champ nos 
croisciK). — i^. \psi \mc.n,kc. Croix fleurdelisée avec UD p aH 

cmlrc, (T. d'At:. LXWII, 18.) —R'. 
Les moTinaiCi (|uc Laais XI cl Cliorles VIII flrcrit frapper ù Perpignan 
sonl rares fit infritcni tl'^ire rcclicrclides des amateurs. L'dcu d'or de 
Charles VTII est surloiil presque introuvable. 

i28. Gros d'argent de Louis Xi. * i.vnovtcvs, &c.; trois fleurs lie lis 
dans une couronne. — lï. -f-ftstT ^OMES, Arc. Croix fleurdelisée 
avec un p au centre. (P. à'Av., LXXVII, 19.) — il'. 

439. Blanc i. la croiscllc du mâme. lvoovicvs, Jcc. Les mois de la M- 
gemte divisés par des Irëfies. — ^. HÉmes légende et tjpe que la 
pri^cétlcnle. (P. d'At>., LXXm, 20.) — R*. 

430. Denier. + lvdovicïsiFRabcqbtHïBBI. Deux fleurs de lis; au- 

dessous, F et une croiselle. — %. sir hokëh, Jcc. Un lis com- 
mence la légeode. Croix avec no p an centre, dans bd enlonraea 
a qnalre lobes. fP. tf Av., LXXVDI, 3.) — R >. 
On ne possËde qne Irès peu d'exemplaires de ce denier. 

431. CHARLES VIII, BOI DE FRANCE. — Écu d'or, n i CAnoi.ïS 

■ PRAHCORVii DBt GRACIA Xt (une petite couronne sd^arc leslci- 
Ires 0 et H de Francorvm). Écn de France couronné. — i'^. i sir 
nOHENiDOHiHiiBENEniCTVKtREXt (une fleur de lis commence 
la légcndo). Croix fleurdelisée avec un p au centre. (P. d'At., 
LXXVKI, 4.} — R'. 

432. llcnut. viLE.PEnpiKr.^m. Deu.t p accolés. — fi), ecce acsvs. 

Saint Jcan-!):i|ili-le de f:ice, entre deuï points. (P. d'Ar., 
LXXVlil, ".,1- ir. 
Cette pièce a i'W' ijljrniun' -nus le n'irni' df Ferdinand-le-Catliolique. 
432 ftis. Donlde sol, pfiipimamsmi.i.k. mi. Èca de la ville en lo- 
sange, aceosié do deux p. — R. lSTEH!BiTOS;ifïLIEBÏlC 
ÎH. Saint Jcan'!la)iliste; dans le champ, 1531 ; an-dessns, A 
gauche, la lettre p. iP. d'Ar., n° 3Ô93.) — R'. 
Ce double sol correspond i h période de Cliarles-Quinl. 
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433. Sol de l'an iCi.j. (P. d'Av., LXXXI, 5.1 — R'. 

Sol émh durant l'occupalion [ranrai^. 
«i. LOUIS XIV, BOI DE FRANCE. - Menul de i6*0. (P. d^Av., 
LMOC, 6.) — 3 rariélfodccoin. — R'. 

TOULOUSE. 

I.rs typp; ile= monnaies féodales de Toulouse eurent beaucoup d'in- 
llucin:!: sur ccuï des ateliers voisins ; aussi esl-il nécessaire d'en dlablir 
la riliaiion, ce qui n'a pas encore i\6 fait d'une façon convenable. 

Ce fut l'empreinte odoniqnc qui leur servit de base à la fin da 
IX' siècle. Depuis, celle empreinte fat altérée, modifiée de plasiears 
façons, mais il est toDjours possible de ralladier ses dégdnârescBDCes au 
moDOgramme primitif, pour pea qu'on reuille sa donner la peine 
de remoDter les degi^ qni les relient i ce point de départ. Nous 
crojons néanmeios qne tontes les monnaEes porlanE le nom de Toalouse 
ne sont pas sorties d'un atelier tiniqne, et que beaucoup ont été émises 
par les divenes ofUcincs des possessions des comtes, pour lesqnellei ce 
nom fit partie, comme celui de Helle eo Poitou, du Ijpe régional. 

Les planches LXXK, LXXX et LXXXI de H. Puj d'Avant uoos ser- 
vent à établir le classement qui Ta suirre. 

1° Dnier (TEudu irco mouon an 4 ai la moiognmma d.d. (P.i'Av.,l3i3SX, 
10.) 0 
Cb DODOgiinime ■ dcnmi nriaonM m IjpBdcSJ aiiiiilBli,ii ffpuidnilaDt IsMMI. 
S> Denlar fnppé i li lin do ttgSB du même princa , poiUM ■> dnlt : OUTU B — 
IBX, el la mODiigniiima. (Il n'a pu tlé rqHvdait |iar X. Poe/ d'Aluni, qui D'à 
comm quB let piScsi snlnolai , dont l'animlnla an d^ï allMe.] 
3° Dealer di eaaameaaM du i* ilècla i c«(ie emprelole tninalilltiéc. (P. ûfAe., 
LSm, II.) 

¥ Obala u même ijft. — Prendtr lien du %' dbM. (P. 4 At)., LXKIX, 13.) 
G* DcDter du milien dn i> iKdc, an nfa» lype encore plus déftnnii. (P. fAv., 
hxm, IS.) 

e° Denier, f cuLm an. Cnîi. — if. f TMOU on. Dtu le dtnp : mooognnime 
agnwit le MB da TGO. (P. SAn,.. LXXIX, J4.) 

Le* aenli œn^iltln qna qoqs caiuidariiw> de ce denier muI de la aeconda 
mdlii dn v râède. (V. P. d'in., um. n, p. 341.) 

lea eomlea de Tanloiiia, dtu teir ïilao contre les liounics iIei . »>nnt i^m- 
Imnjle pirti da Ouriet-le-Glaiple , Il nuurtl l|U'il^ iiiMTîu'.'.i'cit mit. i.inii snr 
I«nn numnla. Inmabillié annita, il coiiii<iu:> j Ht-: i i^iiil iu' , ji<-\n.t i-v ,\iu- 
GniHiima-'RiUleter reflt remplaii par ta ptopri^ hl^ruiuri:. 

Od raimnnn ISt DU lard des pltcM ï remprcinte primitive de Chiilns, ijui ont 
pnbaUeawnl k nmnagrtiuaa odoniqne dans le cbamp , d'aâ «I yenu uini d'vco. 

4 
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7> Denier an nom dsGaUlauineltippi diulapiHidet Uettdu ii*Mcle. (F.d'àv.. 
UXK, IS.) 

S> VuUlé praitrleure dn mCDie dnier. (P. ir^n.. LXm, 10.) — Il « oiUlc 

d'iulK) de bhiiqiis encore pins ricente. 
V Denier émis an connencemenl do règne de Pmu, itm le nantgraDow v + o. 

dégéntreacenee de tgo. (P. tÀv., IXXX, I.) 
IOo«,fl».il'itj.,LXXX,ï.) 

I !• U. La leun j âa monogmme * pila l> lomio ifnn t. (p. il Mu., LUX, 3.} 



V Ohole 3u mfmc Ijpe. (P. d'Àv., LXXIX, 23.) 



Gui-Ceollhij d'AqDlttiDe. frappées un peu plui Urd. C» monDiiies n'OQl probihle- 
ment pu él£ hbriqgâte k Toidonie mime, ainsi qoe pliisienre autres do cdles dn 
■nccemnindBPont.LaBMUigrainnMdnCkriNaeaiUèdednii pointa, qoi la dfaom, 
InDiwn;! le diidi de pladean Ijpea emploffa par h nilta. — Haii nnnma i notre 
BUallon el reprenOBa-la nx s» 13 et 14. 

16° Denlef de GnlHmne I*, SKtmtm immédlai de Pons, avec eto dans le champ 

dai(. fP.dMtr..UX][,4.) 
Ce nonograinnie eal m ditiié direct de Eto. 
11° TarUU do mSiiie, ijuit an droit la légende f AiLEaso (Vlltrmo), qui n|ipello 

par aa fonw gn^dqne eelle dn ^ des pièces de Pons au cbriamo , dool noire 

denier a conaerri lea ludlraenti dam aa croii canlainée da deuipolnla anl" 

et », el non aui 3> et », canne on le sappoterall en rojanl le desdu ren- 

imi àamt par X. Poej d'An» [LXXX, 6]. 
ts> La cbrisBs de Vma ■ igalemeot engendré la enli, lennlaée par no aondel ï 

b branebe mpérlealc,di dénier da floiOanme, gnté au v ITde lapl.LXIUX, 

qni prend phea rd. 

lft> Denier dn raénia prince, vnuio ca>ES. Cnnx caolonnée d^n annelel an l" at 
au 3<. ~- if. t TOLOSX cm. ileoDgramme dfginéré compoié de irde annetets 
cl de Ueui c. (P. d'Jc. LXXX, 6.) 

Kf M, du lUénie, ajanl dans Id chlmp du S les lellresyro. (P. d'Av., LXÏX. 7.) 

31. Obole au mtmii t;]ie. Le G du monogramnie du B| s'achemine tera la Ibnne 
d'une CTDSM. /P. d At.. LXXX, 8.) 



Digilizedliy Google 



i^Deibledra deniers, ilu geati^ île celui gra?é au lede la pl.LXXIX de H.Fujr 



l'tiiiscs vers 1 100, iiDurTaieD! Htc de Gullhume IX, duc d'ÀquIiaiuc, qui gétail em- 

l.'i'iiiiirthiti' iiileliiiiiie Mjnénii niiMiie .i GLiMIanine IV; car M. Pocy irAmol Kpni- 
iluil.n» I) lie s:i |il. LWX. un dcni>:r qui, rappruclié de ctiul de Rayumnd, dannSau 
4 de la pl. LXWI, ludique qu'il est son coolempDiaiD. 

Si noua amvoiiB miinlenaDl aui lâèces de BajnuHid de Sainl-Gllhs, lu paial de 
soUra da h flnuliiii en <m oe peut phn louent , iliid qno le raufitre le denier 

31* DcDler »rtc Tt.+ dau le eïunp du 4- C- mi-, LSKX, 10.) 
Hils nous nous iromons aussiifli en présence ilc monnaies d"un [jpe et d'une Ta- 



S3> Le denier ir I Ai- b pl. I.XW M-ntre dans la Eliaiion o 
Ï4» Le n° 15 prrn-1'ili- i nruiiilr.' l'i i-lirisme de Pons. 
îa> Leljpcdu n< li; v:«-m icciir ili ^ nJ« ToWna de Vemboi 

dlNciM . qwJifue les pUiees éndsa à b Mlle de eelles doni 



n en trak ligues f}>.d'.ie„ LXUI, i ci a), qui estévi 
des premlirei années du rtgne d'AI|ADDSG de France el non il'AI|ilionsi> il 
co Ijpe a t\i emplojd ï Poltlen, snstilM ipite que le tikn de ulm Loui 
mis ta pouewiDii de ce dender eomtd. en ISil. Or, remploi ds l'iniciiiii 
Di^e b Tanloue finimlt, par contre-CMp, me tuUtatlon prielnue pour l 



parsIKIes 1 b plupart de cello des tinloiuilDet, en ce quil innntre qu'clli^s éuieui 
cncOK fibfiqnèes k ce Upe en 1949. 

De tant ce qni pféeèda. U Tiisntte qnB renprdnte d'Eudes tnt le tjpe génératenr 
de tonsCGDi emplafte ï Tovioine pendail b période Hodals.Onelqnësinliieiices de 

lance jniqu'm milieu do inp liede. Prar aitir lu ninoees il dtilates et «I pgn 
accenluéei de cette géDéalogle , 11 importe de ne paa rasger au huud les muutiles 
de chaque proilnce, et de procéder, an eoiUralre, arec beaucoup do méthode. Id 
le biie que de cette hçon; anticment U eit li peu ptbi Inqiossible dn 
' n dédale nooétalre, et lei procédés de blwl- 
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Staintonant que ooa» arons mis nii peu iVonke d^ns h si'i'in (oiilou- 
saine, nous allons décrire les monnaies i\m lui apparlicniienl, faisani 
partie lie la collceiion. 

i3r>. Di'iiicr :ui imm lil' iiiio:. , loi ile^ Francs. + ûDOO l\EK KfiC. Croix. 
-- \\. Tiii.usA crvr. Liinp li; riianip : oddo i'ii cercle avec un 
poiiil au milieu, il: iC-lc, I.XXIX, 10.1 — Tl', 
130. Vnnm lin njûme denier. ■ lî 



43S. Aulre lariéli.^ île fatiriquc moins ancienne. — K 

439. Obole an ni^me Ivpc. * OiDOiBEXFHC. Croix. — ^. TOLOSl. 

civi. Le monogramme changé en quatre annelels. (P. d'Av., 
n» 3651.)—» '. 

440. Varl6t£ de coin de U rnSmc obole. — R 

Ce no rnt point celle première empreinte da roi Endos qui prévalut i 
Tooloiiso. mai.': bien ia seconile avFc GnATIA D-REX. On cessa de bonne 
heure ilc ^enir ~'m ;iti>lii'r, tandis qu'à Narbonne elle Ait 
adoplL'L' I l jii.uriii'iaii' mll' Ir^ j naies presque jusqu'i la lin du 

4J1. Denier au nom immoliilisé de Charles -Ic-Simple. ■{•CinLvs rb. 
Croiï. — ii. * TOLOSA civi. Dans le champ : vgo. (P. d'Av., 
mix, U.) — R'. 

Voici co que nons avons dit de cette curieuse monnaie do la seconde 
mnilii! iln \' siècle, dans une nn[i> in?prt?p à In r>. 211 du lome 11 dfi 
ronvruHMlr M, l'orv d'Aviiiii ■ 

. Ce denier, au nom immuliili?i' de i;ii.irli'?-lc-ïimi)le. n iluuni' lieu à 
lieauœnpde cominenl.ires. Dnihiilai- fil"' ">,m. fr., IKiU. p. 272) 

p. ir.0 el -m ont VII en Uii une monnaie iTi.copale, frappée par llu- 



?entail pas aii^îilûl une ol)jeclio'i .sérieuse. En eirel.^Wjumiismaliiles, 
poussani pius lom lus conséquences uo leur svsicuie, oui vouiu iiLinuucr 
epiemeni a uauon , sncccssenr a'tiugues, ics monnaies au nom ae 
Guillaume, sur le revers desquelles on lit E . t . o . Or, la fabrique et le 
st^te de ces dernières s'opposent formellement i celte elasdflcafloD. Qu'an 
œil exercé passe en revne la série monétaire tout entière du TonlonsaîD 
appartenant aux i* et ir siècles, et il lui sera facile de se cenvainiu^ de ~ 
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reirenr de nos devaccim. Il reconnallra aussi ^iie lous cos mono- 
grammes sont des déginérescences de celoi d'Eudes, lesijiielles, alté- 
rées, déformées, onl Uni par produire accidenlcllemcnl des assemblaËCs 
de leures, dont les graveurs de coin n'ont pas eu ron^ciraœ. Ja crois 
donc, en résumé, qu'il faut seulemeni tenir compte de l'altération plus 
on moins grande de ces prétendus muHO|,Tammc^ , pour :irrivcr j une 
classilicalion régulière. ^ 

Nous ajoQlcrons à cel:i ipn' ]<■< lelins i:i ii él^jut ihi ilr'Thi' liii lypi; 
e*0 de cerluines monnLlie^ P<j,i>, ^unsi que neii. r.Lu>,i=, rCil.li plus 
liaul, celles i|ui les pnrtciil soni, dés lor-, Miileinpiiraines de Guil- 
laume IV, et non de Giiilbiiuic-Taillcrer; ce qui les enlève, parcoulre- 
coup, à l'évéïiue Hatlwi. 

Quant à noire denier portant le nom de C lia ries-le -Simple, il est, 
nous le répétons, de la seconde moitié du x" siècle, comme l'iDdiqueson 
Etila.Il a doDC existé des mono aies ou lédenres i celype, pi, Ini-mâme, 
est un déiiïë d'un autre ancien. C'est ce que démon[rei^)nt les 
découvertes rtttares. 

«2. l'ONS , 1037-IOflO. — Denier. poNCio comks. Croix. — ^. vrbs 
TOLUSA. Dans le champ : v-f-o. P. : l,3î. (P. d'Av., LXXX, 1.) 
— lt>. 

as. Obolo. poncio COHBS. Chrïsme cantonné de deux points au 1" et 
an 2*. — AliaRGO. Dans le champ : kex. P. : 0,55. fP. 
<f-ip.,LXXIX,i9.)— R'. 
Le nom placé an revers de cette obole est celui d'Henri ï" de Franco. 
Certains exemplaires du denier émis au môme tjpe portent aiahrico, 
forme qui se retrinve ibn. 1rs dinrtes du pays. (V. itei. num., 1858, 
p. 71, art. de M. de Ltiugporier.) 

444. CUILLiVUME IV, lOliÛ-lOao. — Denier. yviELMO COME. Croix.— 

H. * TOLOSA civi. Dniis le cliauip : vcû (le r. altéré). P. : 1,10. 

(P. d-Av., LXXX, 7.) — R*, 
Nous allrifjuons, seulement pour exprimer tme date, ce denier à Guil- 
laume IV, car noui, estimons les monnaies de cotte catégorie avoir éld 
frappées ;i remjireiiite ininmliilisée de Guillaume-Taillerer, qui fui, selon 
iiuus, Lcnservée trts lun^iemps dans au atelier secondaire. 

445. ALFOKSE-JOURDAIN, 1112-1148. — Denier. + aufos cOhes. 

Croix caotonnée d'une eorie de crosse aux 2° et 4*. — ^. -f- to- 
L0S4 cm. Dans le champ : rt-t. Re^ de ko, changés en pax, 
par une inllaence de voi^nage. P. : 1,03. (P. ^Ae., LXXX, 17.} 



Digilizedby Google 



— 5i — 

U6. Variété du méiiitt denier. (P. iPAv., a' 36S1.) — R\ 

447. Obole an rnSme lype. — R". 

Ces pK''CCi onl dû îlre 6m\sc^ à l,i lin du iv^iic (rAltori^''-,Tourdain. 

448. AI.FflKSK II, m8. — Iknicr. o,i cn.MKS. V,rc,\ Kiinlonnée 

d'un lif au 2^ — f^. tolos.i civi. Uàne ly|ie celui des pièces 

precédcnlps d'Alfonse -Jourdain, ji'. d'.4(!., LXXS, 21.)— R". 
11(1. Olule an mime Ivpe. fP. (CjIc, h» 309").) — R =, 
4-50. RAYMOND VII , 1229-1243. — Denier, hamoh comes. Croix cso- 

loanée d'un s an 2'. — i^. tolosa cni. Dans le champ : pu4-. 

P.:l,10. fP.iPjlii., Lmi,4.) — R'. 
«1. Obole-an rafimelîpe. (P. d'An., LXXXI, 5.) — RV 

452. Variélâ de la mMe oMr': la crnK lîn ilfoit ssns s dons le 

2' canton. (P. d'Ar.. I,X\XI. O.i ri=, 

453. ALFONSF, DE FRANCK , l-ilO-liTI. - llciiicr. + a . to . filiv.'; 

wr.r.. Croix. — li. Typi^ lonriioii. niuLo s.* cm. P. : 0,88. 
■I'. ,1 A'. S.i'— II'. 

401. flLi.l.; inl-.h-.- !;|.r, 'P-d'Ar., LXXXI , 'J.) — R*. 

455. Variiilù de coin de la raûmc obole. — R*. 

456. Variété de coin de la mâme pièce. (P.fAv.,ii^mi.) 
451. Obole an mÈme type. (P. fAv., LXXXI , H .) — R'. 

458. Vanillé du denier avec la croix clécliée et pommeltéo. iliic laulou- 

sainc, surnionlnnl li; Ijpe lonrnois, (P. d'A:-.. I.WXI, Id.i - 
R'. 

459. Obole : AIFOS COM. Crois eonpani la légende cantonnée ilo nuatre 

annelels. — ^. tolosa civi ; le champ mi-parli de France el de 
Caslille. P. : 0,85. (P. (TJi'.. LXXXI, 12.) — Dniqne. 
Pl. III, n°5. 

Cft n\i'niphir(] c.^l fclDi dr'crit p:ir M. I'obï d'Avant rl i|ni apparlonail 
alors ii M. Kcu.inlL'Ul. Il ic seni relrouu> jusilnVi cfi ,|Linr. 

Ou :i ^oulu j tiirl fairi' unt dcmi-inaill^i di; celle pièce. La potiU's.'in 
de son modoU^ est nu^bulee par son épaisseur, cl son poids |0,3.'.| e^t 
eiactemcnt le rufirnu i|uo celui de beaucoup d'oboles d'Alfon.se de 
France, émises à d'autres types. Il y a lieu de la rapprocher de celle du 
mùme prince, trappée en l'oitou , publiée dans nos Kl. ima., pl. 111, 
n" 3, et reprodiiile sur la pl. LV, n' H, de M. Poe; d'Avanl. Seulement 



DigilizedliyGCK^Te 



-. 55 — 

l'obole poileriae eH d'un module plus granil . cl nous pouvoos garantir 
l'ejactilade de noire dessin , calqué ,'ur une cmpreinie prise elle-mCmc 
sur papier, au moyen do frollemoni d'un crojou mine de plomb. 

SAlKT-GiLLES. 

m. ALFONSE-JOUBDAIM. — Denier. + anfos cokes. Croix. — 
4. OSOH Sd EGiDi. Agneau pascal sootraanl tue croii; denx 
poialsdaiislecbaiDp. (P. d'An., UXU , 13.) — R'. 
n a dû y atoir des monnaies de Saint-Gilles d'one époqoe biea pins 
ancienne que celles â celle empreinte, el elles ont dit porleriui mono- 
(^rammc dans le ch^jinp , ainsi que cela nous semble r&nlter de l'agcn- 
cemenl du type. Nous pensons même que ce monogramme, Tena de 
Toulouse . eut la forme de celui du denier et de l'obole de Pons, grarés 
iiiis n" 21 el 22 de la pl. XSIX de M. l'oey ci Avani. Qu'on le place, en 
cirel, de fji'on â renverser la lettre E, et aussilût on a tous les rudiments 
lie l'agneau égidien. Les fignres G et 1, de notre pl. III, dispensent d'in- 
sister sur cette démonstration ; d'oij il résulte qae les monnaies de Poos 
CD question pourraient forl bien sortir de l'ofDciDe de Saint-Gilles. 
Les espèces, fabriquées dans les nombreases possessions de la famille 
des comtes de TonloDse , aj'aDt en cours dans tout leur territoire , elles 
ODt M réagir les unes snr les antres, en proportioD du crédit dont 
jonissaient les produits de chaque atelier. Ce senit du reste m lain 
qu'on cberdierait, là comme ailleurs, quelque chose de probable en 
dehors de la raisoti commerciale. Sur elle s'est basé le choix des tjpes 
féodan-i ; le cnprire des monétaires et des seigneurs a faii le resie. 

JlAilQUISAT DE PROVENCE. 

Les comtes du Toulouse, devenus propriétaires du marquisat en O'JO, 
par le mariage de Guïllaume-Taillcfer avec la fUlc du eomle de i'ro- 
vcnco, durent frapper aussiiiil monnaiE,- dans ce lief ; mais leuj-s cspite 
primitives n'ont pas encore été reirouvâes. Il est probable qu'on j oui- 
ploya d'abord le monogramme loulonsain, pois la léte. Les plus an- 
ciennes connues sont au nom de RaïmoDd,etdaient de la seconde moitié 
du sjr siècle. 

^1. Denier. -i- H. GOHES. Le soleil et la Inné.— S.dvxx. Croix tou- 
lousaine. (P. d'J».,LXXXI, 11.)— C. 

Wi. Deuier. H E WMts î PAUTn. Croit lonlonsaioB. — 9. dvx î luit- 
ciuoipv. Le soleil et la lune. fP.tfjltf., LXXXl, 1S.) — S ei. 
radés. — C. 
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463. Obole au même lype. (P.^At., LXXXI, 19.) — !>'. 

Variâl^ du denier aa mâme type d^un module plus petit. (P. d'Av., 
n= 3730.) 

CARCA5S0NNE. 

Tandis que Karbonne adoptait la première empreinte odontqno , Car- 
cassoDue immobilisait, au coniraire, la seconde, chcnsie élément par 
Tonlonse. Le mmée de Carcassonne possède tm denier, gravâ an n* i de 
la pl. LXXXIII de U. Poey d'Avant, qui, sans remonter au delà de la 
premîire moilié du x' siècle, ne prouve pas mobs que notre opinion, 
mr l'origine carloviogienne de l'alelier de celle anUque dlé, est nn fait 
ddstoiaia bconleslable. Cet argument matériel nom dispense de tout 
commentaire. 

465. BGBN&AD-A1T0N. — Denier, bbrnâiidvs co. Croîs avec nimbe 
perld. — ^. cutÀSOHÂ cm. Dans le champ : tatb en croix , 

avec on point au milieu. P. : 1,0.1. (P. d'Av., LXXXIH, 20.) — 
R'. 

486. ROGER]". — Doniur. iiu^ëh- i:oiiK, Croii coupant la liSgenJe 
accosiiic (l'un croisant au — îi. cviisoNi CI, Crosse entre 
lieux [, ilmiirnn surmonli; (l"uri poinl. (f. (î'^lr., LXXXIV, 5.) 

— !1 \ 

BËZIËBS. 

467. RAÏMOSD-THENCAVIL. — Denier. H'TnENCAi'. Croix. — ^. Bi- 
TBRis civ'. Dans le cbamp : denx étoiles A six rajons el les 
lettres he posées en croix. P. : 0,68. (P. tAv., LXXKV, 4.) — 
R'. 

Le tjpe de ce denier est nn dérivé du mot itsx placé dans le champ 
de certaines monnaies du comte Bernard. 

NABBONNE. 

Nous avons parlé, dans rintrodaction , an point de vue théorique, 
des monnaies de Narboone émises au viii< siëcle par le comte amovible 
Slilon. Nous ne reviendrons pas sur ce sujet , ^importance de ces pièces 
à rares étant suflisamment di^monlri'c. Noos nous contenterons da dire 
nn mot ici de la leriure ilo^ k'gcnilci^ ilu ilcnicr que nous allons décrire, 
cl d'en faire ressortir la )iisiui'iguË. 

4SS, Denier d'argent. »ll>& cji deux lignes dans le cbamp, avec nn 
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irait au-dessus. — ^. ire (r.nEx.) en l^genilc liorizoïilale, 
avec UQ Irait au-dessus, P. : ( Leilres à Dugiut-Matifeux , 
p. 146, pl. Vn, 1 ; P. d'Àv., LXXXn, I.) — Uniqne. 
Pl. m, n» 8. 

Celle monnaie a loua les caracl^rcs rie celles frappées vmle coraraen- 
ccinent île la secouJo iiioiiiii du viii' siècle. L'or ïloiit d'fllre abandonné, 
el l'arpent on r^l encnrn à son ancien moilnlc , qne l'epin commence , à 
celle cpoqiic, à élargir ilana si;? possessions siliiecs au nord de la Loire, 
Il faut infime admellro que celte révolution s'opéra plus lenlemeni dans 
le Midi , si l'oo recule l'émission de notre denier jusqu'à inoie de 
la prise de Narbonne par le roi des Francs. Lorsque nous l'aions fait 
connaître pour la première fois dans dos Lettres à Dugast-Matifeux , 
nousavioDS quelques dontessnr la leciare de la légende du revers; mais 
nos collées ne les a|ant pas partagés, noua nous rangeoDS TolaoUen & 
leur avU , et mis ne faisons pins dUBcalté d'y reconnaître le mm de 
Fepln-le-Bref ; circonstance qni ne donne pas dn r^le pins de prix à 
une pièce d^à si remarqnable à lant de litres, el qui demenrera toa- 
Jddts, & coup sdr, inOnimeat plus rare que celtes de ce monarqae. Ces 
dernières renlrent, en effet, dans la donnée générale, et n^apportent pas 
un contiogenl bien considérable il la science ; tandis que le petit denier 
de Milon est l'une des pierres angulaires de la numi^jualique française. 

L'exemplaire de M. liou^se^fn lui vient lift M. Iligiini. Ou n'eu (:unnalt 
pas d'aulre , el tout purle croire iju'il rcsiera luiij;lemp-- uniiiue. 

Il nous faut franchir maiiilenani un long espace, pour arriver aux 
véritables monnaies fi^odales de Narlionnc. Leur Ivpe est la monogramme 
d'Eudes immobilisé et altéré, jusqu'à no plus éire que la réunion de 
quatre aunclels placés en croix, au milieu desquels ligure un point, sur 
les pièces les pins anciennes. Ce monogramme étant exactement celui 
des premières espèces dn roi Eades émises à Tonlonso, décrites aa 
n* 435 el taifanls , il fiai en coDclore qoe ce fat li le géDâralenr. 
Il peidsia jusga'â la Un do xn* dècle , c'est-à-dire jusqu'après la mort 
d'Ecmenprde, el peut-être mâme an deli. 

469. ERHENGARDE, 1143-1192. — Dealer. ■ raWBKGAiiD '. Croix can- 

tonnée d'an crdssant ao 3r. — H. harbohe civi. Quatre aanelels 
daas le champ. P. : 0,98. (P. ^Ae., LXXXII, n.) — R'. 

470. AIHBRY Vf, 1830-1270. — Deoier. * amaliucvs. Croix. — ij. * 

NABBORB cm. Dans le champ, nue clef. P. : 0,S2. (P. ^Àv., 
Lmn, 19.) — B'. 
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L'exemplaire est celui de H. Poey d'AvaDt, poblîé dans nos Él. num., 
p. 80, pl. IV, n- 2. 

m . GILLES AYCELIK, archsvfqne, et II viamit AUERY TI. — Dealer. 
+ 1 E : AJicEiiEPS I NAKB. Groù canloDDée d'une mitK Bo 3°. — 
-i- AivicEcoNsiNAiiD. U[ic clcf et Oïl cadcDas daDs Ic champ. 

iP. ciMti., Il" 3:f>G.) — It^ 

MONTPELLIER. 

m. JAIME 11, ROI D'AllAGON. — Gros d'argenl. 4- uconvs dei nB\ 
RBx AHAfiONV. CroLK i branches éRales, terminées par des cou- 
ronnes. — fi, -ï- DOMiNvs MONTispESVLAM. Écu am nrmcs 
d'Ar^n et de Hontpellier, dans on double cercle, iloni l'un à six 
lobes ajani an irèlle à diaqne angle cxtdrienr, et une rosette 
dans chaque lobe intérieur. (P. tAe., LXXXVI , 1.) — R *• 

473. Variété de la même pièce. (P. SAt., LSXXVl, 3.) — R *. 

ALBL 

Les monnaies féodales primitives d'Allii n'ont pas encore &\6 retrou- 
vées. Les plus ancienne» que nous possédions sont lout au plus de la iin 
du x° siècle. Leur type pardU aussi lui être issu du monogramjiie du roi 
Eadcs, ou du moins en i^lre one îmilaUon à peu près scrvile. 

474. Denier au nom immobilisé de Baymond-Pons. ■{• haihvnd. Croii. 

— i^. + jVlhieci. Monogramme indétennind, où l'on a cru 
reconnaître le titre de DKeeomm écrit TICOC ; ce qui n'est pas 
lout à fait autant dans la donnée des types féodaux du x* siècle. 

Nous pfi'.-istdns donc , jusqu'à preuve du conlraire , à j voir 
une imitation altérée du monogramme odonique, désignant 
un nom d'Iionime. (I'. dAv., LXXXVir, I.) — Plus, variétés de 
coin. — If. 

475. Obole au mflme Ijpe, — 5 variétés de coin, — il '. 

476. Denier. * hamvnh. Croix en fuseaux. — fl. * ALniBCl en l^nde 

i peu près indécliilTrable. Dans le cliamp , une sorte de crosse 
entre deni jambages, avec un large v an-dessons. (P. d'Av., 
LXXXV1I,4,) — R*. 

BONAFOS, 

477. Denier. + h . bokafos. Dans le champ : ïgo d^énéré presque en 
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FAX. — 4, AiAiBHSis. Croix eo hiseanx, cantoonée d^ine 

crosse an (P. tAv., LXXXVU, 6.) — H'. 
-t78. Variété d'une émission postérienro i la pri^ciidenlc. (P. d'Av., 

XXXVII, 5.) — R'. 
Ces deniers ont été frappés an châleau de Connfos , on veriu d'un 
accord passé en 1348, entre Rajmond VII, comte de Toalonse, Durand, 
^éqne d'Albi, et Sicard Alaman , ministre du comte. Banales est 
anjonrdliai Cbâteannenr-de-Levis (Tarn), 

CAHOBS. 

Lorsque les monnaies frappées an x' siècle à Gahors tomberont sons 
la main des amatoors, ils y trouveront probablement le monoBramme 
da roi Endes. Celles qui Dgurent jusqu'ici dans leurs cabinets ne remon- 
tent pas au deli de la lin du XII' siècle on dncommencemeot du xm*; 
et, pourtant, elles ont encore conservé quelque chose de l'empreinte 
génératrice. 

Le dtoit de monnayage appartenait aa\ évéqnes; ils paraissent Tavoir 
refu des comtes de Toulouse. 

479. Obole attribuée à Guillaume de Cardaillac, 1208-lS3i. 4- : epis- 

copvs. Crosse et trois nroîsetles. — ^. CATvncENSis. Croix 
cantonnée an 2' d'un y. (P. d'Àv., LXXXVII , 9.) — R '. 

480. Piéfort de la mtane obole. F. : 3,00. — Unique. 

Il Tient de la eoU. de M. Poej d'&Tsnt, et est déciit dans son oanags, 
D* 3905. 

Ces pièces sont pnrement épiscopales. 

481. Obole. ut Tvnas. Croix cantonnée d'un pmnlan 3*et an4'. 

— ^. * civiTAS. «fimetjpe. (P. iTAe., LXXXVn, 13.) — R". 
48S. Denier. Mêmes légendes. Le tjpe dn ^ avec un a à la place de la 
croisette inférieure. (P. d'Av.. LXXXVII, 15.) — Plas. variétés 
de coin. — R'. 

483. Obole an mÈme type. (P. d'Av., LXXXVII, 16.) — R'. 
4S4. Variété du denier à ta mémo empreinte. La crosse du tjpe dn 
est remplacée par un t. — R'. 
Les quatre monnaies qui précèdent ont été frappées par les cilejens 
de Caliors, avecon sans la participation de l'érSqne, leur seigneur féodal. 
BODEZ. 

La première moDDiIe de Rodez, qni ùgaK sur la pl. LXXXVIde 
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H. Poey d'Avani, ost celte aa nom de Richard publiée par Ainsvrorifi. 
St son dessin est exact, elle doH avoir été dmlse, à l'empreinte immo- 
bilisée de ce prince, pastérieerement à sa mort, arrivée en 1138; car 
elle s [DUS \es caracières d'un denier de la seconde moitié du xii' siècle. 
— Celte première empreinle fui remplacée par celle d'Hugues II on 
liuRues lil, qui. inimobilisi'e à son leur, subsista longlcmps sur les es- 
pèces lin lioui.'i'i^uf. IliiSiiie- IV s'en servit jusqu'en Kous iRnorons 
si Cuillaiinn', llui, lliiunond el Henri, possesseurs du coiiilO do HOû à 
1227, lui en suli?iitiinciil monienlaniïmcnt un nuire ; mais aucune col- 
lection ne renrerme, & uolre connaissance, de pièces ii leurs noms. Kous 
avions donné, i tort , il est irai , le denier el l'obole décrite plus loin à 
Henri I", quoitpie leur bbripe et leur stjle accnsassent clairement les 
demièreu années dn xiiPuècle. Nous reclîllons aojonrd'hui cette errenr. 

485. HUGUES. — Denier Bd ijpe ordinaire. tP. d'Ar.. LXWVI, 30.) 

— C. 

486. HENRI n, 1274-1302. — Denier. + iiE\n' ■ cuMts Croix es n- 

tonnéed'un annelet na2'. — S. iionrs ; ri\is. Dnns In clinmp : 
+ DAS en croix, nvw un imiul yn mili^'u. . -r.-lc, LWXVI, 
S3;ÉI. niim., p. 7'J. IV. \y l.i - V.'. 

La comparaison de ce denier avec l'obole de Céeiie, qui va suivre, 
prouve qn'il est bien récllefflcnl d'Henri II. 

487. Obole d'Henri an même type. (P. tTAn., LXXXVI, 23.) — 2 var. 

— R*. 

488. CÉCILE, 1302-131 1|. — Obole, -h ceciluiCOUIT. Croix cantonnée 

au 'i' d'un anncici avec un point au centre. — Ij. RODES t civis. 
Dans le cliauiii : -i- n.vs en crois, atec un point au milieu. 
(P. d'Av., IWWl, 2-1.) — 11 ', 
Nous ne connaissons que cinq exemplaires de celle obole. L'un est 
au cabinet de France. 

AUVEIldNi:, 

Ci.KllMO.NT. 

489. Obole. * arvehka. D;uis le diamii : viui.s cil lurme de eroix. — 

^. ^ SCA HAniA (le c de i>ai est barré). Croix cantonnée d'un 
point au 1" et au S-. (P. i^Av., XLIX. 11.) — R 
Obole dn milieu dn xi* siècle. 

Les points on basants, placés dans les cantons de la croix, indiquent 
d^i une déviation dans le type. 
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490. Denier au même type ; la croix àn droil cantODDée ds dem a ou 
de deoKV. — R'. 
Seconde moilié du xr siècle. 

C'est la même monn^e que le n° 12 de la pl. XLIX de U. Foej 
d'Arant, qui rend l'original d'une fafon assez inexacte. 
49t. Denier, s.MAniA. TCio de la ricrge de fsce, coiffie d'une coa~ 
ronnc llcurilolisée. — S * ™bs tHTEHnji. Croix cantonnée d'un 

lisiiuS". iP. d-Av., XLIX, 13.) — R*. 
Pri;mii)ri; muilif' du xir Âh,k-. 
Mi. fUjolo ^uniiriiii' upi'. i iiuronne de la ïierge esl ornée de eroi- 

■Mlci vl nul, ilu lU, -P ilAr., XLIX, U.)— R'. 

493. Denier au nii^ine ijpt:. Le pied du Uscantounant la croix est allongé. 
(P. i'Ac, XLIX, 15.) — R>. 
C'est bien nn ils et non un irËlle qui cantonne la croix. — Milieu da 
xii* siècle. 

49*. Obole au raflme type. (P. d'Av., XLIX, 16.) — R'. 

495. Denier, se . ir.vniA (le c de Se barré). Téte de la i^erge de face, la 

couronne fleuronnée. — fi. * vrbs arverha. Croix pommeltée. 
(P. ^At>., XLiX.n.l — R". 
Seconde moilié du xir ?iklo. 

496. Denier. scA.M*niA. Tflle de la vierge de Um:. --■ {\. vHiis ,vn- 

VERNA. Croix cantonnée do qaaire IrèHes allacliés au unlre par 
des pédoncules. (P. d'Av., n' Î252.) — 2 var. de coin. — C. 

491. Obole an même iTpe. — 2 variétés. — R <. 
Les deux dernières pièces sont de la fin du xii* siècle on dn commen- 

ccmenl dn xiu'. 

CV^l ;i lie 1^ cp-Moii (In droil ili- m()iinavii;<^ , hiW , l'n Ui;iO, 

par le conili! Guillautnc lli mu tliiiiulj'c île Cii'raioiil , ii"''ip|i'!n:l le type 
ûei deux pièces placée? en lËtc de cet arUclc. Un employait sans doute 
auparavant, dans l'aielier de cette ville, une empreinte analogue à celle 
de Brioude, issne de quelque tjpa carlovingien. 

DRIOUDE. . 

498. CDILLADME HT, COMTE D'AUVERGNE, 963-919. — Denier 

d'argent. * vleuio cous. Croix. — H. -h biuvitbs .'. Mono- 
gramme caroltD dégénéré. P. : 1,S6. — R*. 

499. Antre Taiiéld dn même denier, avec cou. — R *. 
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SOO. Antre variéld avec aae rosace i la fin de la légende do f^. (P. 

iTAo., n" 2330.)— H'. 
601. Antre variélé avec coMi. — R". 

Ce mtvraisemblaiilcmenl Guillaume m qui rempbrn , sur le; mon- 
naies de Brioude , le nom royal par le sien. Ce nom, imuioMlistï aprôs sa 
mort , fui mninlcniL , iui moins, jiLsqu'!'i lii lin 'lu premier tiers dn 
XI' sii'rii;; im hou-- yinm vu i|He!ijui'^ deniers de billoii i asseï bas titre 
et d'un mcduk plus pelil. qui nous ont p^^m daler dû celle ^wqne. Il 
serait bon de donner la gravure de ces dcrnii':re.* variélf!?. 

RIOH. 

Les moniuies qni vont sravre ont é\é Omises par Alphonse , frère de 
sailli Lonb, envertn dn don à lui fait, en (230, d'une portion dn 
comtâ d'AnvBi^e , ayant Riom pour capitale. Elle retourna l la coa- 
ronne en 1372. 

50!. Denier. ANrvns coiies. Tvpe lournois. — ^. de hioiiensis. Croix. 
(P. â:Av., L, 1.) - R'. 

503. Variété avec ALFv.v'svj, et la parlie supérieure dn tjpe tournois 

crénelée. {P. d'Ac, L, 1.) — R'. 

504. Antre variété do m&ne denier, avec bidhkeiisis. (P. SAv., L, S.) 

— 3 Tariélés de coin. — R'. 

LE PUY. 

Denier. ■i'UONBTJL.-. Croix. — fi. i ses muive en légendes rétro- 
grade!. Gbrisme dégénéré. P. : t,10. fP. fAt.. n* 2225.) — 
R'. 

5DQ. Variété du même denier. — R*. 

507. Obole an même lype. P. : 0,55. (P. fAv., n' 2S27.) — R'. 

La légende SCE lunvE est une dégénérescence de celle sce haiue, qal 
se lit sur tes deniers plus anciens i ce type. L'un d'eux a éli^ publié, 
pour la première fois, dans nos El. aura., p. 165. 

L'attribution de ces monnaies an Pn; est aujourd'hui nu Fait acquis. 
Celles que nons venons de ddcrirs sont dn commencement du xi* siècle. 

508. Deniw d'argent. •I' beatb huie. Croix à brandies arrondies. — 

41 FODiENSis... Dégéoéresceace dn durisme deveou rosace à 
tàx branches amndies. P. : 1,65. (P. fAv., XUX, 3.) — R>. 
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Ce ûesûet est de ta tn do ur tôde. Il en a joéme &é frappé d'ana- 
logues an commencemeDl dn xni*. (Y. Èt. mm., p. 81 et 1G4.) Onaol à 
l^piniOD qoi lead à les donocr aa elle ne peut ré^sler au plus léger 
eiamen. 

509. Oeder de bas billoa. * poies. Croix i branches arrondies. — fj, * 

DBL PVEi. Rosace i six branches arrondies. (P. d'Av., XLIX, 5.) 
— S TariëlësâecDin. — R>. 

510. Obole an même Ijpe. (Ét.nam., p.92, pl. IV, 4; P.^Av., 

n' 2938.) — R'. 
Seconde moitié (la xiii' siècle. 

Le type, employé si longtemps sur les monnaies Jn Vav, a 6l& 
crÈ6 (l.nns h seconde moitié dn X* siècle. Sa forme originale tilait sans 
doule le chrisme pnr. Le droit de battre monnaie avait élè donné à l'é- 
vèqne do Pny, le 8 avril QS'i , par le roi Raoal. Cette coDceadoo tat 
confirmée par Lolbaîre en 9I>5. 

VIVIERS. 

D'après une charte rcprodnilc dans Vlli^hire du Laagueioe, par 
D. Vayssetle, ce serait l'empereur Conrad qui aurait accordé, en H49, 
aux évéqaes de Viviers le droit île monnajaijiï. Ce n'était peut-être 
qu'une conOnnation d'un privilège antérieur. 

511. Denier. * episcopvs. Téle mitréc de profil, tournée à gancbe. — 

^. *n.VAmi. Croix. (P.iTAv., LXXXVI, 12.) — R '. 
Commencement dn xm* àkàe. 
513. Obole. 4' BPISCOPTS. Crosse. — I). .TitVAtiuiB. Croix à long 

pied, coopaolla légende. (P. f^c, LXXXVI, 13.) — R'. 
Premièro moitié du xui* siècle. - 

513. Denier. * episcopvs. Croix. — ^. * vivaribhsb. Bnstemilréde 

profil, lonrné il gauche. (P. i'Av., LXXX7I, U.) — R*. 
Pièce de la seconde moitié du xiii' siècle. 

514. Denier, -i- ...UAtiiA. (Sancla Maria). Tâle ccnrontiëe de la vierge 

de face , avec uoe Ilear de lis an-dessue. — 4. ...ws.vivak... 
Croix fleuronnée. P. : 0,70. — Unique. 
Pl. III, n' 9. 

Ce denier est â tin type tout noDveaa,et n'avait pas encore élé publié; 
mais H. Foej d'Avant annonce , dans son ouvrage, la découverte de 
noiro exemplaire. — Le nom de l'évâqne a maLhenrenseraent disparu; 
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maU nous serions porlé à' croire qne ce devait èirp celui d'Henri de 
Villars dd d'Aimar de la Vonltc , qni y était inscrit. Le premier occupa 
lesiégedeTitiersdelSai à 1336, c( le second de 13S6 i 1365. Le 
atjle du denier concorde on ne peut mieux avec celle altrlbnlion. 

ANDUSiS. 

5iri, Dm\cT. ■{■ ïn; aniivsh. I n n ilnin !-■ fli:iiiip. — i\. + de salve. 

lirnk iiv\h\ ;1\ li'Ar., , (l.i — V,. 

TilG. Denier. ■!■ andïmk.vsis, Daii^ Icclininp : ii :u'cus[l' ik' f|ualro poinis. 

— il. + .^ALViENSiP. Ci-pK iiiinfc. ')'. iVAr., ^^\^VI, 'J.) — C. 
r.n. Oliolf nu mfinc Ivpfi. (P. d'Aï J.XXWI, :>,) — ir. 

Le premier de ces deniers e^l ifune d,iic aiilérieurc à celui ilécrii 
ensuite, quoiqu'on les ait orilinaircnien! dnssi-s daii^ un ordre eonlr,iirc. 
Selon nous, il est de la seconde luoilié du xti'sitcle, laiidis que les 
n" 51G et 51" sont du xiif. 

L'atelier des seigneurs d'Andose et de Sauve était placé à SommiËres, 
qui passa au roi de France eu 1236. 

COMTÉ DE FBOVENCE. 
SIS. ALFONSE D'AAAGON, 1196-1209. — Denier, rex juugohe. Tête 

de face inibnno. — phovimcu. Crois coupant la légende. (P. 

tfAs., LXXXVm.l.) — G. 
519. Obole au rnSme ijpe. (P. ^Av., LXXXYII, S.) — C. 

Ces piices ont été frappées avant les snînntes. 
580. Denier. 4< rex.&ragoiie. Téle couronnée de proGI, tournée h 

gauche. — A. povincu. Croix coupant la légende, ayant trois 

perles à l'extremili! de chaque branche. (P. d'Av., LXXXVII, 

ÎO.) — C. 

521. Obole diim.Tneprinfe nu uii^melïiw, (l\d'A<\, lAXXVlî , 21.) 

— i:, 

522. ItAYMOND-EÉliANGEfin: liOa-l-Jlf.. -- ÛloU^. -i- li . un . co . 

NES. L'écu d'Aragon daua le chacnp. — iv. pvdcie. Croix cou- 
pant la légende, cantonnée d'un point au I". (P. £Av., 

Lxxxvnr, a.)— r'. 

nn'existe que trois i qaatre exemplaires de cette pîËce, dont l'un an 
cabinet de France. 
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523. CHAHLESI"D'ANJOU,12i6-ia85.— Denier.*K.co-r,Fi.nE.r. 
Croix simple. — i^. pvlmiiaus. Type louriiois surmoiilL- il'mi lis. 
(P. irAr., LXXXVIII. i'L< - - c\vm\i\. - T! 



525. Denier. + k i coiiES i>vl\c[k. T^lc lourniïe i gauclio. — lî. massi- 

LiENSis. Croix coupant la légende, avec trais perles à chaque 
extrémilé des braochea. (P. fAv., LXXXVilI, ^,) — R'. 

526. Variéld du mémo deuicr. — R '. 

527. Obole au mûme lypc. 'P. ^'-4(1., LXXXVIII, 21.1 — R ^ 

528. Gros marseillais. + comes provincie. Tùio loiirni'e à ^auclic. — 

H. CEVLTAS . JiASSiL (la Icliro [. barriîc) ; porl.iil de lille surmontÉ 
d'une croiï. (P. d'Av., LXXXVilI, if,.i — l'in- i-iiuipi. — R'. 
Les piÉces de Charles i", que nous vcntir di' iln niv, ( r,t Hi i^miscs 

avanl 1501, année de la conijuCLe du rnjuui.jr ili; Sir]l > cii prince. 

520. Benier,-!- K . di , gha. rex. gicle. Duste couronné lournéâ gauche. 
— IJ. * COMES PHOïiMciB. Croii. (P.4'Âi>.,UXVIUl,a.)—K: 

530. Gros d'argent. karolvs sgl ma. En seconde l^ende : BNnic- 

TVM, kc. — ^. coHES pviNciE (Ib p baiTë el le a carré). Tjpe 
lonmois sncmontë d'une flenr de lis, Anfoor une bordure de Ils. 
(P. û'Av., UXXVIIJ, 6.) — R *. 

531 . Variété do la mémo pièce avec tes c gothiques. (P. iTAc. , LXXXVm, 

5,) — R*. 

D est assBE diiBcile de classer ces ijros au règne de Qiarles I" on à 
celnl de Gbariea II, l'on et l'autre en ayant fait émettre an mime t^te. 
Le style seul peol servir de guide dans ce partage. 

Les trois pièces suivantes n'ont pas été Irappées en Praveoce, mais »i 
Sicile. Nous avons cru devoir néanmoins ne pas les séparer des antres 
espèces de Charles I", Nous ferons de même pour chacun des princes 
dont nons allons décrire quelques monnaies, 
533. Salut d'or. * iurol' ibrl'. ET . stOL . m. Ëca aux armes de Jéru- 
salem et de France, sarmonlé d'nn croissant entre deux étoiles, 
et accosté de chaque cAté d'uno rosace posée également entra 
demi étoiles. — fl.* ave, r.nAcu.rLENA . ms . tecvm. L'Annon- 
ciation. —R'. 

Le saint de Charles I^est plus rari^ que ™lui de son sucœsseur. 
533. Salntd'argenl.Uémeljpequela pièce précédente, sauf que l'écn du 
droit n'est entouré d'aucun ornement. fP. (rjlti.,n°3936.) — H'. 

5 
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534. Demi-salm aa même lype. (P. é^Av., LXXXVIH, 4.) — B '. 

Cet ciemplaire d'une pièce excessivement rare est celai diScril par 
M.Poo>' (l'Aïanl. On en connallâ peine un ou deinaulres. Cdni dumusdo 
lie M.ir^^i^ille est forl mal consen'(ï, lanills quu le ndirc esl superbe. 

Nous ne voulons pas non pins sdparcr de celle siïric une aulrc pièce , 
peut-élre plus rare encore que le (lemi-salui d'argent. Elle a sa place 
ici tout aussi bien qu'à l'arlicle de Provins, dont elle porte te type. 

535. DflDier frappé à Home, an nom de Charles I", en qualité de séiia- 

tear. 4< caulySirexiS. Croix cantonnée an ("d'un besanl, aa 
2* d'une étolte, anx 3' et 4* des débris dégénérés de l'alpha et de 

l'oméga. — ^. SE. A fwROAMF .Q.R.]. Typa provinois, 

arec s av-dessos; initiale dn nouveau Ulre de Qiarlrâ. — Unique. 
Ce denier vient de la veule Norblin.ei est le seul exemplaire connu. II 
il longiemp^ exercé la sagaciié iIp plusieurs nu m ism a lis les, qui n'ont pu 
ilonniT nne fiplkiilion Mli^tiii-iitilc iXc Irceinles, et, pourtant, rien 
ii'toit plus f:ii;ile. Tout le moiiLle s.iil, l'n ufii;!, ijuc Charles d'Anjou 
étant devenu l'un dp^ comiK'iiicurs de b coDronne de Sicile, alla, au 
mois de mai 12lirj, Tiiirc un ïo>n(;e ;i litiiiie. où le peuple, désireux de 
donner un éclatant h'uioinnaije île sa t-ympalhic et ilc son respect pour 
le roi de France, lit à fan in digne frère une réecjiiion magnifique et le pro- 
clama sénateur, digniléqui conférait à celui qui en était revfilu le droit de 
battre monnaie dans la ville éternelle. Dnliya fait gravercinq des pièces 
frappées à celle occasion au nom de Charles, et il était tout naturel que 
l'on émit alors de ces proviiim romains, dont le type avait été adopté 
depuis un certain temps pour faciliter les transactions avec les mar- 
chands français et éviter le change, l'une des entraves les plus déplo- 
rables du commerce d'alors. Notre denier lève l'incertitude qui existait 
sur la date d'émis.sion de la plupart da; monnaies A celte empreinte, et 
l'on vdit ni.iinlniiinl (|u'iiii en n fniiipé mi uiniiif jn-riu'fn ViTiTt. Nous 

déconierle;, ;iv:uit île su pninnnciY irii^n" m:inién' di'liiiiliie sur l'époijue 
1 laquelle i-enionle en llalic l'emploi du ivpe de Provins. iium., 
p. 90-) 

.^36. CHARLES 11, l-285-)309. — Double denier.* Ksuun sciciL rex. 

Basic couronné tourné à gauclic , ayant an mantean Heurdelisé. 

— ^. •I< I couEStpRoviNCtE. Croix, cantonnée d'un k an 3*. 

(P.i'Av.,lUm, B.)— R». 
Les monnaies de Charles n, décrites aux autrei n", ont été flrappées 
en Sicile. 



537. Saint ilV nu inrme hpe que celui i]f Clinrlos 1", œllf scuift 

.'.-<■((„'?;,.,,',>,(■. d'Ar.. I.\X\I\, - 11'', 

538. S.1U11 ,;-;ii->-ril -.■iiililiilili- à rcliM il.; Cli;ii1<'^ 1", sirtî la varianlii 

lit liîgciiili! quL" nous venons d'inilLijucr nu ,':aluuror, (P. d'Av., 
LXXXIX, 7.) — 2 nriélii de coin; — R ', 

539. Cariio d'argeni. 4< ruiol . scd . dbi . giu . ibrl . et. sicil . hei. Le 

princo assis de face enire deax Hong. — 4. •{•nonOR.HEGlS. 
IVDICIV . DiLTGLT, Croiï feuillue canlonuëe' île qualre De. (P. 
(fie., LXXXIX, 10,1 ]\'. 

540. Denier. + 1 kawil' i sco ■ jiëx, Tete couronnée de ftce, — 

^. * I HiB 1 ET I siciL' 1. Croix fleurdelisée. — R '. 

541. ROBERT, 1309-1343.— Grosd^gent.'I'no. ihr.sicil. HEX.Bnste 

CDaronnë toDTnâieaiicbe; lemanieanaiu innés de France mr- 

montë d'an lambeL — H.* cohbs PBOvinciE. Croix feuillue. 

CP.(rAB.,XC, l.)-R'. 
549. Donble denier sa même tjpe. La croix du % ost «impie et cantonnée 

d'un R an 2*. (F. fAv., LXXXIX, 19.) — B ■. 
543. Sol coronal. n i in'n t et 1 sicil : iiex. Couronne. — 8. cokes 

rviNClE, flroij llnurilfilisile ronp.nnl In li'BL'nile, cnnlonnéo de 

qiKilri; \\<: (!'. d Av., LXXXIX, iS.) — 11'. 
5M, Obuljj. H'iiL . i-.T , SICIL , ILEX; ilans le eli:i]n|i ■, liOBT sous une 

ijouroijEif, — k. ■{■ CDMES . pviHCiE. Croii caoloniiée d'un lis au 
V. ((".-II-., XC, (■-,) — 11'. 

545. Carlin il'argcnl, Mûme type que celai de Charles II, (P. d'At., 

LXXXIX, H.) — R'. 

546. Denier.' 4' ROBBBm DEi Gtu. Qualre Hs ious un lombel. — 

%. isBL BT SlOlt HBX. Ctob poUée. (P. (f Ac, XC, 8.) — R'. 
Les deux dernières pièces sont pnremeui sicilieDnes. 

547. JEAME lŒ NAPLES, 1843-138S. — Sol coronal. 4< lOHUt .m. 

ET. sicil. Conronno arecHEG au-dessous. — % comtsa . fvicie. 
Croix Henrdellsée, cantonnée de qnaire lis. — R 

548. Sol Goronat. >I> iohan:iiiii:et:sicii.:rbg. Couronne avec an 

lambel el deux lis au-dessous. — 1^. 4<:coiiiî3&iPViCEïEl! 
FORCAL. Annes de Jérusalem et de Provence dans le champ, 
/p. fJe., XC, 17.) — R", 



— m - 

549. Lis (l'or oa iraoc i pied. Type de la monnaie de Oiarics V, roi 

de France, dimt celle-ci est une copie. Légende du droit: 

lOHAK.nEG.PRO.l'OU. IBR . ET . SICIL. ('P.d'jll'., XC, li.)—It=. 

Ce lis d'or a été frappé eo ProTence, Umd» que les deux rnoonaies 
snivantes l'ont éié i Aqniii. 

550. Denier d'areenl. iriNVA . hegiva. Ai^k cunrnnnf^ — S), s. tetavs. 

Saint Vkn:' — i v.ini-i'-. — !î 

551. * lOHAK^A , i:hi;\. T>iii\> Ir Lliaiiip : (la) Cil monogramme 

orncifonno diiisi; par lics puinis, aicc un auirc au centre. — 
!). S . PBTRvs. Boite de sainl Pierre de face. — K*. 
^2. LOUIS ET JEUfflE. — So) eorooal. i. et i unt et acii. Cou- 
ronne avec BEx an-dessoDB. — 4. comes et coxtm ptice. Croix 
cantonnée de qnaire lis. (P. ^Àv., XC, i.) — R *. 

553. LOUIS I", 138ï-j384. — lu d'or an mboe Ijpe que celd de 

Jeanne de Naples, avec ceue l^nde an droit : LVDommi 

DVKI CIlUBBI I AND. — R*. 

Ce lis esi-il bien de Louis 1"? 

554. Sol coronal au même type qne le précédent. (P. tÂv., XCI, 15.) 

— R*. 

55,''). LOUIS 11, I38i-iin. — Kc^: d^or, i,"iiciiS5on à trois lis est en- 

louré dune liordurc \mVi:. iP. 'l'Ar., XCI, 10.) — il'. 
530. Florin. * lvdov . o . G[i\ . mil . E . siciL. riEX. L'écu occupé par 

tes armes de Jéru^lem el d'Anjou. — A ordinaire des flonns. 

Fleor de lis surmontée d'an lambel ponr diflérenl. — A. 
557. Denier au lion frappé à Âqnila. * ltdovicis bei. Croix. — 

fl. 'I'SE.ÀQViLL; lion passant à ganâie. — R'. 
55B. Antre monnaie d'Aqnila an mâme tjpe qne le n° de Jeanne de 

Naples. — R'. 

559. LOUIS III, 1417-1434. — Éca d'or. L'écnsson semé de lis d'or 
surmonté d'un lainlid. — Il 
René ayant continué à se servir de l'empreinte de cet éca d'or, il faut 
par conséquent le placer à l'arlicle de Louis III. On a , du reste , cou- 
tume de donner i Louis 1" tontes les monnaies portant le nom de Lonis, 
eeqni eslalisnrde, pnisqu'eUes soni, ponr It pluparl, des imitations de 
pièces royales fronfaises. doni les types ont été ^és après 1384. 
360. RENË S'ADiOU, 1434-1480. — Gros d'argent Ihippé i Tarascon. 
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ilENATVSl EXlLlLNSl SCCJLIE 1 COnOSATÏS. UlIC lariISqUC COHl- 

mencc la l^nilei armes de llang;ric, de Sicile, <lc JiïruMlcm, 
de Bar, avec l'éca d'Anton an centre. — l). o ■ chvx ave i 
sosTMtsPESivNicA. Gfoii de Lorraine, apnt nn R de cbaqne 
cOté de sm pied. (P. iTXti., XCn, 6.) — R'. 
561. Denîerd'aTgeot.frappéàAqidIaaamâlue tjpeqne celui de Jeanne 
deHap]ea,déÉriiann*S&l.— R*. 

662. CHARLES VIR, ROI DE FRANCE. — Essai de blanc. 4' HAROLtSi 
DEi t Giucu. ■ FRAKCOHVM > tun. Ëcn poui^é dB France, surmonté 
d'an heaume aïant ponr cimier une couronne rojale, et orné de 

lambrequins. — ^. COUESlPROVlNClEt'f-lBTtFORIGlLQVBHU. 

Croix neurdelisëe, canlonnée d'un k am i" et 3', el d'une cou- 
ronne aux 2' el 4'. — Unique. 
Pl. III, II" 10. 

Le Blanc et Doby ont parlé du piéfort conservé aujourd'hoi au ca~ 
binel de France, mais ils n'ont pas connu la pièce elle-mâme. Voici ce 
qu'en dit le premier da ces auteurs dans son TniU Jktiimgtw du monn. 
de France, p. 316 : • Je n'ai p(riat m de monnoïes que Louis XI el 
Charles Vin firent fabriquer en Provence ; c^iendaut, js crois que ce 
demisren lit faire.Ij ïa des pieds forts danslecablnetdarojquî me le 
persuadent. Je crois même qu'ils larent faits lors dn mariage da roj 
avec Anne de Bretagne, comme la lettre a, qui est sur cte pièces, semble 
l'insinuer. En cflel, le comple de la chambre de 1401 fait mention de 
pied fort ponr nouveau pied do monnoje fal^riqnJe cri Provence. 

■ Ces piùues sont les premières sur lesiiuelle? j'jv \i:u rui< preiiilro 
la quolllé de comles de Provence et ik Fonalqiiier. Ce fut i.oiiis XI, pire 
(le Charles VIII, pi aeqmt ces deux comtés et tes unit ù la couronne. > 

Duby cupie, t. II, p. 304, ces judicieuses remarques de son devancier 
et ajoulc : • Je n'ai pas été plus heureox que H. de Saint-Vincent, et je 
n'ai pu découvrir aucune monnaie de Cbarles Vill, l^ppée sur le mo- 
dèle da ces pieds forts. ■ 

Plus foTorisd que ces dent numismatistes, H. Rmisseau a troové l'une 
des monnaies en question , la pins belle et la pins impartante. Cest, il 
est vrai, nn exemplaire d'essai, et, comme il n'y en a eu que quelques- 
uns de fabriqués, il est évident, dËs lors , que celui-ci demeurera tou- 
jours d'une lixIrCme rareté, sinon niiii[uc. 

Les A, canlonnani la croix du revers, soni, ainsi que le dit Le Blanc, 
les initiales du nom de la reine Anne. Ce fulnnc galanterie de Charles VIQ 
aa simplement dn directeur de la monnaie de Provence. Quelques au- 
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Ires piËccs de Cliarles VIII en aoDt également décordos, et dateot aussi 
elles de 1491. 

563. LOUIS XII, ROI DE FRANCE. — ËCD d'oT an soleil, ftappé pour 

la Proïence. — R*. 
5U4. Rlanc àla couronne du mémeprioce. — R'. 

FORCALQUIER. 

Les mounaîes deForcalquier étaient appelées gtnUenitius aux sii* et 
xin* siicles , da nom de Gnillanme qui y est inscrit. Comme ce seipaar 
était do la maison do Provence , il fit placnr le mol pikivincib sur le 
revers do se* cspkes; de i^nrle quo hMiicouji de iiiimismalisles, se 
irompanl sur leur origioe, n'oiil cessi' de les L'onfundre avec les 
piécea provenrales proprement dites, ce qui a jMé uno griinde confuMQU 
dans les siîrics momitairos de la conlrée. Nous rcmi-Knris ii sa vraie place 
le rare deider <|ui va suivre. 

565. CHAULES D'ANJOU. — Dénier. + kaholvs. Dans le champ : 

CONES en croix, arec uu point au milieu. 4-pnoEHaE.' 
Croix cantonnée d'an besant au i'. (P. d'Af., LXXXVUI, 7.) 
— R'. 

Pl. III, nMl. 

De lou(cs les mannaici: de Charles, frappées en Prorence, c'est la pins 
difficilii à reiicuiuror. Elle est au type des anciens guillemiia, émis i 
Forcalquier à !a niAme empreinte immobilisée, jusqu'à l'avènement du 
frère de saint Louis. 

CADENET. 

Los seigneurs de Cadenet avaient leur maonaie propre. La vicomtesse 
Agnès, rendant aveu, en Mit>, i Béalrix de Provence, le constate d'une 
maniiïrc formi'lle , ei ci' doi^unieiil , i^ui noua csl |iaricnu, nous permet 

M, l'ocv il AvyoL el moi .-iiinme* les premiers (|ui ayuus reconnu les 
piùccs du Cadenel dans colles sur lesquelles on lit Cames Ed'nt. 

566. Denier, 'i- OBRiiiun)'. Croix. — coMESîEn'NE. Asireà sept 

branches. fP.d'dn., CI, 15.)— Plus, variétés de coin. — R*. 

567. Obole au mflmetspo. (P. iTAv., CI, 17.) — R*. 

568. Varicilu du dénier aicc nEnTnAKUVS. (P. iTAv., CI, 18.) — R'. 
Toutes ces moitoaies sont de Bertrand , en faveur duquel Guillaume , 

comte do Forcalquior, drigoa Cadouot en cicomU;, en 12^5. Agnès, dont 
il a été quesiiou plus liaul , élail sa femme. Elle était veuve en 1245. 
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ABLKS. 



Bo»>n accorda les privilèges monétaires aux évSques d'Arles A la fin 
do IX* ^le. Loois-l'ATengle les conGrma en 918 oa 931, Conrad m 
en 1143, Frdddric-BarbertnissB ea 11G4, elle pape Urbain III en 1186. 
Les premières monnaies de cet atelier ftirentï l'empreinte des anciens 
XPISTIAKA BELiGio i la porte d'égllse carlovinglcnnc. Le prdcieax denier, 
du miliea dn x' siècle, publié par M. Cartier dans la Bev. nom., 1837, 
p, 344, pl. X, n" 30, en est la preuve ; car II est nne ddgdnéreacenco du 
type ordinaire , et l'on voit clairement ipic son tmi^sion n snccMë i, 
d'autre? plin arcinuii'^, Aii"i m parr^ifiTiiis-roLn pas l'ai-is île- iiumis- 

HTO^'.il::, l't il' i|iiiin.iii-.-ii.niMim^ liliis ik; rcrtiliKii! :'i Jliiii.i-<L' , ilniit 
ta ailiiiiiiiili'.iliijiL ^.Vlciiiiil 'Jl-i- ju-qii'iiux iVw à ihiux 

p^cmi^i■l^^ imriréfl du h sei^oniie nioiliiS du s' siÈdu, uu à Iticr, son 

Sur It; ûemev eu f|ui}siion, la ville d'Arles est désignée sous le nom de 
Conilanlina, <]u'elli/ avait reçu de Constantin, et qui lui fut rcstitud 
alors par quelque prèirc lettré. 

Le type de ta porte d'église pernsla probablement pendant presque 
tout le X' siècle. 11 disparut vers le temps ob l'on substitua la légende 

SCI STEPUANI & colle do XriSTlANA HEUGIO. 

569. Denier anonyme. sci stephjlki. Crobc. — 1^. •!< abeu civi. 

Trait droit entre deux points ou besanls. (P. J»., XCII, 12.) 

— Variété. — K". 

570. Oliole au mémo type, IP. d'Ar., XCII, 13,) — R'. 
L'église d'Arles eut d'alionl saint Ktiennc pour patron. 

Il ejt Uti (litlicite lie se rendre compte du Upe liu revers de ces deni 
pièces. M. Cartier les a données â l'évéque iticr (365-978), mais cette 
ailribotion n'est pas admis-silile ; elles uni été fabripées dnqoante 
années au moins après la mort de ce prélat, cl, tors mémo qa'on Terrait 
ici on type immetiilisfi . nynnt persisté jnspf In , il Taudrait démontrer 
dMwrJ iiuu h fisiuro <lin«. un vful tw-i: b Idlre iiiili;ili; du nom d'Hier, 

lesanonymEs. La découverle d'exemplaires plus antitns mettra siir la 
voie de la solution du problème. 

STl. Obole anonyme du commencement du xiir siècle. ahoiIiEpi. 
Crosse. — «ARKUtTENt. Croix A pied. (P. d^Av., n'¥>S9.)— 
2wriétés. — R*. 
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Conf. celle (ibale avec celles de Viviers. 

575. ETIENNE DE LA CARDE, 1351-1359.— Florin d'or, s . lOHAKHBS 

B.S.. Saint JeaD-BaptislB. — if. s.ahel. auchp. Grand lis. 
('J)i(*y,n,l.) — R'. 
513. Variété Sa même SoriD , avec nne croix fichée ponr différeul. (P. 
d^Av., XCni, 5.) - Variété. - R". 

Hdus n'avons pas i nous occuper ici des manimas aTignonnaiaes , 
émises avant la période papale. Elles sont d'allleun assez peu nom- 
breuses, et celles qui sont connues remontent, tout an pins, i la fin da 
xifsiicle ou au commencement du Kiif. 

574. BONIFACE \Ilf, 1291-1303, — Double denier. * DOmnUBO 
ii'ApE. Jtusie (lu pape ilE face, portant le bonnet inné seule 
couronne, — i^. 'i- coitat'ivenassin. Croix cantonnée d'un B 
aa2". (P. ifAv., XCIII, 19.) — R'. 

515. CLÊKENT VI, 1342-1352. - Gros d'agent. CbEHERS ft fp 
SESTV. Busle du pape bénissant d'nne main et tenant la croix de 
l'anlre ; bordure de quaire reuilles. — £|. coues âi vbnesi. Deux 
clefs en sautoir. En dcaxième légende: AGiHVSiTiDiiGnASioMNi- 
POTENS.DEï. Croix. (Èl.num., pl. IV, n'G; P. dMf., XCIV, 
a.) — R'. 

576. Demi-gros, clehens t sextv. Deux clefs en sautoir commencent la 

léeeode. Dans le cbamp : pp sons une mitre. — ij. 4- s sahctvs 
iPBTRVSf. CroU cantonnée an 1* et an 3* d'une mitre, et de 
deux oleù an 2* et an i: — R ». 
Celle pièce est restée inconnue à H. Foey d'Avant. 

577. INNOCENT VI, 1353-1302. — Denier, moc... PP. SBxr. Buste du 

pape. — 4'comvE!iEsiKi. Croix cantonnée d'nne tiare au 
fet au S*, d'une mitre et de deux cle& an 2* et an 4'.- R'. 
Denier resté également inconnu i K. Poey d'Avant. 

578. URBAIN V, 1362-1370. — Demi-gros au même type que le 

n' 576 (le Cliîmenl VI. (P. d'Av., n' 4173.) — R'. 

579. GRÉGOlllEXl, 1370-1378. — Carlin. GnKGOraïstPPivNDEC. Le 

pape assis et lii'nii>sant. — A. -î- sanctvs i pbtrvs. Deux clefe en 
sautoir. (P, iVAp., n" 4182.) — R'. 
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580. MARTIN V, 1417-1431. — Cariln. Heme type qne le précédent. 

S«»Om«PEIHVSlBTtPAVLVS. (P. ^Ao., XCIV, îl.) — R*. 
5S1. EUGËIŒ IV, 1431-1447. — CarUn. Mâme lype qac le précédent. 
(P.SAe., KV.l.) — R^ 

585. ALEXAItDREVI, 1493-1503. — Carlin. Némc type au droit. — 

I}. •l'SàKCTVSiPEntvsiAVB. CroU coopaiii la légende canlannée 
de qnatra doubles cleb eo santoir. (P. ^Av., n* 4213.) — R °. 
Monnaia âa Légati. 

583. JULES II, im-mS. — Le cardinal d'Amboise, «jai. — Seqain 

d'or. 1 lïLivs 1 PAi'» ! SËOVMDïS I T. Kcusson ouï deux clefs, sur- 
moulé de lû tiare; i droile celui du légat. — ^.-i- rëorgivs ide 
tAKDASIAlCADIETILEGA .T. CrolX fcuillUO. (P. iFAv., XCV, 

10.) — R'. 

584. Variété arec U marque monélaire t. (P. ffAv., n* 4880.) — R*. 
5S6. JULES m, 1550-1555. — Jalesd'at^ont. ivlivs.Fp.tbiitivs. Le 

pape auia bénUsanl. — ft. Crok coopant la légende, cantonnée 
de qnaire doubles clefh. Encensoir. {!'. d'Av., XCV, 13.)— R '. 

586. GRÉGOIRE XHI, 1512-158*.— CAu ries ieBouThm,Ugat.-~'ïe&m. 

s. *GnsoonrT6.pp.xiii.HAx. 1515. Snale da pape lonmé à 
gancbe. — %. 'I'GAiio. gab.d.bovrbohilegaiaveni. Armes 
da cardbial. fP. fAv., XCV, 15.) — 2 eiempl. — R*. 

581. Donzaia. gbegorivs un pontif hax. g snrmoolé d'mte tiare. — 

1). CARO.GA.LECA . GEOR. Cl . coLB AVSN. GroÏE flenrdellsée. 
('P.(l'jic.,n'4313.) — RI. 

588. DonzalD arec le nom d'Henrilil, et le grand Bcoaronuéenlre (rois 

lis. (-P, d'Av., n= 1311.) — R*. 
PiÈce ayant valeur hifioriqiie. 

589. SIXTE V, ir)85-lf)00. — CftaWes de Bourbon, lé^ai. — Doauin de 

l'année 1539. Grand s snrmonlé de la tiare. Type de celui de 
Grégoire XIII, n= 587. (P. àfAv., XCY, 30.) — R'. 

590. CLÉMENT VIIJ, 1593-1605. — CLBHENS.m. POim.O. H. Anues 

du pape. — f), s. PETRVS avbnio. £cn da légal sons le boslede 
saint Pierre. (P. dMe., XCVI, 2.) — R*. 

591. DoDiain. Variâé avec l'écn do droit accosté de deux a. — 

4. siLVS ABELLivs viCELEG . AVEN. 1593. Croix cantonnée anx 1" 
el 3* d'une rosace, et d'en lion anx S* et 4*. — R *. 



59Ï. Palard de aimenl VIII. (l'.irAv., XCVI, -i.) — R'. 

593. PAUL V, 1005-1621. — Sâyimt Borghhe, Kjai. — Demi-rranc. 

PAVLvs, V .PONT . MAX. BasLe ilu pape Wurni! h droïle; au- 

ilUxsOus ICiISf. — fj. SCIP. BVItGtlESIVï . C4RD . LEG . AVBH. Croil 
lleuronrit-e, d'Av. XCïI, 6.) — R*. 

594. QnarL de franc au Ijpe précédent. — R *. 

595. URBAIN Vm, im-\m. — Sàpim Sorghèae, Ugol. — Demi- 

liranc. Héme type gae celd de PanlV. fP. (rj^c, XCVI, 8.) 
— R'. 

Ces trois pièces sonl des imitations des monnaies analogncsde France. 

596. Liard (C Antoine Barberiai, légal. — + vubasvs vjii . PONT. Trois 

abeilles an milieu 'desquelles est un v surmonliJ d'une tiare. — 
iS. AMT.c*n.DAn.LEG, AVE. (P. d'A»., XCVI, 13.) — C. 
591. IHNOCEST X, 104*-)05û. — Camille PampMH , légal. — Grmi 
Éca d'argent, isnocestivs . \ , pont.opt. max. 1651. Bnsledu 
pape avec les arme.^ ûu Itgal au-dessous. — <i. cahil.lvs . CAnu . 

La [iliiparl Je.* mnnnaics émises pai' les lé^ali sont des i:opies des 
royales rran<;aises. ils emprunlJronl cependant (luelijues types popu- 
laires i rilalio Gl au barons do voidnage. 

ORANGE. 

598. GUILLAUME IV, H82-1210. — Denier. pniKCEPS A'HAS.a. 
Double ï PU monniirauinie. — S. bip . rnEDEnicvs. CroÎK, 
(P. dM«..xovi, iri,) — R'. 
509. Obole :in uu^me Ivpii. (P. d'Ai., ^\^,.] - ir. 

COO. Denier, vv i'Juncei's A'nAM:, Cornei. — ii. .MfiM^ li^genilc el l;pe 
ijuc le pR'tedenl. iP. riMc, XCVl, H.), nr. de coin. — II'. 
000 te. BEKTllANÛlll, 1283-1335. — Gros. + ur . i»i . fiRA , pmcps. 
AVBA. Le prince â cheval courant à gancbe. — ^. sigktu i 
CBTGts. Croix. Ed seconda l^[ende: •i- HONBTASmiTATisi 
AVnACISE. — R *. 

601. RAYMOND IV, 1310-1393. — Denier. + B. phingeps avii. Cornet. 

sic.NVU CRïCis. Croix coupant la lÉgende. (P.ii'Àv.,\C\U, 

602. Varidlé de la même pièce avec AvnA. (P. d'Av., XCVIi, 6.) — R " 



Ces deoK deniers peamt être de Raymond III, qai régaade 1335 â 
1310. Ses pièces et celles de son successeur sont, du reste, faciles i con- 
fondre. 



003, OI>olc. DEi . Giuciii . Dans te champ : hk sons an cornet. — 

1?. pni.AvnAsicE. Croix, (P. d'Av., XCVIl, 0,) — R". 
IjOl. DeiiLcr. + ii.i.MïD D.RiVTio. Buslc couronni; loiirnÉ à Eiuche, 

uïL'c cinq uorneis sur lu ïiîicmtni. - - k. ^]ll^cEl's avh. Croix. 
dWr., XCVII, lli.) " li". 
005, t'Iorin d'cr. r . ni . g . p . Avn*. Fleur de lis. — i^. s . iohasnes b , it. 

Saini Jean-BapUsle. (P. d'Av., XGVIII, S.) — R'. 
GOB. Variélâ de la même pièce an différent da beaume. R '. 
fiOT. Antre Taridlé de la mËme pièce an différent dn cornet. — R '. 
1108, Lis d'or ou franc A pied, ramïhdïs. dei.cha. pnic . avra. Tjpo 

onlinaire des lis d'or de France. (P. d'Av., XCVIII, 0.) — 2 var. 

— B', 

009. Blanc, deisgraci*. .Grand r conronné, sccoslii de doux lis. Bor- 

dure de lis, — Si. pniKGBPS ATRAicE. Croix. behbdictvh, iJix., en 
seconde lë^eode. (P. iTJo., XCVUI, 2.} — R*. 
Inuiadon da Manc de lïbarles V. 

010. Carlin. n,PR[scErs.AïnA, Le prince assis de face. — ^, monet* 

C(V[TS ,uiiA. Cran coupant la k^ndo, canlonnÉo lic (]U3lre cor- 
ncls. iP. d'Av.. XCVIIl. i.) ~ 2 var. — R 
CH. l'HiLII'PE DE IlOCUBKilG. 1578. — Demi-blanc ou double. * 
l'itîiiUËMiUCiiEiLO. Écu surmonti^ (l'un heanme. — 1^, DEI GRA 
rnsAïR. Croix canlonntfe de qualre cornets. (P. d'Av., XCIX, 
G.)-R'. 

Philippe de llocbberg avait reçu de Louis XI, en 1478, la principanié 
dérange, confisquée sur Jean II de Cbalon après sa trahison. Il était 
111s d'un margrave allemand. Ses monnaies sont rares et méritent d'éire 
recueillies avec soin. 

C12. PHILIBERT DE CHALON, 1S02-1530. — Double de billon. * 
pns . DE c.4niLL0N, Dans le champ : p ries, avec un cornot an- 
dessus, — iji, DEI CRA Plis AVii, Croix coupant la ligende, can- 
tonnée aux a- et 4° d'un cornet. (P. d'An., XCIX, 1,) — R'. 

613. PUILIPPE-GOELLADHE SE NASSAU, 1584-1618. Donzain. 
L'écn ronronné et accosté de deux a. La croix dn t est can- 
tonnée d'an cornet aux 1" et 3*, el d'une couronne aux 2* et i: 
fP.d'Av-.xm, i5.)—K'. 
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614. Liard. Dans le champ : qq p conroané entre trois coroets. (P. 

d'Av., xcix.n.) — R'- 

615. MAURICE DE NASSAU, IGfS-lGÏÔ. — Grand !xn d'argent. MAV- 

Rmvs. I . D . G . rmri . avr . co . na. Busie lourni! à droite; r A 
croissant au-dessous. — ^. soli deo . noKon . et . clori. Ëcosson 
conroané. 16-18 dans le champ. (P. à'Ao., C, 1.) — »°. 
6ie. Demi-fraDC daméme, de l'année 1617. — R>. 

617. Varidié de la rnâme pièce, de l^anoée 16S0. — R >. 

618. Autre tarldié de raonde 1631. — R>. 

619. Uard. h conroniid dans le cbamp. (P. ffAv., C, 5.) — Pins. nr. 
flSO. Jeton d'er)[eDt de Uanrice de Nassau , d'on bon travail. — R *. 
6Si. FRËDËRIC-HENRI, 16iS-16i7. — Demi-franc de l'annde 1G43. 

(P.^Av., C, 8.) — B». 
623. Donble tournois. (P. ffAe., C, 18.) — C. 

623. Liard. h conronnâ dans le champ entre Irois IrèQes. (P. d'Av., G, 

13.) — 2 variéiés. — R '. 

624. GUILLAUME-IIESRI, 1050-1102. — Grand écu d'argent, gvil- 

LBLMvs . HENiu . D . G . PRIH . AVR. Buslc jeuno tourné i droite. — 
%. sou. DBO.BOnOB.BT. GLORIA. 165!. ABD en mouograuune. 
Ëcnsson conromié, cbargâ de quatre trèfles ot d'nn cornet en 
ca)nr.fP.rf'^i..,a,7.) — R'. 

625. Cinqoiènie d'écu; l'écusson avec trois lis. (P. tÂv., CI, 9.) — 

R*. 

6S6. Aulrc eiriquitaie d'&u ^carielé au\ 1" cl 3" d"un cornet, et d'un 
lioii M\ a-cl.l-. i/Mi-., CK 10.) ■- W. 
1,0.^ iiiuiinaii's i\<- rellp si'n»; siiiil r3iv=. \.f grniul l'cii p< siirloul rtinc 
des iilus niR'? iiii'ccs lic la .-l'i'ie d'Oransc. No^is en ceniiaissoiii un exem- 
plaire frappé en or, atcc la trancliu taiineléo, qui .n v\i irouvé ;"j llratige 
en 1853, dans le mar d'one maison qu'on iléinrill'^-:!!!, ,ivee un diiu/ain 
de marlaBe en argent doré, un anneau d'or ilr rimne ^>l:i:e . -ur k'iiuel 
on Ut : GVtL.PABRI-l'HAH.LORBItK, une arculcUl! d'ur iwaillé fur- 
mant AveMaria, un double cadiet d'argent a jant d'un cûlé les initiales 
des époux , et de l'antre leurs écnssons réunis et la devise : . ie . la . 
6inDB, et une médaille d'argent de Guillaume de Hassan. Tous ces objets 
étalent renfermés dans une boite d'aifent, dorée à l'intérieur et décorée 
sur le couvercle des mêmes armes que celles du cacbet. Ils avaient pmba- 
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blement appartenu A qadqae personnage de In maison des princes 
d'Orange. 

Un cher de bataillon psaaUmrles lieni an moment de la déconrerfe, 
la Tll sortir, en qndqoe sorte, de sa cachette , et en dosna 300 innés 
aux iDTentenrs. 

SAINI-PATII^TROIS-CHATEAUX. 
687. Obole anonpie. * s . Mvtvs. Mire. — tf. epis. Croii flenronnée 

conpant la l^ende. P. : 0,35. — R <. 
eSS. JEAN I- 1349-1301. — Florin d'or an dUTérfflit de la tour. 

l.BPS.TBGT. ~ R*. 
620. JACQUES I-, 13S&-136S. — FIodD au dilE£rent de la croii. 

H£me légende qne te pr&édenl. — R *. 
Ces deni Qorins sont pent-étra dn mBme ârâqne; mais, comme 1^ 
est de fabrique un pea moins and^ne qne l'antre, noas avons cm de- 
voir les partager entre deni prélats dont Hniliale da nom est la mËme, 
et qui ontocGopé le dége de Saint-Paol à des époques tris rapprochées. 

GAP. 

Les monnaies qne noua plaçons A cet article ont encore besoin d'être 
ëtndiées, afant de ponmr les ranger à lenr véritable place, n importe 
donc de signaler tontes les variétés, afin d'arriver I déchiffrer les lé- 
gendes, composées senlemenl de traits informes, tant elles sont éloignées 
de leor point de départ. Plndems ateliers ayant, en efCel, adopté ce 
même type, il en résulte qnll ne pent sendr, dans Vibil actnci do ta 
qnestion, i bire la distribnlion des pièces entre chacun d'eux. Cette 
confn^on apparente est snrioot extrême dans les espkes fabriquées 
entre le milieu du xi" siècle et la seconda moilié da xii', cl ccrlains 
numisnialisles n'ont pas peu contribué D l'augmenter, en voulant â toute 
force considérer les monnaies k légendes indéclii lira blés comme les plus 
anciennes, et en tairo le prototype des autres. Or, l'idée de ilégéjiéres- 
cence implique forcément celle d'imilation inlnlclli^cnic. Je déviation 
dans la copie d'un modèle plus parfail. Bans telle cirfoiislpnce , les 
choses durent pourlant se passer selon les règles orJinajrei, Le lype pri- 
mitif dégénéra pen H peu, et la barbarie, l'ignorance aidant, on en ar- 
riva aux monnaies qui nous occopent. La découverte des grands deniers 
dD Pdj a déjà sbgnlièremonl aidé â nous tracer la marche a suivre. 
A30. Obole dn ii° Mëcle, sans légendes. Croix. — ^. Chrisme d^énéré. 
Variété du n° 8 de la pl. XLIX de H. Poey d'Avant. — R '. 



1131 . Denier ilu cominenccmenl du xii' siMe. Les branches ilc la crois 
et dn chrisme sont arrondies. Légendes indéchiiïrables. (P. iAv., 

e.) — R*. 

032. Denier. Wgende ind^chillrable. Croiï â hranchcs arrondies. — 

E. VAPiECT...'? niirisme i\ brnnches nrrondie?. (Ciitnh/jue P. 

ifAr , WVI, 7.f — li'. 

Le^ nuiiii-mnii-if- il-' l;i i'i)ii[[Vv ilciniii'nl Oi[)plir|ui?r enlin fi la solu- 
tion lie ce problmi'. i]uii \:i viti' d'uni' si'Tir a*e/. iifiiniTruse ilc pikes 
doit beaucoup pimpUlirr, On/iml on c^i M\p'-, rnnimc nous, ili' uc Ira- 
vailter que sur i\c> iIi -lh- , ^ji-aiuri - oii i;iiipri;iiiles, souvent alli'rés ou 
inlidclcâ. on court yrand risf[ui! de se tromper. Notre lioniii; ïoIomIl' nous 
sert beureusemcnt d'excuse. 

MONACO. 

Depuis la rdanion delà Savoie etda pajsdeNice à h Franco, Monaco 
en est nne annexe naioreUe, et les monnaies de ses anciens possesseurs 
doivent être rangées désormais parmi celles des barons dn rojamne. 

Ce fut par arrft du conFieil d'Étal du 16 octobre 1G43, qne Lonis XIII 

permit de battre monnaie !i Honoré II, prince de Monaco, qui, denx ans 
:iupiiriiv;i[ii, in:\\t ài-i-i'- \:i garnison espagnole mise dan.s ses domaines 
et iViiili pl.i'.i'' ■■lin- ],i iiiiiii'tiion de la France. Ses espèces y eurent en- 
suiluMur.-^ wi \-mn ,lc l'iAlit ilc scpterab. 1641 et d'unarrêldoSI juillet 
1G.-.5, 

Lfs Giirniilili ifiîti'Tcnl lU'nnuioins de s":<pprnprier ce droit dès le COm- 
mnni^pnicnt ilu \v]^ AMe; car nous a voi i possddi! nn écn d'or, copié 
sur ceux de Frain:i!, doiil \uii:i 11 dcpcriplion : 

LVC .-GRiHALD . rni\c . MON .H. Écu de )a [naison de Grimaldï, surnionUS 
d'une couronne, — fi. XPS. nEfiNAT, Jic. Croix Hcurdclisiîe. 
Celle pièce, truuï(]e :\ Cur^oii jVeiidi!cl. a probablement été frappÉe 

pendant le ^ii^ge ipie l.ui ien, grand chanihellan rie Krance, soutint en 

Î506 coiilrc If.-. tW'wm-. cl les l'isans. Son travail assez rude convient 

assez bii^n à une moiinaie absidionale, 

633. lIOiNOltKll, tCOi-iriiiâ. — Grand lieu d'argent. ftnoHORAm.n. 
D.G.FRiNCEPS.uoHOEci. Bosle lonméà dn^iB arec col brodé. 
— ^. Dvs.vALUn'.FAii.FfUHCi^.iix. 1648. Annes dos Gri- 
maldï sous une conronne, sur la bordure intérieure de laquelle 
est écrit : DEO ÎWBHTI. — R'. 
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03*. Variùli! do la mCnio p\wK iioiir I rinnci' — Il ■. 
635. Aiilre \anélé pour l'année 1054. iDubu. pl. \XV. n' 2.) — R-. 
630. DPTTii-i'Tu. 11(>mc lype que celui de 1 ecn. Hi.>1. — li '. 
03", l!iil[ièm« (Vécu. Mùme lype. ICGI. — R'. 

038. Douzain Je billon. noKOn . D . C . PHIn . mon.. \c, Ken =i^nihl,'il>if? à 
celui du revers des pièces précédenles, — u. f i^i;v\ , :bi- 1 iv.k . 
viCTRiï. 1048. Croix caiiloriD^e ue ([uairL; i(i-,iii^jr. i; ■. 

639. LOUIS I", 1062-1701. — Grand écu. LVD . i . n - g . rnm . monoeci. 

Basie jeune lonroé à droite. — ^. Hâme ijpe que les monnaies 
de «m aïeul Honorâ H. 10T3. — R*. 

640. Demi-écu an m^e t;pe. 1666. Fleur de coin. — R*. 

641. Autre grand écu. lvd.i.h . g. (mh). PHm.HOKOBCl. Bnste pins 

lieux. — B,. (Suinf-Ëspril;. AVXILIVM.HEVX. A. DOMINO. 1691. 

— R=. 

643. HDillèffle écu de l'année 1606. — R'. 
643. Hflme pièce de l'aimée 1678. — R*. 

6U. KUon. LVD.i.D.G.PRiH.MOKOBa. BuBlo jeano. — H. dtx. 

TALENT. PAR.FBANClf, iX. 16!I3. — R*. 

645. Hfime pièce de l'aonée 1683. — R'. 

646. Donble doinaiD. Hème Ijpe an droit — % CHnc.HOsmii. 

TiCTRix. 1693. —R*. 

647. Doinab. LVfi.i.D.G.pniH.iiOHOBC. Écn couronné. — Usem- 

Mable à celm de la pièce précédente. 1693. — R'. 

648. ANTOUKE, 1701-1731. — Billon. Ant. i.D.o.Pmn.HOROBa. 

Bnsle tourné à droite. — Sj. ivxiL.XEni.A.DOUNO. 1701. 
ËcussoQ rond samontéd'ane couronne entre deux palmes. —R*. 

649. Pièce de huit deniers. ANT. i.D. G. FBiH.HONOEGi. GrandAcoit' 

Tonné entre trois losanges. Au-dessous, D.S. — i}. tv.kos.ab. 
HOSTE.PBO. Saint Pierre debout. 17-30. Au-dessous, e.dbt. 

— R*. 

650. HOKORË-GAMILLE-LËONARD GOYOH DGHÂUGNOH, dU GRI- 

UÂLOI. " Cuivre saucé. hohoratts.ui.d.g.pr.IIONOBCI. 
Baele jeune toamé t gauche. — f^. AVXiLivH.HsvH.A.DOimo. 
1734. Quatre n couronnés placés en croix, les cantons occupés 
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par quatre losanges, ei le centre par un annclet arec va fleuron 
an milien. — R'. 

051. Demi de la piôœ prMilenIc. 1735. — li'. 

052. Dûuzain. iioNOHATva m . o . g . l'R . iinsoE. Écu couroiiiiiS des Gii- 

la.nldi, — l't AïMi.iïii, .Vc, (iraniJ n couronnf, aecosiiî du nàlW- 
sime n-35, :ni'C un ]o=:\w^c nu-ilcsTOii^. — U \ 
Jacqnes-Franiois-LijoriaLil GuMtri dij .M:iliL;n[i[i jiaiil L>pousL>, le 20 oc- 
tobre ï 71 5, Louise -Hi|iijijlvii;, lillu ;iiin'e ij'Anioiiie, prince de Monaco, 
ECS euranls farent subâlituL's ;mx nom ci ui :iits des Grimaldi, qui D'a- 
vaienl plus de reprâ^oulanla mâles. 

Les monnaies de Monaco, anldriearcs au milieu dn xvni* dëcle, sont 
en général assez rares. 

VIGKVANO. 

Kou> liions pnrii? iniil ù l'iieure d'un &u d'or, frappé .la eommence- 
meni du x\T siùclc par Lucien Grimaldi, prince de Monaco. Voici main- 
tenant une pif.'te analogue ijaiise, vers la mflme époque, par Jean-Jac- 
ques Trivulce, marquis de Vigevano, maréchal de France, gaaTerneiir 
du Milanais, mort i. Arpajon le 0 décembre 1548. 

Louis XII iui accorda le droit de moonajage en récompense de ses 
services. (V. Dubij, t, 1, p. 06.) 

653. Éca d'or an soleil. •î'iotutTRiiiuatTiauiBTsiUBEStFfiAR. 
Écu couronné chargé d'âne Oeor de lis, avecnDsoldl au-dessns, 
— i^. xpsiviNciT, Set. Croix fleuidellsée. — R^. 
Pl. Ul,D'i2. 

Dnby a décrit celte rare monnaie, t. I, p. 07, et l'a bit graver 

assez mal an n° 5 de sa pl. XXV- Elle est d'un fort joli travail et repro- 
duit ewclement le type de l'écu au soleil frappé en France. 

SAVOli:. 

Il nous eût r\é a;;rr^l>l(' ilc roii'iifE cr. il inwi' r.iliiloj-'iii' , iin arliclc 
élcndu i ia Savoie; mais, :jiiléneurwii'.'[il j ?,i liuiiirlli; ràiiiioii li 
la France, M. Ilonsseau s'élail liMM de h srm; muim^ijcs i]<- ce pays 
qu'il possédait et qui était ritlji^ m raie\C~.. L'iie >eule pitue lui est 
restée. Elle est beurensemenl d'ane rareté singulière , et son inlérËt 
liiBtoriqne est très grand pour les DunuBmalistes de ce pajs. 

AIGUEBELLE. 

054. Denier d'argent. 4< .aqvabblia. Croix paiide, posée snr un nimbe. 
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— ^. s.uiiANKES. Uno dloilo commença In Ifgcndo. Dans le 
clîamp : téle barboe. P. : 1,04. 
Pl. III, n- 13. 

H. Fr. Babnt a publié une nrléli àe coin de ce denier de la Sn 
da xi*»icle, qn'il altribuo aux éTéqnes ûe SaînE-JeaD-de-Haiirienne; 
mais cette asseriion n'est pas bas^e sur des preuves lacontestabtes. 
L'argQmeni le plus fort i lui opposer se Ure de ce que la maison de 
Savoie possédait Aignebelle k l'époque de l'émiraîon de notre ^kae. En 
Tain dira-t-on que le type ml identïqae à celui du denier de Saint-Jean, 
graTé an H" H de la pl. XVII de la Rev. num. de 1810, On sait que 
c'dtail alors la coutume d'imiter, de copier les empreintes populaires, et 
(les rails analogues se sont produits dans bien d'aulres ateliers, appar- 
tenant aux plus puissants princes. Qa'il noas sufTise de ciicr la monnaie 
do Piïrigaeuï, calquée sur celle d'Angouieme , Gien s'approprianl le 
monogramme angevin, Hetgueil pillant h'arbonne, Forcalquier se parant 
de la formnle des comtes de Provence , la lûte do la vierge do Clermoiit 
transporlde sur les produits d'ateliers voisins, le cbrisme du Pujetsa 
légende passant le Itliône. Si noos descendons snrtontà nne époque plus 
basse, combien d'autres empranls cl fa Isifica lions ne trouvons-nous pasi 
La liste en serait fastidieuse. Donc la lËle et la légende de Sainl-jean- 
de-Uaorienne Ognrent an même litre sur les pièces de l'offlcina d'Aigne- 
belte, assez contnmière dn hit, puisque les archerSqnes devienne furent 
obligés de se plaindre de ce qne lents espèce» j eussent été copiées. 

Et la croix posée sur an nimbe, d'où Tienl-elleî Nous le retroovons 
sur certains deniers d'Aimeri I" de Narbonne, 1080-1105 (P. ffAv., 
LXXXIl. I^i: iIl' r!nn;<r<I-Atton de CarcBssOnne, 1083-1130; dans le 
marqui^'iulc l'rovfiii I'. et ailleurs encore. Où ht le point de départ? 

Quui ijii'il en ^oii, ki piLCf J'Aissuebelle luucho auï premiers progrf^ 
dons le mondf? du civile nini^nn île Savoie, partie d'une si modeste 
onyini; , et dont la [orlnnc croissynle ne s'amMera probablement 
qu'après avoir réuni en un seul faisceau les membres Épars de la 
grande famille italienne. Elle ne peut donc manquer de piquer la curio- 
sité des amateurs. 

Avant l'apparition du denier qui fait le sujet de cette note , dont les 
éléments nous ont été en partie fournis par H. Poey d'Avant, on en 
arait décoavert UD autre plus ancien, portant un monogramme} mais il 
n'a pas été reproduit par la gravure , et nous ignorons s'il ne s'agit pas 
tout simplemeol d'un exemplaire de la même pièce. Il est lonieTols Ibrt 
possible qne le renseignement soi! exact, et qmla croix nimbée soit nue 
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(Itgi'iKii'tïL^cnci: il'iiii ij(ic antérieur, oyani une origini^ i;.irlmjLii;ii.'LLiii', 
Comme ce typi; vcnail iirubablement anssi lui de S'-Jcaii-ik'-MimncrLiii', 
furt imponanle, qui «lut avoir an aielicr sous les Dirlu\iii};ie!is, 
lie uiOnic qu'elle en avail eu un sous In période Diérovingiennû, nous 
Liilojilcriuiis lolfirilior* cet avis. L'obscurilé la pins compl&le enveloppe 
iraillcurs l'ancien monnayage de c«tle conlrëc. U s'agil de la di^lper. 

Les docnmenls à consnller sur la provenance da denier d'Aiguebelle 
et sur la moonaierie de celle pelile ville, sont les snivanis : 

^idlegmmiBJi.h. à'AÉherf, III, p. 303;— Doeumnai,nu>netet 
ligilH, par Promis el Cibrarto, 1S33 ; — Aipa hwloriquti de L. Hena- 
hrea, dans les Mém. de l'acad. de Savm, t. X; — Monete det realidi 
SflCHiVi. par Promis ; — Mmiele deldeàmo e deW nndeeimo seeolo, par 
(i. di San Qiiinlinio; — Ntimimaligiie féodale du Ikmphwé, par 11. 
Morin , p. 19, 13, H-, — Denier de Vévéehé de Satnt-Jean^-Maurieane, 
frappé à AigiuMIe au xp lUelt, par FriDçois Rabot, dans les Mimoires 
H doewnmti ptMSéi par ta tociéU «oooùimw ^hittaire et tarcMetogfe, 
I. III. 

DIE. 

G55. Denier. ave i i plbha. Tèle «raronnés de la vierge de face. 

— <t. 4<GiviTAStDiEHt Croix flenraDnée. (Ikt^^ XIV.) — R'. 

Pl. IV, nH". 

Ce prt'rieuv ik-nier esi de la seconde mollié dn xm* siècle , et a été 
émU un Li[iiéi'i<jumnenl i la réunion des évêcliés de Die et de 
Valence, qui cnt lieu en 1375. Hons l'avons fait graver, pour qu'on 
puisse juger de son sijlc, fort difficile i apprétâer dans les onvrages de 
Faaris de Saiut-Vincenl et de Dobj. 

VALENCE. 

Èvéques. 

6QG. Denier. ^ VUBS valentui. Aigle à deux tCtes aux ailes éplojées. 

— ^, + s , APOLiNMis. Crois cantonnée d'un annelel an 3". (Ca- 
talogue P. d'Av.,D' ms.) — Ù. 

HôT. Variélé du mémo denier do fabrique un peu plus récente. — C. 
U5i!. Obole au même type. (Cal. P. d'Av., n" 1Ï20.) — Il '. 
659. VariiUé de coin de la mémo obole. (Cat. P. d'Ae., n" 1321.) — 
U'. 

mo. HENRI DE VILLARS, 133G-1343. ~ Demi-gros de biUnn i l'aile 

iployée. — li 



m. LOUIS DBVIUARS, I3ra-inri. — Demi-gros an Ijpe de l^igle 

aupporUDt l'écD dn prêtai. — i^. Croix canlonoée de deux écus 

et de deux aigles â deux léiei. — R 
66S. Blanc i l'ëcu dans qq cercle à trois lobes et ajant an 4 nn grand 

L daes no cercle également trilobé. — Plus, variétés de c<Hn. — 

R*. 

663. GUILLAUME III DE l,A VOllLTE, 1.118-1384. — Demi-gros de 

billon. -h GviLEuvs ' Enscopvs. Aigle ^ployëe portant un écasson 
sur la poitrine. — 1^. couES ■ valets • e dies. Croix double 
coupant la légende, cantonnée de deux écos et de deux aigles i 
denxtâles, éployées.— Uniqne. 
Pl. tV,n'2. 

Comte» de Kofenlinoix. 

664. LOUIS DE POITIERS, 1339-1345. — Denier, -i- lvdovics . de 

.FiTAVu. Le prince en boste de face, tenant uneépéo de la main 
gauche, arec trois besanls de cbaque cdld dans le champ. — 
H. i COHSS . TALBT . BT . DIB. Croix. — Uniqne. 

Pl. nr, n" 3. 

665. Autre denier du mflinu printe. + lydovic . de . prrivi. Boale cou- 

ronné de ropi^?, louni^ :i saudii!. --- ii. COUES. VALES.S.DIS. 
Croix coupniitla lijgonili!, ayant iii^u.\ cantons occupés pir trois 
bcsanls cl les aulres par des !.. — Unique. 
PL IV, n' 4. 

666. AnUR-LE-CROS, 1345-1373. — Carlin. àSSESPlCTAScOHi 

vALBttiBTilDiE. CroixOenronnée. — avS lURuScitAiPLE 
sdusStegt. LaTiei^ assise entre deux lions. — R*. 

667. DemHiros de billon , A l'ai^ éployée, et arec l'écnsson dn prince 

anIJ.~R*. 

668. LOUIS n, 1373-1419. — Demi'-gros de billon , avec lvd dans le 

diamp, entre deux écQssons, et au 4 vue croix ajantan croisaant 
â chaque extrémité. — H •. 

EHBBUN. 



669. BAYKOHD IV, ISlQ-lSiS. — Dénier d'aqieoL Bnsle mitré, tourné 
à ganche. * fiiARCHiBm. — %. 4' ebrbdvhbhsis. Croix Oeu- 
ronnée. P. : 1,». (JMg, II.) — R'. 
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On coDnalt l'extrême rareté des monnaies a rchié{rïscopales d'Embrun. 
DAUPHINÈ. 

m. JEA> II, 1307-13)0. — Cavalier d'argeDE. (H. Horin, Namima- 
lique féodale da Daaphiné, VI, n' 5, et f. 67.) — R'. 

611. GUIGUESYIII, 1310-1333. — Flarîn d'or aieo le diUSient dn 
danpliin. fff. Morin, VII, 1.)— R'. 

6T2. Carilnd'aiïeDt. ("ff. Jforw, VII, 7.) — R". 

673. HUKBERT II, 1337-1343. — Florin d'or an dillérent dn dauphin. 
(H.Jfww, W, 1.) — R'. 

614. Antie florin dn mbae, an diiléreot de la lonr. (H. Morin, VIII, 

2.) — R'. 

615. Blanc ou giosde billon an dauphin. (H. JfnrAt, 0, 8.) — Plus. 

TBriélés de coin. — R*. 
07S. Demi de billon aiec la croîs dn S) cantonnée aa centre de quatre 

anueleta enveleppës dana no nimbe. — R*. 
611. DeDJer.(».Jform,Vin,3.) — R*. 

618. CHARLES V. — Florin an différent de la tour. (H. Morin, 1. 1 .) 

— R'. 

619. Gros d'argent. ■{• Knnu-s , pr. . F . heg. Croii. En seisonde légende : 

BNËOicTv, c!cc. — ]^. DELPA. viENBSis.Deux lis et deu dauphins. 
Bordure de lis. — R'. 
080. ùirlin irareonl, du mime. — R'. 

Cette pièce peut Oire aussi bien de Charles VI, 
681. Gros tournois, (H. Morin, X, 5,) — R». 

68S. Denier avec deux dauphins et deux Us dans le champ dn droit. 

(H. Morin, XI, 1.) — R'. 
G83. Demi de hillon, avec Krol dans le champ, aurmonté d'un lis et 

ayant an daapMn an-dessons, alaà que quatre anueleis. (H. 

Morin, XI, 5.) — 2 variétds de coin. — R*. 
6S4. Varidtd de la même pièce arec le litre de niî de France. La Qenr 

de lis est remfdacée par nne conronne. (H. Morin, xm, 3.y 

— R'. 

685. CHARLES VI. — Gros an danphin. (H. Morin, XOl , 6.) — R. 
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68C. Demi-gros. Ilaiipliin mus «ne conronne , et )a orok do H can- 
tonnée de ileui lis. — R'. 
681. Variété delà mâmeplËce. - RV 

688. CHARLESm — Double. (H. Marin, XV|[, 2.) — R'. 

689. LOUIS XI. — Grand blanc, (II. Moriti, XXI, 4.) — R *. 
CM. Demi dn mflme prince. (II. Morin, XXU, 2.) — R*. 

tes numismatiâlcs. <|ui veulent avoir des ranseIgneniBDisprédssar le 
monnayage du Dauptiinù , consDileront arec frail l'ouvrage poblié sai 
celle maliére par M. Henri Moriii. 

ROYAUME DE PROVENCE. 

691 . BOZON, 879-SS7. — Denier. bozo cnAciA. d-i. Dans le champ : 

BBX. — f^. viENHA Givis. Groli. P. : 1,60. (Foug. et Cmi., 
ii'2a4.)~R'. 

Les monnaies de Bozon et de son fils Lonis-rAveaBle doÏTent Cire con- 
ddérëes comme de vérïlables pièces féodales. Les litres de roi et d'em- 
peroDF, qui y sont inscrits, ne leur enlévenl nen do ce caractère, car leur 
fission prit naissance dans un fait analo^c ù ce qai k passa pins lard 
dans 1 empire car1ovmi!ien loul enlier. Le ruvaume de Ihvvence Tat nn 
filat transiiûiro piace sur la limiic de cet empire cl du réKimc seigncu" 
ml l n I e I ( ir n il l Idnc; nn inlfri'l parli- 

cnlier pour lous li^^; amnlinirs qui s oci^iipi'iil delà rumi^maliipic ilu 
moven-aBC. itl ménlent d cHrc recueiliici avec le raûmo soin que les 
Eudes d'Orléans an tjpe de (.harles-ie-Cliauvc, et que les Rainulfc de 
Poitiers. 

692. LOUIS-L'AVEDGLE, 887-928. — Denier, -i- uw'vicvs jipr. Dans 

le champ : t^h; au-dessus, vi; au-dessous, .c. — 6). vjenna 
Civis. Croii. fCal. P. d'Av,, n' H33, et XVII, 3.) ^ R". 
Le monogramme du droit pent être inlorpriSIÈ de deiis façons. On y 
lit : VICTOR, ou bien : Ton (<in du motimpem delà légende), et vi (eana) 
c (ieij. Cette variété dti denier de Louis-l'Aveuglo frappé à Vienne estia 
pins rare qu'on possède. 

693. Antre denior dn même prince. ivdoïvicvs. Croix. — Sj. Sans 

légende. Dans le champ : vi, initiales de Vienna. (Cal. P. d'As., 

nM13fl,et XVII, 6.) — fl*. 
Celle dernière pièces dlé émise, an tjFpe immobilisé de Louis-rAvengle, 
nn assez grand nombre d'années après la mort de ce prince. Elle est, 
par GODsàinenl, encore pins féodale qne celles frappées avant elles. 



VIENNE. 



Monnaies épiscopales. 
691. Denier d argent. 4- s . mavricivs. Croix. — iç. vnns vienna. 
Monogramme compose de? leUres ii.b.n.c. dans le cliamp. 
(Cal. P. d'Av., XI' 1I3S: II. Marin, I, i.) — 1 variÉlés de 
coin. — R\ 

Le monogramme du revers est celui de l'empereur Henri III (1038- 
1051], ainsi que nous l'avons constald dans une noie insérée par 
M. Poe; d'Avant dans le catalogue de sa collection, p. 345. Cette opi- 
nion a été reproduite depuis par H. Bemî HorÏD et est géDéralement 
adoptée anjourdlnii. Nom renrejons, (railleurs, les nnmismatistes an 
catalogue de M. Poey d'Avant, où Dons aroos coo^é nos idées sur le 
monnaïage de VteoDe, pour toute cette série. 

695. Denier. Capvt galue. Dans le champ : s. x., initiales de Smctiu 

Mawicim. ~ ^. vbbs vibnha. (Cat. P. d'Av., d* 1139; 

H.Morin, II, 1.) — RV 
Selon nous, le ijpo do ce denier est plus ancien que celui de la léte. 
Il est la Iransllion entre le monogramme des monnaies antérieures et 
Pempreiote adoptée définitivement par les arcbevéqnea de Vienne. 

696. Denier, a. M. yvemi. Tâle de saint Haurice toDmée i gauche. — 

H. Humu GALL. Les deni L Jiarrés. Croix. (Col. P. à'Av., 

n* 1141.) — 3 TBf. de cob. — C. 
691. Variété dn même denier. La croix da H cantonnée de quatre 

points. (Cat.P.d'Av., n" 1113; H.Moria, 11,2.)— 4 ïar. ~C. 
608. Obole. «mus. TCte de saint Uanrice tournée à gauche. — 

1j. vtsmiA, Croix cantonnée de quatre points. (Cal. P. d'Av., 

n- 1145; ir. Marin, II, 5.) — 4 variétés. — C. 

699. GroedebiUoQ. 4<suicrvB havrigivs. Téle de saint Vanrice tour- 

née à gauche, dans nn cercle formé de qnatrc angles et do quatre 
lobes. — S). H&xiHA CALLIARV. Croiï cantonnée des lettres vien 
dans UD cercle semblable. (H. iloria, lil, 1 .) — 2 cxempl. dont 
un superbe. — II'. 

700. * SANCTVS HAvniciTS. Této. — ^. MAXiBA GALUA. Crois dooble 

cantonnée des lettres vien. (H. Marin, m, 3.) — 4var. — R'. 

LYON. 

Les monnaies de Lyon ont été ponr nous le sQjei d*éladet coniiantes. 



et Qous n'avoDS ntfgligii aucune occnsioii ir.iUlcr ii Iflur cla5sc;neiil 
mëlliodlque et réjjulier, C'c^l ce que conslali^nl iliierscs^ pages de nos 
propres travaux , et qucli]ues nuic^ insériïcâ dans ceux de notre ami, 
H. F, l'oey d'Avant, qui nnas a toujours gi^nurcasctncnt aidé à mani- 
fesier noire pensive sur Ivs nombreuses branclies de b numismatique 
française. (V. Comd. lur les numn. de France, p. Il et 48 ; Lettre» à 
Dugait-Matifeux, p. il elsmv., 109,111 el165; Él.nm.. 9.m;Iki- 
er^. dn DHnn. leign. ft-.dela mil. de M, F. P. d'An., p. S47 et suiv.) 

KoQB crojoas done aitir Jeiâ m Jour à peti près complet sur la série 
monélaire de celte noble cité , qui , depuis vingt siècles , a eu une si 
gnode innoence stir les destinées de notre pairie. Il ne noos reste pins 
maintenant qD'i mettre en ceaTre ces fragments éparsetA combler qnel- 
qnes lacunes. 

Monnaies des Comtes. 

70t. GL'ILIAUJit:, y^l->-<ljU. — Dwiicr. * v .■. vii.EtMïs. Dans le 
ctiauip : CRIMES en monogramme. — B). ^ lvgdvni ctvi .'. s. 
Croix. |6'a(. /'. d'Ai:, n" H5ii.) — 2 var. — R'. 
Nous avions d'abord cru les pièces i ce type postérieares à celle* 
portant le monogramme de Conrad-le-Paciilquc ; mais nons avons rec- 
liQË cette erreur h la p. 165 de nos JXfm A Dagatt-Matifeia , d'après 
les conseils de M. Angusl§ Bernard. Qaanl à leur allribntion AGnil- 
laume 1" ou â GnilInnmelF, nous n'osons pas nons prononcer encore, 
mais nuus croifons toutefois que si elles ne sont pas, comme nons sommes 
icntÉ do le croire, da second de ces princes, elles ont été fabriquées 
tout ù fait 1 la fin de la vie dn premier. La découverte des monnaies 
à l'empreinte royale, qui ont senl de prototype, mollra On & cctie 
incertitude. 

Mtmnaîa épùmptUa aux nonu dn Bois de Bourgogne. 
702. CONR.UI-LE-PACMQrE, 957-B93. — * conhadïs r. Croix. — 
R. * LVGDVNvs, Monogramme. — R '. 
Pl. IV, n" r>. 

Avant d'avoir vu ce denier en nature , nous le donnions ù Conrad-le- 
Salique ; mais lo donte n'est pins possible en présence do cet exemplaire, 
que nous avons hit graver, pour montrer jusqu'à quel point le mono- 
gramme avait été ddf^piré dans les reprodncUons de nos devanciers. Ce 
doit «ire celui de l'archevtqne Bnrcbard II (979-1031). 

70B. Denier an poriail d'église du même prince. — It '. 
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704. RODOLPHE III, 903-1033. — Denier. * noDVLFVs. CroU. — 
4. LVGDvnvs. Poriail d'église. P. : 1,30. (Cal. P. iTAv., 
n' 1157.) — S TBriëlés. — H *. 

7(fô. Obole an mâme tjpe. P. : 0,60. — 2 variélés. — R 

70C. Denier, bodvlfvs. Croix. — S. lvcvdvnts. Dans le champ : S. 

I'. : 1,30. fFoiig. cl Conli., n" 189.) — R''. 
La IriLi'c s, de Scilis . rumiila^c ii.iliirelkmcnl ici le portail 

d'i'glisc, -.nih-c \\[\, ri'(li>i:L--lii]iit , qui lui-mi'unî avait olé subslïloé an 
monograranic i^piscûpal, imiiaiion Ju monogramme royal. 
707. HENRI III, i 038-1054. — Denier. * beiniiicvs. Dana le diamp : s. 

— MCVDVim. Croix. (Ba>. ntm., 1S4B, pl. XVn , 5.) — 

R*. 

Il e\islo d'aulrcs deniers d'Henri IH sur IcsqucH on voïl îe grand S, 
inilïalc de Sedes , pigne du mpnii,ny^|.'e tjpiicii(Ki!. L;l lellre n île celui -ci 
iniiiquorait-cUe un inounay.nijc roviil ? 

Il esl Ijon do rcmartiuer ,m=pi que, sur les ilcrniores pii:ceî de 
Rodolplie, le nom de la ville pil éeril lvcvdvnvs, cl que la mEme forme 
oliiîr^e apparaît sur ijuclques-nnes de celles d'Henri. Cette remarque 
aidera , indt^pendammenl, du slylc et de la fabrique , i faire dislingner 
les monnaies de Conrad-lc-Saliquc , qui sobi nécessairement dans la 
même donnée , d'avec celles de Conrad-le-PaciflEpie. 

Ânanyma. 

La période des mcmnaies anonjmes commence dans le dernier tiers 
du XI" siècle. 

lOS. Denier, puiiu sedbe. Dans le cbamp : l barré. — 1^. -i- galuasv. 
Croii. (Cat. P. d'Aï»., n- 1160.) — R'. 
Commencement dn xn* fdècle. 

709. Petit denier an mSme tjpe. (Cat. P. ifAe., n- 1165.) — C. 

710. Obole au même type. — R '. 

111. Denier au mcmc type, mais lïibrii]ué an TUirtiècle. La lettre l dn 
chsnip alTeclc davantage la forme d'une croix. Derrière, nn 

croissant. — ii'. 

712. Demi-blanc. * PRiiiAisEnEs. Grand i. barré, accosté dn solal et 
de la lune , dans un double carclc » quatre lobes et à quatre 
angles. — ^. galliarvm. Croix fleurdelisée, conpant la l^nda 
cantonnée du soleil, de la Inné cl de doux lis, — R ^ 
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H3. CHARLES D'ALENÇON. - Blanr de liillon. pnnu sedes. Dans lo 
champ : K accosié de deux lis, le Iniil rciiforrai! dans un cercle 
(le lis, ÛOBI les trois supérieurs sont remplacés par uncmilrc, 
ni) aoldl et nn croissant. — ^. GALLiAtiVH. Croix. Seconde lé- 
gende : iRCHlBPlSCOPVS . BT . COUES . LVGDVHSHSIS. (Cot. P. 

tÀv., D° ini, et pl.'XTII, D* 14.) — 2 ntidl^. — R'. 

Copie d'une monnaie de Charles V, dont Charles d'Alençon ëtait le 

DOMBES. 

m. JEAN II, 1*59-1482. — Denier d'argent. * iohs.dvii bor- 
BOHtDT. Quatre lis adparés par nne brisare. — %. su t Ro- 
uen istniBSHSD. Croix cantonnée de quatre trèfles. (MaiMier, 
' n, 2.) — 

715. I}enierdebillon.4<lBBst9TXiBOnBOmiTiD. Armes de Bourbon 

dans an cerole trilobé. — 9- omtBTinmTVRtvOBis. Groii 
dans un cercle è quatre lobes. (MmléStr, II, 4^) — R*. 

716. Blanc de billon. -h tonssi dvx tBoneofllBiTBETOHGniDNS.ËcD de 

Bourbon dans un cercle trilobé, ajant une flamme â IlolérieuT 
de chaque angle. — Sj. sisfbhsit. dédit, pivpsiubts.i. Crtdx 
dans uo cercle â quatre lobes, cantonuâe de deux Ils et de deux 
Qammee. (Jranl«(ûr, II, 3.) — R '. 

717. PIERRE H, 1482-1503. — BlaDC de billon. •{•FETRVSiCOHES 

• CUBiKONTisiTiD. Hfimo type qae le précédent. — 4- Htme 
tjpe. (Mantelisr, II, fi.) — RV 

718. Denier de billon. 4- PEiiivs. dv\. sorbo , t . d. Quatre lis séparés 

par une bande. — li. + eit.nomen., Are. Croix CBDloutée de 
quatre Irèflc*. (MnnleUsr, 111, 2.) — R". 

719. LOUIS», 15110-1582. — Écu d'or. * lvdo . p . ooiiBiRTii . D . 

itONTisp. Êcu couronné. — ^. dns.idivtoh .ET .sbdex . 
«EVS. 1578. (Dabs, XLIV, 1.)- R". 
7S0. Variélédelaméme pièce, de l'aonée1578, aTecHOHTisP.— R*. 

721. Autre variété de la même année 1578, avec Lmovi. — R *. 

722. lésion d'argeot. -i-LYDO.p.DomnvH.D.MOiiTisP. Boato tourné 
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i pOCllC. — ^. * DNS.ADIVTOH. ET .HEDEM.llEVS. 157G. Dilic- 

rent de la branche. Écu coaronné, accosté du deux lambda cao- 
ronoés. (ManUSar, tV, S.) — R *. 

193. Variëlë de la mâme pièce, de l'année 1S76, an dlBfirent âe la croi- 
selle. — R". 

184. Dotizaln. 4- lvdovi. r . doudar .d .hontis .c. Grand L conronné 
enlre deux lis, avec un lamlida au-dessous. — ^. * ms. mm. 
Sec, 15S1. Groiselloaïanlun lis A l'exlrâmiu) de chaque branche, 
et cantonnée do deux lis ei de deux lambda.— R'. 

135. La même pitea pour l'année 1589. Le granil l du drait entouré 
de trois lis. — R*. 

736. Souzain. •{• lvdovi . D. uontis p .d.dohbâ. Ëcd conronoé ac- 
coslé dcdcux lambda L^'aliïiuuntcoaronnéâ.— 4. ■l'itHS.AMT.,^. 
Croix lïchancri^'c, caiilonncc de deox lîsetde denx coaronnes. 
_ (Manlilier, IV, i.)— R'. 

137. Essai d'argent dn denier tournois, L.D.WKBUt.s.HOHns. 

Buaie tourné i gauche. — f^. denier tovkhois. 157D. Tnrii lis 

BTec bande. —R*. 
m FRANÇOIS, 1583-1593. — Zkmzain. FHUCis . d .dombir.d. 

HOKTis.N. Ëcn couronné, sccoslé de deux ? conronnés. — 

^. DNS .«HïT, Ac. 1588. (ManteUir, V, 5.) — R *. 

139. Rouble tournois. Tjpe orfflnaire. 1588. (Mant^, T, 4.) — R>- 

130. REHRI, 1593-1S08.— TeslOtl.>KaB!IBIC.P.I>OMBUI.D.H0HTIS 

p .n. Busle tonrné â droite. — f^. 4<Dns.ADimR, êx. 1609. 

Ecu couronné, accosté de deax s également conronnés. — R*. 
13t'. Tailété de la mâme jdèca de l'année 1606. — R *. 
188. Demi-leslon au même tjpe, de l'année 1604. — R '. 
133. Demi-franc. Même type que les pièces prdciidenles. — ft. ■ 

ADIVTOR, Ac. 1603. Crois lleuronnfc. — II'. 
734. Quart d'écu. * itEMiicvs. p . muiiiAU . n . hdnte.s . ii. Èi-u cou- 

ronné, accosu; de àe\x\ li. — ft. uns. adivtor, ic. ICOi. Croix 

Qauronnée. (Maatelier, XI, J.] — 11*. 
135. Douzain. 4< uenric . i' . uiimuak . ue . mxm p . x. Ëca couronné, 

accosté de deux li. — ^. dns.adivt, }cc. 1594. Crtdn échancrée 

et cantonnée de couronnes. (Mametier, V, B.)— R'. 
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736. I.iard. + i[ DOMiiAh . P .HONTIS p . h. Dans le champ : [i citu- 
roriiiiS, ac^sié Je di.>ux lis, — ii. dns, Ac. i.'iO". Croix yallée. 
(Maiilelier, V, !.)-■ t. 

137. Yari^li; de la miiiiie pwce, Je l'année 1007. — R '. 

738. MARIE, 1608-1626. — Double tourools, 1620. — R'. 

739. Anlre double tonrnuù. 1637. — 8 variété — R*. 
140. Dénier loarnois de 16S4. — R *. 

741. Variélé de la même pitce. — R*. 

743. Liard. h . F . dohbar . hohtis. Dana le champ : H tionroDDé, eo- 
' looré de iroia Us. — tft dhs., iat. 1627. — R *. 

713. GASTOH ^ HARIG, 1B3M637. — Oerat-ftanc. * GiSTon . et . 
HAnie.saTV.D&.DomES.B. DeubaslesaRroDlés; an-deasons 
le diiffre des deux princes. — S. dus . adhitoh, kc. Croix Oen- 
ronnâe, au cenlre le chiffre des deux princes. (3{anlclùr, Vil, G.) 

— !t'. 

On a voulu ïolr la signature do CrioL ilnus la U-.Utc n r|ui lermine la 
légende du revers ; mais la grossièreld du travail de la piûce est le meil- 
leor aiïomeDtctmlrfl celte auppasitiBo. 

744. Tfeaten. ftOASTOH.BT.iuBIE.SDTT.DB.IioiiBBS. BosleaaffinDlés 

des deux princes et leurs initiales enlacées an-dessous. Ëca 
couronné, mi-parti d'Orléans et de Hontpensier, accosté des chil- 
fres des princes également couronnés. "Si dns . adivtoi), kc. 
1629. fJfonleJier, VIII, 13.) ~ R\ 
La date de celle pièce est évidemment ane erreor dn monétaire, car, 
llarie dianl moris en 1637, on n'a ps battre monnaie en aon oom deux 
ans après ; i moina qne ce ne Ait tm aonfenir donné par Gaston à la 
femme qui Inl avait éû ai donbnreuBement enlevé. 

745. GASTOÎT, «tttfrutlia; 1627-1650. —tca d'or. * gaSTO . FR. th. 

BEO.TSTFS.PHin.soiiB.G. Ëcu couronné d'Oriésns. — DO- 
Wlivs, êcc. 1641. Croix ornée et flenrdelisée. (Dnbs, XLTI, 4.) 

— H'. 

746. Donzain. * (iAST. [':VTi[, n. vsAFM .PR.DOMB. Écu conronné, ac- 

costé de ileu^ G. — R. UNS, icc. 1644. Croix écliancrée, .can- 
tonnée de quatre lis, avec un antre en cœnr. (Dsby, XLVf, 9.) 

— R'. 
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747. OoDlila.lODrnD». -î-OiSTOli.PRlHC.VSF.DB.DOH. Busie tourné a 

droite. Denx G enlacés couronnés. — R *. 
74S. Denier lonniciis de 1649. — C. 

749. Grand éca d'argent. GàSTO. TE. p. DOHB&Rvif. BnsialaarétoDmé 

à droite. — 4. >I>DOiiDrvs, Ac. 165Î, Écn conronné d'OrlÉans. 
(Dubg.lthyi, H.) — R'. 

750. Demi-écu au même type et de la mfimo snnéc. — R'. 

Toutes les pièces de celte série sont d'un gTim\ style eL peuvent 
presque supporter la comparaison avec ce que Dupré a prcJuii Je plus 
parbil. Les coins ont été gravés par Varin , cl elles ont ùié 6iaisi:s apri>s 
l'dmandpatioQ de la aile de Gaston. 

751. ANNE-MARIE-LOUISE, 1650-1693. — Grand écu d'argenl. 

AN . MA . Lvs . PRIN . svpRE . DOHBjtR. Busle lourni! ù droite. — 
Ij. #DOHi»vs, Arc. <G73, Ëcu d'Orléans couronné. ('Duby, XL VII, 
iO.) — n\ 

La lettre A placée an-dessos deTécn dn revers indiqne que celte pièce 
a été frappée i Paris, comme presque toutes celles d'Aune-Harie- 
Lonise. 

759. Demi-éCD au même type et de la mâme année. — R'. 

753. Douzième d'écn. 4< iiui.lit.cdm.paut.sott.doh. — D.Éca 

eourouné, accosté du mlllédme 16.5S.Dii3.iu.TiaitATfto).ET. 
GALVB MBA. (Manidier, p. 82.) ~~ R*. 

754. Antre àonntme d'êcn du plus chanuaDt stjle. ^-Alf -lii.ljO?. 

r;<iKG . suvv . ji}-: , DOHB. Téle tournée i droite, au-dessous un 
ccnur. ~ j\. DuMiNvs, àc. 1659. Écu couronné avec on A au- 
dessous. (Dubg, XLVII, 11.) — R*. 
76S. Antre domième d'écn, au même tjpO) de Tannée 1664. — S m. 
— R*. 

756. Autre douzième d'écu. ■F an . uar . lov . db . bovrboh. Buste tourné 

à drcute. — i^. sow . db . dohbes. Ècu couronné , accosté du 
millésime 1668 ; au-dessous, a. (Buby, XLVII, 12.) — R'. 

757. Antre douzième d'écti. ■{• BT .DELECTAT10NE. DIGNE. Buste tourné 

à droite. — 9- partes, cvriositat. Écu accosté du millésime 

16-68. (Miuadia; p. 89.)— R'. 
On sait combien les douzUmes d'éeu de H"* de Hontpen^ eu^t 
de succès dans le Leiant. Cet engooemenl exoesùf en fit Itiire nue infi- 
nité de copies et d'imitation dans nu grand nombre d'ateliers étrangers 
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atu Domlin ei i Paris ; de lelle tifOD que )a figure de ia princesse se 
ifonra accolée à des légendes bizarres et paTTois aussi grotesques qne 
sallriqncs, témoin la pièce snironte : 

•h (un»aile).UE.\k.Av (meœtir). Bnsle de Mademoiselle. — av. 
LIT . /une aOe) k . VICTOIRE, (paboau). Èea d'Orléans, eoDronné et 
accosté de la dale iS-S7. 

Le travail swpé de cette petite médaille proave qu'elle sortait de 
bonne fabriqua et aviil été inspirée eatatnt lien. Les mœnis galantes 
de cette femme célèbre aniorisaient d'aillenn les conps d'épiogle de la 
raédUance. La graTore hit parfois employée ansd à égayer le publie i 
dépens. Nous en citerons, en passant, un exemple, qui n'est pas en 
dehors du domaine de la numismatique , pnisqne l'estampe tignre une 
médaille do quatre centimètres de diamètre. 

Buste de H"° de Honlpensler jenne et très belle, tournée à gauche, la 
tète couverte d'an casque couronné de lauriers, le sein du, une 
mèche allumée â la main. aune. maris. lovise.db.bovkboh. — 
fj. Femme nue, attachée i un arbre, les jeux Qxés sur le soleil, qui 
IMnonde de ses rayons et lui brâle de l'on d'eux la poitrine ; tandis 
que dnq petits princes conronnds diercbent ea vain â lui percer le 
«eur de leurs traits. — A l'exe^tne : clttie. 
Cette gravnre, exécnlée par un artiste habile do l'école de Nanteuil, a 
tout l'air d'an œuvre de cour, d'une llaticrie â l'adresse do Lonis XIV, ce 
vaniteux soleil, qui croyait incendier le cosur de toutes les femmes. 
Chez U^^ de Hontpensier, la tfite , avide d'une couronne , était, i coop 
sûr, plus prise que le cœnr, et lenteur de la caricature s'est placé bien 
moins an poûit de vue de la vérité historique , qa'i oM dn prodi^eax 
amonr-propis da jeune loi. 

Le cabinet des estampes ne possède pas celle-ci , et nons n'en avons 
jamais vn qu'un seul exemplaire , dans la collection de M. Lajarriede, 
do Nantes , qui va bienlét être livrée anx hasards de l'hôtel des ventes. 

Qnant i la médaille satirique , dont nous avons parlé pins haut , elle 
dot être payée par Vun des prindpicnles, qui, sur ia gravure, agitent 
leurs traits autour de la riche héritière. 

MAÇON. 

168. OTHON, 1007-lOM. — DenlH- d'argant.o.-.r.-.T.-.o. Cniii. 
f) nvSDfO cm (ma&eaa etv.}. Dans le champ : B avec un 
point au-dessus et an-dessous. P. : 1,10. — R *. 
Pl. IV, n* 6. 



Digilizedliy Google 



— 9i — 

Ce denier, de la premiâre moiiié in xf siËde, porte le nom da eomie 
OUoQ et llDilialâ de celui dUenri 1", roi de France. 

L'altéralion excessÏTe de la légende du reren îndiqBe qne de nom- 
brenses ëmisdons de moenaies soit & ce type, soit à un antre ani^rienr, 
avaient éié biles i HScon , pendant le cours des années qni précédèrent 
la fabrication dn présent denier. 

759. Senîw in nom de PbiUppe I". •{■ pmpvs nnx. Dan» le cbamp : nn 

4 cantonné de qnalre points. — 4. xatiecon. Dens le champ : s 
entonré de qoatre poims. (Cat. P. d'An., n° 1«8.)— H*. 

CLUNY. 

760. Denier, ■i' clvdiaco gehobio. Croii. — A. pkthvs bt mvlve. Clef. 

P. : 0,85. (Cal. P. ^Av., XX, 8.) — B'. 
Denier dn dernier tiers do xi* siècle. 

761. Obole an même type. P.:0,50. — R'. 

On n'a rétro oré qu'on très petit nombie d'exemplaires de celle obcde. 

762. Pràds en bronze de l'abbaye de CInn?. Denx cieb ea sautoir et la 

date M . D . CI. — ft. CLVNI. — R 

TOURNUS. 

763. Denier, ses valehuw. Tile lie prniil lourmlc à JroLio. — 1(. + 

TOKNVCio dtST. Croix canlann()e ils quairc jioints. (Cal. P. 
' «r^to., B* 1497,) — R«. 

761. Taiiéld da même denier, de ^brique un pen postérieere. Son 
poids est de 1,10, tandis qne celui da précédent est de 

—a». 

BOURGOGNE. 
DIJON. 

763. Dealer anonyme île l'église de Dijon. PituiiA S&DfS en Lrtas lignes. 

— ^. DiviONENsis. Croix canlonnÉc d'un anoelet an i" et an 

2'. (Barlliilemi/, I, 1.) — ll=. 
766. Variété de coin da m6me denier. — R '. 
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Gus deux deniers sont do la lin du ïi" siècle. Sous avon» diiculé leur 
dge dans nos El. mm., p. 61 et G2, où nous avons rectifié la clas^Dcq- 
lion des premières monnaies dijonnaises. 

767. EUDES III , 1193-1218. - Denier. * odo dvx Hïhg i die. rjpo 
bourguignon, — ^. divionensis. Croix canlonnÉc d'un for de 
lance aux 1" et 3'. (Barthélémy, I, 0.) — R'. 

168. HUGUES IV, 1218-1878. — DeoiBr. * voo dvxbïmîhœ. Type 
bourgaignon accosté d'un beiantet d'une élolle. — f^.-t divio- 
nensis. Croii cantonnée d'en bosant auï 1" el 4*. (BarlbUmii, 
I,H.)-II'. 

769. Autre denier du m^me prince. * VGO Dra BVRcïniB. Roqaelsar- 

monii; d'un hcPiint el placé iiu-dessus de deui billelles. — ^. + 

DIVIONENSIS. Croii:. (Barlliilemii, II, 14.) — C. 
Ce denier est évidemment d'Hugues IV, et non d'Hngues T, comme 
l'a dit H. Barthélémy, dans bod EuM no- la mom. ia dua it Bottr- 
gagne. 

770. ROBERT II, 1272-1305. — Denier. *. r. dvx. DVRCi me. Roquet 

suroioDlanl deux étoiles. — ^. divionensis. Croix canlounée au 
1" d'une étoile, et d'un anneiet an 4V (Barlliéleiag, II, 5.)— R ', 

771. Denier du mime. *.r.dvx bvrc:DIE. Croix liïidfc on cainr, 

formée do quatre roquets. — i?. niviOKEN.sis. Crok uaulunnti? 
d'un nenron au 2°. (BarIJiélemy, U, 8.) — R 
173. Autre denier du mflme. . r . nvx bvhg . die. Écu aux armes de 
BoQi^gDO surmonté d'un roquet. — ^. <i< diviohensis. Croix. 
(BartMmy,Il, T.]— R'. 

773. HCGUES V, 1305-1315. — Deoïer. * vgo bvbgvbdie. Type bour- 

guignon avec une fasce portant le mot dvx.— (j. •I'Diviokehsis. 
Croi\ taiiionn^n d'un trèfle aux S' et i-. (Barihéims, II, l.) 

H. Barthélémy attril>uo cette moijnaie i Hugues IV, mais elle nous 
semble plnldt appartenir au temps d'Hugues V, et par son style et par 
son type, qui a été continué sous Eudes IV, ainsi qu'on peut le ?oir aux 
D" 3 et 4 de la pl. HI de r£u« mr 1» «tonn. âea 4ua tfo Bourgogne. 

GHALOH-SUR-SÂONS. 

774. HUGUES IV. — Denier. 4* ciBVLO CIVITAS. Grand b accosté de 

trois annelets el d'une crobetle. — i). iioifETà hvomis. Croix 
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cantonnée de (lenx annelcis et de denx lièdcs. (Baribéimy, Ù, 
2.) — R'. 

"IS. Obole à la mime empreinic. (BarMImij, U, 3.) — It 

Le lypp lift tes pifccs apfinraîl sur celles fraiipées au nom immobilifé 
du roi Loliiairc. C'esl une ilt'géni^restencc du moniijjrsmme de ce priiiee, 
qui se trouve sur les monnaies Omises do son vivant, cl qu'on a modilli 
en B, pour en faire, sans doute, l'iniliale de Burgmiia. 

ATJXOHNB. 

176. HUGUES V. -— Denier. * vgo Bmo^'NDiB. Type bonrgnignon avec 
line tasce chargiie du mol DW. — ft. * avsohiehsis. ^itorlM- 
lernij, I, 13.) ~R'. 

777. Double anonyme, codes atxone. Dana le champ : dtx sur une 
làsce entre deux roqoeis, accostés eux-mêmes de deDX annelets. 

— ^. AVSOMi DVPLBX. CtoU flenrddisde. (Barihikmg, III, i.) 

— B'. 

"78. Antre double anonjme. * comes avxonr. Couronne ajonl l'éca de 
Bourgogne au milieu du bandeau, et un annelel au-dessous. — 
Hj. + AVXoNA.BVi'LEX. iBariltÉimy, 111, 10.) — U=, 

779. Variété de la même pièce, sans Fécusson sur le bandeau de la 

conroDne. — R*. 
La plupart de« doubles à ce type ont été frappés postérienremeat à ia 
mort d'Eudes IV. 

780. Demi-gros de Ijilloii anonj-me. 4* avxona . obolvs. Croix. Seconde 

jSKondo : -i-BisniCTvi, &c. — Sj. eûmes avxonb. Tïpeioumois. 
Bordure de lis, dont le supérieurest remplacé parl'écu de Bonr- 
(jogne. iBarlhHmtj, IV, 7.) — R '-. 
Même obscnalion pour ee dijmi-gros. 

781. l'IllLlPPE-LR-BON. — Angrogno. + pns i dvk . et . cosiES 

iBVHGDiE, L'éca rempli par les armes du prince. — iî.**»-- 
CKHHA.DB.AVXONU. Croix pattée, cantonnée de quatre lis. 
fBortWtoBjf, VII, 6.) — R'. 

Monnaies de Bourgogne sans nom d'aleliir. 

782. EUDKS IV, — kv nvx . n = GVPiDA. Florin, Flenr de lis. — f). s. 

]U)u>iNts , u. :~aint Jean-Baplisie. Un tleuron épanoni sert d« ^ 
difïéceiil. f Barlhélemu, 111, 1.) — H'-, 
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783. IViiici'. + in . X. Crois. • - R. dvrgondie. Typn loumoîs 

iurmonlnnl ].'~ klltn^ nv. (Hiirll,<Hn:i<i. T[|, C<.) — W '. 

784. Variété de coin ilu même denier. — Ti ' 

785. Qoart de gros, evd . dei .cnA.Dvx. i:r(ii\ tniii^uu l^i ir>;?('iiLlL', l-.i< 

seconde ItiKende ; ENedictv, Ac. — 15. m uhd . m(i>et. Type tour- 
nois surmonté d'nne coaronne. Bordnrc de lis, dont lo supérieur 
est remplacé par nne croiï. (BarthUemg, III, 14.) — R*. 

786. Double de bïllon anonjme. * honeta dvplex. Croix. * bsdictv, 

.te, en 2" l(>pendc. — lî. HONETA dvx. Type Innrnois surmonlé 
de l'écu lie TionrsoEne. Bordure ilo Vif,, Annl le- lioi-; Mipi'-riours 
fonnenl couronne. (BiirlIMemij, R, l.) — R"-. 
Comme il esisle des monnaies semblables avec le nom d'Eudes, il est 

vraisemblable que celle-ci loi appartient aassi. 

187. PH[LIPPE-L&<HABDL 1363-1404. — Grand blanc. •{• phiuppvs 
dbiigha. Croix patlée. ^ dndictv, ka., en seconde ligne. — 
nncvDonv î dvx , en dens lignes dans une couronne ; bordure de 
lis. (llarlMem!/, V, 1.) — R'. 

788. rillLlPrE-LE-BO>, UIO-1 — Blanc. — -i- Dvx ; et i coiiES i 

BvncvNDiE. Dans le cbamp : pniLirvs, au-dessus de deux écas- 
sons ; l'un écarlelé de France et de Bourgt^e, l'anlre de Bour- 
gogne. — 1^. 'i- S1T, toi. Dans le champ : PHtupvs, ayant an- 
dcssus une croi\ cnlre un lis ol le lion do Flandre. (Barthélmuj. 
Vl,i.) — R'. 

789. Autre liliiiiL' à r-'vu ilan^ nu cnrle Irili^in:'. n fi l,i il il. 11 - 

ronni'r. ilhrlhi'lnun. VI, ii;. -- U ', 

790. Autre blanc à réeu sLui|ile Jyiis le duimp, el ;i la croi.\ lleuvoiu)i;i! 

da i^, accostée de deux lis et de deux lions. (UarUUkmy, VI, 4.) 
— R'. 

191. Dend domeme, sanrqucla croix dn i^ est simple. (BanhUmg, 
V, i3.] — C. 

792. CHARLES-LE-TÉHÉItAUtB, 1467-147T. —Blanc i la croix du 

^ fleuronnée. (Barthilans, VIII, S.) — R'. 

793. MARIEl)EBnURGOGI4EETMAXIHlLIEND'AUTRICRE.-Hé(Iaillo 

d':ir^'cnt frappije en iilO. -h MAXiUlLIAN' XAGHAHIH' . ARCHIDVX 

, AvsTntE . R\ R^,v^D. Bnsto lanré do Haximilîen lonmé i droite. 
Dans le cliamp : rtatis . 19. i479. — ^. maria . karoli . 
HLiA . REREs . BVRGVND . BHAB . COHIVGES. Buste de Marie, tourné 
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à droite, porlani ane coifTore éleréc et potatae. Dans le champ : 
ETins.ao. — R*. 
794. Anire méilailli; irar^enl Acs mfimei. !* WAXiîirr.ufi' lUf.SAsm' , 
ABcmDVX . AvsTiiiE . uvHGï.ND, Mfimo liuitc. Ban- lu tliamp ; 
ETATia. 19. ^. — ff * jiAn[.\. liAdou. FiLiA.nEîiEs.nvnr.vMt. 
BUAB . C0N1VCES. Uiislc (le îlarie noilTiic lie ses cheveu);, loiirnt! à 
droite, avec la ilale M79 au-iicssons. Dans le cliamp : etatis, 
20. — n 

Ces <lcu\ médailles sont fnrt ciirjeu^e^ el jiar leur travail et par lenr 
mode de fabriealion. Elles ont fans doule iite sr^Tces par quelque arlisle 
du nord de l'Italie. Maigre ia date reeulue de Icuromtssiou, elles nous 
conduisenl en pleine RenaiMance. luiti dcjii des ciicts - d'œuvre lie 
T'i.sanello. hnc lelle modilicLiliun ne S L'lail lias operec, i celle date, 
dans l'art français; il fallait encore attendre près de vingt ann&s, 
avant que la jeune &ûle pai on arriver à ce degré d allraneliissc- 
luent : et Dieu s.ni tous les efforts qu elle eut i faire , tous les compro- 
mis, toutes les lattes (qu'elle eui à subir, avant de pouvoir tant soit peu 
déployer ses ailes. La nnniisniaUqDB frangaisB nous fournit pourtant, 
dès araot 1490, peignes eiemples d'abandon du gotbiqne, et Itechilec- 
lure civile, l'ameiiblemeiil, l'orfÈvrerie, la bijonterie, la broderie de la 
mâme période rendent aussi, çà et là, témoignage de tendances ana- 
logues. Le goiliique se réfugia dans l'imagerie, où la Renaissance lui 
Ot néanmoins rude concurrence, et, surtout, dans l'architecture reli- 
gieuse. Au milieu du xvti" siècle, on bâtissait encore des églises d'après 
ses préceptes. 

La collTure que porte Marie de Bourgogne , sur la première médaille, 
rappelle celle des femmes du peuple de certaines parties'dc la France. 
Les modes adoptées dans beaucoup de régions datent en elTel de la se- 
conde moitié du w' siMe ; beaucoup aussi ne remontent pas an delà du 
XVI' et mOme du wir. Il y aurait d'intéressantes études à faire sur ces 
divers costumes ot leur origine historique. Hais it faut se liâlor de les 
entreprendre ; car, dans un demi-siècle au pins, il n'en restera plus trace. 

BOintGOGNE. 
Comte. 

ASCHEVSQUES de BESANÇON. 

195. Denier anonpie de ta secoode moiUé du xr siècle, s.stbphanvs. 
Main bénissant. — 4' cnisopous v. Croix. (Planlel, Estai m 
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les immn. diKûmlé de Bourgogne, pl. III, n*3.)— 3 var, du coin. 

- R'. 

TinUESIII, iO8S-il01. — htimcw ,s . >rKi>ins\s. }.h\n hàù^- 
s:inl. — iV VESOyrrvM, Cm'w fntilonriik' Icllres ffimiaiil k! 
nom (l'HïQO. (Planlel, lli, 3.} — 2 var. de coin. — « = . 
197. Deoier anoajme. b . STBPnANi. Uaiu bénissant. — Sj. fohta nigra. 
Porte de riUe anmontie d'âne croix, avec me rosace an-dessous. 
(PImW, m, 4.)~R'. - 
L'aleller des areheT&ines diait placâ, i BosançoD, près cle la Forle- 
Noirc, ancien arc-de-lriompho romain. 

798. Denier anonjme. mio martyr (le P barré. Prolo viarlir.) Hain 
bénissant. — * nisvNTiïW. Croix. (Planlei, lU, 10.) — G- 

DUCS DE BOURGOGNE. 
TJ'J. !'l[ILIPI'E-LE-Bn_N. — An^roiinG de billon. + r S flvx: et : cohbs ! 

<:rù'. ,1'kmM. IV, 9.} — 
SOO. I)i^Mii-;itiiiioj;iit;, + )■]!.■; S lux § i:t ! cii S iivrg, lieu tic FniiR-ii,^- 
Coml^. - ■ l'i. -f MElHAS.\NcrilN\. t;nii\ ciinLunnw ili; ilnix lis. 
(l'innici, !V, — II'. 

MONNAIES FElAri'Êi;s SlIllS LES ilOIS O'ESl'AGNË. 

801. Double de cuivre. + ciholiîvïdii'Igewtia. Busle conronné, 

lonmé A gauche. — R: SIONET.^iNOVAiiiESSERA. Ëcd de Be- 
sançon avec la dnLel53'J. fplanlel, VIII, 9.) — R\ 

802. y\ànw pito pour Tnnnée 15.U. — R*. 

Nou.s [îkiçoiis ici CCS deux pii'ccs , ji canse de la sîmiliinde de leur 
tjpe , quoi^iu'ellcs soient de Messora. 

803. Fetitbianc. cAnoLvsivîiurBRiToii. Busle de l'emperenr. -— 

(). KONB ctvi Bivi. 1^3. Croix patlée conpant la I^ende, chargée 
en cœur de l'écu de Bout^ogne. (Planttlj VU, 15.) — R '. 

804. Double piiiolc d'or, -f c.mioi.vs : (.ivrwTvs i iHi^EitATon. Buste lauré à 

droitf;. — î\.-t wnK ; .vïi;k\ i clvi i uisvntine. 157'J. Aife'le impé- 
riale Éploïi-e j Jiiiix iLic-i iiinibijis, Muinouiic d'une couronne et 
perlant en cœur l'écu de Bfs.niiçon. (Planlel, VIll, 5.) — 2 va- 
riétés. — R '. 
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S05. Teston du qnart do ilaidre. carolvs . v . imperatoh. Basic ajant 
an-dGESous le cbîiïre 8 dans un cercle (8 gros). — ^. houeta 
iciv.iUF.DisoKT. Éco BDx armes de Besanfon, aieit la date 
mi an-dessDS. (PbmUl, IX, S.) — H*. 

SOC. Carolus (le lilibn. 4- CAnoLvst viiuPEnATon. Buste avec la date 

Um. — fi, * miisEU 1 civT 1 msvNTiN.K. Rcn nrnd île itcfaiiron. 
irtimlel, VHL 1 1.| - C. 
801. I>eiiii-ilal.lrc + .:,iiifn,vs n y a i^ickhatoi;. liiislo Inimi Iniini,-; à 
HJiicliu. ~ !(. -i" lllo^[iTAl civi i\m- . liisvMiN.i:. 10 (0. Armes de 
Besançon. fPlanlel, IX, \.) — ÏV. 

808. Demi de la pitee prScédenle pour l'année KUl. — U'. 

809. Ducat d'or, catiolvs S v S imteiiatoti. I.'cniperMir dclmt. — 

K. DVCATÏS . CtïlT . H1S\.\T . Ail . I.KiI .BIC. {I".:!. ■'rhillM. IX, 8.) 
■■ R'- 

810. Daidre. cAtiOLVS . (jvtNT . no« . iJiPEiiAToii. L'empereur do- 

bont. 1659. — ^. lfOI«ETA . CIVIT . IHPEJU . DISVHTlNf. Aigio 

impériale coaronnëe , portant en cœur tes armes de Besancon , 
fPlantet.IX, 10.) — B*. 

811. Même pièce de l'anoée 1660. — R*. 
SIS. HCrae pièce de l'année 1661. — R*. 
813. Même {rièce de l'année 1664. — R *. 
8U. Quart de dsldre de l'année 1664. — R *. 

815. Boable pistolet d'or, . GAROivs.Qvnn.ntiK.iHPEUTOR. Buste 
lanré, — ^. * jioneta . ciïit . imp . Bi5vnTiH£. 1673. A^le im- 
périale couronnée, portant en ctear l'écn do Besançon. (Pbmltt, 
X, 3.) — n'. 

l/iiplirr de Deinnç;on. nyant immohilisé le nom de Charles-Qnint, 
s'en ^eriil jnfiu'fi l:i fin de son monnajase aulonoine. 

FRANQURSIONT. 

8ir.. NICOLAS DE GIU.EV, tâ3"-i563. — Lliird. !n!gillei:b!NV- 
HisHA. Bans le champ : F couronné, initiale de Franquemonl. — 
a. HiLtVLTRAtAnASt. 1558. CroU alezée. {PlantH, HUi, 3.) 
— R'. 

Imitation du liard de François I", roi de France; ' 



VACVILLERÏ. 



sn. iMCOLAS DU CilATELET. — Demi-carolin ou pulit hhiK. + 
KO . lun . D . VAVviLLEn. Buste casqué tourné à ganche. — Sj. sit 
lAVS SBO ET GLom L. Ëcu de la maison du Châielet, avec la 
date 1558. (PbmM, XII, 6.)— R'. 
ImîlalioD d^iDe monnaie de Besançon. 



818. HENHI 1", 1573-1595. — Billon. ii.d.lonc.c.S.boc. Écu 

conrorné, accosm ilcs chilTres 9-3. — R. * OCïU.DO.SVP 

.IVSiTOs. — R', 

819. HENRI II. ir,tij..lor,3, - liuiiiùmo d'iicu iiu buste dn prince en 

costomc Louis XIII. (Cat. P. d'Av.. n° 1813.) — R'. 

820. Binon. iiE.AV.Dvx.i.ON(i.D.ti.Fiu.iioviCAS. Itcu conronnddes 

clùllres4-g. — ^. ocvu, &e. Croix pallée et cantonnée de 
quatre lis. (Cat. P.d'Av., n' 1814.) — R', 

821. JtCrae pièce de l'aiinfo IGIB. — R 

822. Demi île Li pite prt'cWenle Je l'aiinn; ITiin. — 3 pxciiipbii'ts 

vari&. — Il ■. 

823. M.\UIE, 1C94-noi. — Pièce de 20 creutor. hmua.d.g.I'H.svp 

■ HOViCàSTni. Télo voilée, tournée à droite. — S), ocvu, kc. 
ËcnssoD écartflU d'Orléans et de Neuchfliel. (Cal. P. d'Av., 
n»1815.) — R'. 

824. Pièce de 16 creutier pour l'année 1694.— R'. 



825. LÉOPOLD, ARCHIDUC D'AUTRICHE, 1614-1626. — Double écu 



EFVS. Bntle dn Jirélat loamé i droite. An-deraous, 1625. — 
i^. ADHBtSTi . MTn . ET . 1.VD. Ëcu aux aimes du Ttfrol, anrmonié 
de la couromie archidocale j à droite et h gauche les écussons do 
Hnrbach et de Lnre, snrmonlés de mitres et de crosse. ( Planiei , 

m, 3.)— B". 

Léopold était évoque de Strasboui^ el de Passan. 



NEUGHATBL. 



LURE. 



ou r jidaldre. 4' [£OPOUivs , 



, ET . PASS . 



BALE. 
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8!6. TIIÉOOERIC, 1041-1057. — Denier Iracléale d'argent, theo- 
DERic' en montigrnmmc crncirorme , canionoé de quatre s on 
eroiscUcs. tliev. niiii;., X, 1.)— R', 

827. M. Vjri,?!,^ ,1e 'Ben. mim., IWi, X, 2.) — R". 

SS8. Id. ii\ât[.KA en moiio^; ranime !:rui:Lrormc, canlonnddeqilsttepelils 
Miriccs liguranldcs églises. — U\ 

829. Denier. ... tvr... Croix csiilonnOu ilc i annclets. — S/. Porlail 

d'église. La légende manqai;. (lier, num., XI[, 29.)— R*. 

LANGRES. 

830. Itenier nu tjrc immobilisé de Louis IV. + IILVDOWICVS. Bfoni>' 

gramme déKéni^rd. — H. LINGOHis cm. Croix. P. : 1,10. — R'. 
Fin tlu X' sitclo 0» commencement du xr. 

831. Obolo au mfnio type. 1'. : 0,50. — R'. 
Travail un peu moins ancien. 

832. Denier, lodvicvs hex. Croix cantonnée do deux croiseites et de 

denx anneleis. — ^. ungonis. Croix cantonnée d'un annelet et 
d'un besant. P. : 0,15. — R *. 
FiD dn xp riècle. 

S33. Denier. 4' lvdoticvs h». Crosse accostée d'nn croissant et d'nns 
étoile. —4. VRBSUNCcms. Gnnx cantonnée d'on alpha et d'une 
croiselle. (OU. P. We., n* 1536.) — R*. 

834. Hérean de enivre du chapitre de Langres. Capitvlvh lihgonen. 
— f^. Une main. — R '. 

TONNEBBE. 

S35. Denier anonjme. Issi, Croix. coiies tokedob. Qm^x. — R'- 

836. HÂRGUERTm DE BOmtGOGNE, 1273-1303.— Obole. x. UEO 

. siciuE. Croix, i pointes. — ^. coit. tounodoi. USm croix 
ajant on Us i cliaqne extrémité des branches verticales. (Cal- 
P. fÀv., n- 1*74.) — a*. 

AUXERBE. 

837. Demer anonjme. <î> àvtgiodbh ci. Croix. — ^. Sans légendSi 

Quatre besanls placés à l'extrémité de chaqno brandie do la croix 
dn centre. (Cat. P. ^Àv., n* 1475.) — Pins, variétés de coin. 



838. Otiole au mûmu lype. — Plus. (.■\emi)l. — !i \ 

839. Petit dODier. * altisiodor. Crois, — ^. Sans liigondc. Trois he- 

»Dl3 A rextrëmitd de cbaqae branche de la croix. (Cat. P. d'Av., 
H' 1480.) — E'. 

840. Variété de coin de la même pièce, travail plasrfcenl. — R'. 

SENS. 

841. Denier anonyme, + senones cit. Croix. — K. Sans légende; ilenx 

croisellos oppusiies erilri; dem groiielis. Croix. iCal. P. d'Av., 
n° US4.) — l'Ins. Irùs bdlts lariiitfa. — R '. 
Ce type fut criié ii la fin ilu V stàeic , époiiae à laquelle on supprima 
niosi , en plusieurs lieux , une des légendes circulaires. On remarquera 
la grande analogie de stjle et de fabrique de cea moonaies avec celles 
d'ÀDxerre, qd sont caniemporaines. 



848. Denier.. ■l'iiiE'snnslUTO. F^ene, an-dessi» uh croiseite entre 
deux annelela. — H. 4<sbiiîoiiis qvi. OoU canloanje d'an 
point et ds l'alpha et de l'oméga. (Cat. P. ifAo., n* 15S0.) 
— R'. 

843. Otmle an même type. {Cat. P. ifilv., d<> 1524.] — R*. 
Dncbalaia a donné cea ^ices i Prorios; niais il nonsest difScile d'a- 
dopter cette attribnlion. Hons les croyons plaldt sorties de qnelqae 
ofBcine secondaire, établie dans one fortoresso de la circonscription 
territoriale voiiiae de Sens. La décooTerle d'exemplaires primiliâ tran- 
diera pent-étre la difficulté. 

PROvms. 

844. HENRI 1"0« II, 1152-H97. — Denier. + henhi comes. Croix 

cantonni'e rie deux licsauLs et de l'alpha et de l'oméga. — 
<!l, :>itvv[Niii c.vsTiti. l'ei^rie , t aceosié de deux croissants. (Cat. 
P. d'Av., a' 1513.1 — C. 
815. TlUDAUT 111, 1197-1201. — Denier. * TEBAT COKKS. Croix can- 
tonnée de deux besanls, de l'alpba et de l'oméga. — ^. prwihis 
CASTRL Peigne, ao-dessns un t accoslé de deux crdssanis. (Cal. 
P. tAv., n° 1514.) — PlDsienrs exempL — C. 
La disIribatïDn de ces deniers est difficile fsiK entra Thibaut m et 
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Tliibaul IV. La similltnde du Ivpc avec celui ilu ilonier pR'câdent doit 
cepeDdBnt les Taire allrihaer de pr^fL-roncc au premier de ces princes. 
Prnuinnis de Home. 
Noos arans déjà «u occnsion de parler des proïinois romains, D 
propos de celui de Cliarles d'Aujou , el de dire ijue nous les crovous 
frappés au xm= siècle. Le denier du frùrc de Hainl Louis nous fournit à 
oet égard un rensciBncracnt priScieux, et démontre que ces monnaies 
étaient émises par ordre du sénateur de Hume. 

Denier, sehatvs . p . u . h. CroU cantoonËe d'un besant , d'une 
étoOe, de Mpba et de l'oméga. — I^. itoiit cmr mv. Pmgne, 
am nn s entre nu croissant et une étoile su-dessus. (Cat. P. 
dUo., n'1518.) — R'. 
Ml. Variété de coin du iiiâme denier. — It'. 

La description de ces deuv deniers concorde on ne peut mieux avec 
celle do la pi^cc de Charles d'Anjou, qui doit, comme date, les louclier 
de Lien priis. On les trouve d'ailleurs en eompri^nie de monnaies dit 
milieu du xici" siikle. 

Tito Y ES. 

848. Denier anoiiïme. * thec*s civitas. Croix. — i^. * pktvs Kfico- 

PïS. Honogrsmme, (Cat. P. iTAv., n" 1505.) — Var. — R 

849. Auire denfer anonyme, bbatvs pbtbvs. Croix cantonnée d'un 

besant et d'nn annelet. ~ ^. $ trecas civitas. Honogramme. 
(Cal. P. (f.4B.,n''iriOC.) — R". 

850. IlEN'Rl I", 11^2-1180. _ Denier. * hbhbi coueg. Croix can- 

tonnée de deux anneleLs. — S,. ■§< TREC&5 CiviTAS. Honogramme. 
(Cal. P. ii'^i'-,n° 1508.) — C. 

851. HENRI II, 1180-1197. — Denier bd même type qnele précédeol, 

sauf que la branche horizontale du monogramme est leiminéc 
par une éloile, et qne la croii est canloonfe d'une étoile et d'an 
a. — R'. 

853. THIBAUT V, 1353-12T0. — Denier. « tebav gombs. Croix cao- 
lODDée de pâtre annetels. trbus aviTAS. Koiuvramne 
avec un Us. (Cat. P. iTAv., a" 15H.) — R'. 

HEASX ET TROVES. 

853. Denier. mms aviTAO. Honogrimme carolin. — trecas 
Civi. Croix. (Cal. P. d'ÂP., a' 1491.) ~ R 
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Nom avons déduit, à l'article de Chinon, dans nos Ctmnrf. ivr fea 
moan. dt France , p. 331 etsniv., les molil's qni nous lïisaienl dire ce 
denier frappé à Hcani plntOtqa'i Trojea. Nous reprodnisons ici ce pas- 
sage. Plusieurs nnmismatistes persîslaat à soutenir l'oidnion contraire, 
nous devons tenter encore nne l'ois da les rallier A notre senUment. 

de ChiDon ont cela de singulier, que le non 
1 crliti iliilirn de fabricalion on datif. Les 
monnaies de Provins, qni ont au revers le nom ae &ens. offrent la mâne 
p q es omm nés entre les 

n I nne el l'ange an 
: la plupart 
mp oyé lorsqu'il 
ppliqoaient 
B ayant en- 
m mm nes(t), les 

<K»\ iiunii V iLirciii fiiiniu.inenioiii iciscnis, ci. aim de concdier la cou- 
lume eiauiie avec i umigaiiou a inuiauer i aieiierd'émission. on plaça un 
o a la suiie au nom ae ceioi-ci, lonies les lois qu'il appartint à une 
cité, consemnt Je la sorte la tonmare apparente du datif. Telle Tai 
la raison d'eira des légendes : 

RHEms ctvruo. — trecas civi. 

HBUUS GIVITAO. — TREUS ClVl. 
CAINOItl CASmO. — TVROHSS OVITAS, 
PRViniS CiSTRO. — SENOKBS CIVI. 

nœ'Dvnis c&to. — sehonis civi. 

> Le génilir disUnguaît au contraire les monnaies des églises, des ab- 
bayes et qoelques-uoes de celles fabriquées dans Ica ateliers spcciate- 
menl allach^ à la personne des rois. Il est cncort un :iulre \mi\l lie 
contact enirc les espèces ecclésiastiques et les royales de cette calcgoric : 
les nues et les autres portaient les mots itocioetifonefa, ei, sous les Gar- 
loviugiens, le portail d'église décorait le ebamp de la monnaie palaUne, 
comme une marque irrécosable dn caractère sacré doiit étaient revCtns 
les héritiers de Pépin (3). • 

(t) L'appariUon des monnaica coniDunet dite au moliu &B la pienitre molllé du 
x° sii;c1o. Elles farcnl un majea de lemèdlsr t la ditlaciliiiB de l'empin et tu ttae- 
rojaume si peUio clrcoucrlpUo» (cnilorialw, ilj\séea dlotMH 
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MKAIX. 

B5i. GAUTIEH I", 10i5-i08a. — Detiier. galterivs pesv, Dexirc 
bëaissanie. — f$. 4< meldis Givita. Croix. (Cal. P. d^M-, 
n» ms.) — Plo^Burs Tariélfo. — R ■. 
Qnelqiies-nns de ces deniers sont certainemenl de Gantier II , (joi lut 
érËque de Heanx depuis jOS5 jnsqn'en 1103 ; mais il en dilllcile d'en 
Taire to parUgn entre Ini cl son préiléccsscur. Le style des pièces peut 
seul servir de guide dans celte chssirication , qui sera lonjoura issa 
arbitraire ; aussi pensons-nous qn'il vaut autant les placer â Tartlcle dn 
premier de ces pn^Ials , auquel appartient en réaliltt l'empreinte , dont 
le second ne fut que le copiste. 

855. Obole au mfmc type, avec ueldis civitàs. (Cal. P. ^Àv., 

nM.f96.) — H'. 

856. BURCARD, tl20-H3i. — Denier, bïrcardvsepsï. Maintenant 

nno crosse. — fi. * civitas meldis. Croix cantonnée d'un bcsaul 
au 2' et au y. (Cal. P. d'Av., n' 1497.) — 2 variétés. — R'. 

857. RKNAUD, 1i58-iiG1. — 4' BsiKàutvGBFisc. Deax crosses accos- 

lie^ de trois i^'ioilcs et slinnontées d'une rosace. — civitAS 
jrELUis. Croiï cantonnée de deux étoiles. (Bm. nom., 4840, 
pl. X,n■■l.)-R^ 
85B. ÉTlKiN'M': IIE LA ClIAi'ELLE, 1101-1171. — Denier. stei'[i\SVS 
El'C. Crii^M! (iulrt lieux Heurs de lis. — ^. MEl.D , ClvlTAS. Crois 
cantonnée de deux annclets, avec un point au milieu. fJifc. 
mm.. 1840, X, 2.) — R'. 

859. Antre denier du même. Rooe, stbphwits bfg. T£Ib de proBI, 

lonrnée il gaache. — ^. hbld. civitas. Croix cantonnée de 
denx lis et de deux croissants. (Cat. P. d'An,, n° 1500.) — î va- 
rit'li.^. — R', 

860. riF.lliiEl", ins-ini. — Denier, pettivs epescop. Têlc milrfe 

iDurni^c à gauche. — Sj. Croix cantonnée de deux lis et de deux 
Lésants. (Cal. P. iTAo., n" 1502.) — R*. 

561. Variété du mâme denier, avec la crosse devant le bnsle. (Bee. 

NUI"., 18.10, X, G.) — R'. 

REIMS. 

Alouuaiei des Archetégucs. 

562. SANSOIf DE MAUVOISIN, 1140-1161. —Denier. Dans le ctiamp- 
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SADBOH en deox lignes. En l^enda : utcniEPiECDPVs. — ^.4' 
HEUB aviTAS. Croix canlonnée de denx lis et de deux noissants. 
(Cal. P. tAv., n* dSîa.) — n*. 

863. HENRI 1°, 1162-1115. — Deoter. HEnhig ea deox lignes dans le 
cbamp. 4' archiepiscopvs en légende. — Utiae type qoe 
le précédent denier, fllev. num., mo. XV, 5.) — R'. 

86*. GinLLÂOHB 1", 1176-120^, -- Dtiiîcr. GVLEiiiivs en ilcni lignes, 
OTCC nn point an-dessus et au-dessous. * AncniEpiscorvs en lé- 
gende. — ^. ï REKis C1VITA5. MCme Ivpe. (Cat. P. d'Av., 
nM521.) — C. 

Ce denier est plntdt de Gnillanme II , qni occnpa le siège de Reims 
delS19àlS26. 

866. ALBËRIG, 1301-1318.— Denier. AUiiuavs en denx lignes. Hâmes 
tjpe et l^[endes pe la monnaie précédente. CCai. P. d'Av., 
nM530.) — R*. 

866. HENRI II, 1281-1240. — Denier, heibicts en deux lignes. Hémes 
type et légendes. (CtU. P. tPAn., n* 1532.) — C. 

861. ROBERT DE COORTEHAÏ, 1299-1324. — HOBKFTva en denx 
lignes entre denx b^its se lerminant en tioDles. 4< ibchiepis-' 
copvs en légende. — Croix cantonnée de deux lis et de denx 
molettes, remis cmTàs. — R*. 

COMTES DE CHAMPAGNE. 

868. EUDES 11, 1019-1031. — Denier, ODO co... TÛle de face. — 
^. -i- Légende indécliilTrable. Croix. (Cat. P. d'Av., n- 1503.) 
— R'. 

Cette pièce panitl porter an rerers la légende répétée : ODO cokes. 
H. de Saaicy en a publié une Tariélé dans la Av. mm. de 1838} 
p. 199, snr laqnelle on lit anlonr de la croix : *!• behs cititâ, ce qni 
doit faire classer également la nAtre parmi les prodnils de l'alelier de 
cette ville. 

CHALONS-Sint-MARME. 

669. GDILLAiniS II, 1315-1226. — Denier. * GTtL'ER BPISCOP'. 
Dans le ebamp ; fax. — 4. 4- oiTALinn cm. Croix cantonnée 
de denx besants. (Cat. P. iPAv., n° 1588.) — R*. 
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810. GEOFFROY DE GRÂKDPR£, 1237-1347. — Denier, •{■oavfuid' 
spiEcop'. Dans le champ : pax. -- Iji. gatàiavhi dvis. Croix 
canlonnée de deox besanU. — II*. 

PORCIEN. 

Ces monnaies ont êlé frappées A ïvoi. 
871. GAUCHER DE CHATILLOH, 1303-1339. — Esterlin. *OiLCBB 

couES roRC. Môle couronnëe de race. — ihweta nova ivb. 

Tïpe ordinairo des caieriins. (Cat. P. d'Av., n° 1539.) — R". 
873. Variété de coin da mâme esterlin. -- R*. 

ARCHES. 

873. CHARLES I-, 1601-11137. — Grn!^ l'cti. c.vRoi.vs . conzara , 

nVX.mVERS.Kr.nETfi. Aiiili' riilny-i^ ul fiiiu'utiDr», piirliiiiL 
nn écu cbai^ d'an sok'il la puili im; ; Ju-Jidsauus, x\x aoLj 
1611. — SVPREHVS . pnmcEi'ii . aiicuensis. ëcu surmonté d'une 
connmne, avec te mot fidbs au-dessus. (Du^, XC, 8.) — R'. 

874. Variété de la même pièce pour l'année 10(3, avec la l^ende : 

UR . DVX . NIVERHENSIS . BT . HETQBI^NSIS. — R*. 

875. Qaart d'éco de l'année 1609. — R'. 

876. Hniliéme d'écu. cutoi. . gonzaga . d . iibvebii.bt.bbth. Croix 

flenrie, aoglée de quatre lis. — i^. svf . piunceps . AncuENSis. 
Éon conronné, accosté de la date 16-09. — R 

877. SoaUe liard de cuivre, cm . gohz.d.niv.et.hetit. Iiosacf;. 

Dusle de profil, tourné i droite. A l'exci^uc : 1609. — ii. ^vi' . 
pHincBPS.ARCiiBHSis. Ro»ce. Ëca couronné. (Dalig, XC, G.) 
— G. 

878. DoDlile liard de enivre. un.DVX.HiYEHNEns.BT.liBT. Dusie de 

profil, tourné à droite. A l'exei^e : 1615. — ^. mi . gr . PRIN- 
CEPS.ARCBEra. Éca couronné. Fleur de coin. — C. 

879. Double toomtds de l'année 1634. — C. 

880. Essai d'argent du double tournois de l'année 1639. — B 

Cet essai est l'une des pins rares pièces de rlni^ïr qac l'on connaisse. 

881. CHARLES II, 1637-1G59. — DouoiiiJi; lullun. CAnoLVS.II .D . 

G.DVX.lIAfiT.ET.AH.i'. Ëcu couroiuii; , accoilù ilo doux lis 
également couronnés. — ^. siT . mohen .douim . benedictvh. 
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Crois ny-nnl un lis en «imr, canionrtR di) .Iciis lis et de liens 

conronn--^. (Ihihj. \C1. O.i — 5 ï.iritfe. — B'. 
KRJ, \,nriili' i'.' Li iiirmr , ^i.i'i- Vi'cu Ju droit accosIÉ de deux G 

883. Dénier luiiniuis de V^mn: U'Cd. J>\ib\j, XCl, 7.) ~ C. 

884. Esïalin d'argent. cAnons . ]i . u . i; . in\ . mistve . vitk. Lion armé 
. d'une épÉc elsouler;int un .kii. ■- ii. .me . et . jrnsr. fer. TO. 

s . FtiT. Éni coiirnniié, \m<<- .ur un .-,-iuluir. — H 

ClIATKAlj-RENAUD. 

885. FRANÇOIS DE BOURBON, 1003-lGli. — Florin d'or. • F. bOïhb 

. LVD . lUHGAR . LOT. Bnsie de proDl lonroé à droite. — f). m . 
oiow . TER . SONTS . EOR. ÉcR mi-psrii de Conti et de Lonaiae. 
CJÏKiïf, XLVm.Q.)— R*. 

886. Grand éCD d'argent. * f . noïnnoNivs , i. . HAncARETA . a . lota.- 

niNOU. Bustes affi'onlo.4 do deu\ i^poax soui^ une couronpe. A 
l'exerpie: xxx. — fl. in .«hbem. teuham .sonvs . eorik. 1614. 
Éca mi-parti de Conli et do Lorraine. (Dubg, SLVTII, S.) — Va- 
riété de coin — R'. 

887. Quart d'écn. F . botbb . lvo . marcah . lot. Éca couronni!, accosté 

de deni L également coaronnés. — ^. in.ohheu, &c. Croix 
fleardelleée. (Dnibs, XLTin, 11.) — R'. 

888. Double lîard. frakcois . db . bovkbon. Bnaie de profil, lonmé à 

droite. A Texergoe : 1613. — ^. £ca couronné. p. de. cONn. s. 
OE , en . RENAV. (Ihéy, XLVill, 1.) — c. 
880. Variélé de la mffmc pltcc de l'année iG14. ("Du^, XLTOI, 2.) 
— C. 

R90. Douille tournois, i.n,ih\j. XI.VIII, UJ) — C. 

L'une lies pluî meriTillcu-e^ œuvre- île l,i grniiire de^ p re ai ière- ruinées 
(ta XVII' <\Mc, nous iijous vue, est une mii[rii:ii de see^iu en ^ri,'eiil, 
faite pour François de Bourlmii et Louise-MarpL-rllo de Lorraine. EUu 
eatâ trois faces do forma rondo, dont la prcmiùro est la reproduction 
exacte de la pièce A deax tâles, n° ^ de la pl. XLVIII de iiuliy, nvec 
celte diiïérence qao celle-ci est d'jn Iravaii Iris mddiocro, tandis quo le 
sceau est d'une exécution admirable. Les deux porlrails sont des chefs- 
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â'œHTra de finesse et d'oxpros^on , et rien v^égalo la déUctlcsEc im 
cbeveox, des vâtemenls et des denlelles. La seconde Tace parle l'éca 
nii-parii, sans cirm?iiicn^, surmonté â'nne conronne, el entonrâ d'âne 
liandcrollo Ëli-^t'^nic, sur ImincUcEe lit la tdgendc : m. omnek.tehiiah. 
.sOA'vs , EonvM. Quant ;'i la Iraisiùnie , elles représente les iniliales enla- 
ci^cs des épom , dans un cartouche de Irès bon goût, supporté par deni 
amours au\ formes un peu alloiiKi^es. 

L'arii^ie a apposi; sa fignaltirc sur un pciit support en tonne de carré 
long, servant d'appui A l'un des amours, celui do droite. Il se mfmmait 
s . M . DïVAL. É(ait-cc un Tils ou un nevoii de Marc du Val, l'auieor do 
la noide image des trois Coligny, l'une des plus belles et des plus rares 
gravures françaises du xvf siËcle. Quoi qu'il en soit, l'Iiommequia 
exécuté un pareil travail a dû laisser trace, et mériterait qn'on le tirât 
de l'oubli, ponr le placer i cOté des plus illoslres graveurs de son temps. 
Un examen alleotif des monnaies et médailles contemporaines ferait 
peut-être retrouver quelques antres de ses Œurres. Nous signalons dono 
son nom anx traTaillenrs Tonds A In recherche des vielles glidres arc- 
tiques de la France. 

.SËDAN ET BOUILLON. 
891 . GU1I.UUHE-R0BSRT DE LA HARGK. 1574-1E88. — Quart d'dcii. 

C.H.DB.U.tURGK.D.DK.BOTL.PB.S.DE.SmAH. £ca COU- 

ronné, accostËdu Gldf^ihii. — f). noh. est. cous. àdvbrs. 
DNH. 1587. Crois fleurdeliséo. (Dtàg, Si^UmmU, IV, ii-) — 
R'. 

Les monnaies de GniUanme-Robert sont rares. 
802. Donble tournois. c.R.DE.iA.HUiK.ii.DE.noviLLON. Bnsiede 
profil, tourné à droite. — i^. novBLE . totiihois. 1587. £cu cou- 
ronné. (Duby, Suppl, IV, 18.) — R=. 

893. CHARLOTTE DE LA MARCK, 1588-1591. — Quart d'écu. CHiB- 

LOT . D . LA . WARK . D. DE . DOVL . P . S , D . SB, ËCU COUFOnllé, 

accosté du cil i tire I [-11. — fi. t«ON . EST. COHS . AnvERS.Dim. 
1589. Croix fleurdelisée. — It 
Pl. IV, n* 1. 

On ne connaît pe denx exemplaires de ce précieux quart d'ëcu, dont 
l'un est au cabinet de France. Celui-ci est de trSs belle conservation. 
Ce fut Charlotte de la Uark qui apporta, par maris^e, en 1501 , Sédan 
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et BoaiUon i Henri de la Tonr. Les monnaiet trappdes anidiienremeot à 
celte époque sont d'une nrelâ insigne. Il en Bit une qoe nous aïons 
vae en nature et qui n'a januùî é^é décriia. Cesl celle-ci : 
Écn d'er. CHAnL.D.U.UitiS.D.D.BOVLL.p.s.D.SBD. Écn cou- 
ronné. — non. EST. cous. ADVBns.DNM. 1589. Croix nenrie arec 
nn c an centre. — C'est la copie des écns d'or d'Henri 111, Frappés à 
la mSme époque. 

89i. HENRI BE LA TOUR, 1591-16S3. — Écn d'or, ft a . de . la. toïh 
.D.DE . BOViL.p .sov.DE .S. Monogramme fomi de deux d et 
tmn. Ëcn conronnd. — 1$. hok.est, ix. 1597. Qnatre tours 
posées en croix, caolonuées de quatre h couroonds, arec un 
antre h au centre. — R 

895. Pièce d'essai en or. henh.b.utotb.iitx.bvujosi. Bnsle de 

profil tonnié à droite. Âl'exoi^e': IGU. — ^. stp.pkincbps. 
SEDAN . ET . Eivc. Ëcassoo conronoé. — R 
H. IV, n- 8. 

On a donné h celle pièce, la pins rare de la série de Séilan, le nom de 
Qorin ; mais nous la considérons cependant comme un en or da 
cuivro gravé au n° 1 de la pl. XLI de Duby. Elle n'en es! pns moins 
d'une haule curiosilé. Nous en avons vu, il j a queliiucs imnfe. uD 
exemplaire en argent entre Ik mains d'un marcliand de Paris. Un autre 
est reproduit an n° 3 de la pl. XL ilu Dutiy. 

896. Gros écn d'ai^eot. iiENnicïs . de . l\. Tovn .nvx . BïLLionEïs. 

Aigle portant sur la poitrine on écu chaîné d'un porc passant 
sons nu oïbre; av-desaous, 1613 .xxx. — ^. svpbehvs.fmh- 
GEFS.s&nAKBiisis. Éco couronné. (Daiy, XI, 8.) — R'. 
891, Demi du gros-éca delà même année el au mflme type. — H", 

898. Antre demi. — R*. 

899. Variété du gros écu de Tannée 1014. (Dabg, XL, 1.) — H '. 

900. Quart ilu gros écu précédent, de l'année 1615. — R '. 

901. Qnart d'écu au môme type que celui de Cbarlotle de la Marie, 

Irappé en 1599. — B'. 

902. Huîtiène d'ëcu au même type que le qoart précédent frappé en 

1597. — R«. 

903. Gros écn d'argent EEintii:TS.OB.U.TOVR.DVX.BVLU0Nil.&isle 
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de prafll, toornâ à droite ; an-desHHis, •;■ xlv — ^.svp. 
PRiHCEPS . SEDAN! . ET . RATcvRTii. Écn snnnoDlë d'âne Ute 
d'ange ot couronné. 10U entra les flenrons de la cooroDDe. — 
Variéié ilu n» 8 de la pl. XLI de Duby, — R". 

904. Variais da mf.ma ero' écu , avec la date de 1615 aa-dessons dn 

busle. fDiéji. XLI, 1.) — 11'. 

905. Liani. iikmi . ee , la . tovh . n . bvluoh«¥S. Buste tonrnÈ à droile. 

A rpwrfue : i(<['3. — S. s\T . PRIKCEFS . SBDÀKKtSIS. Bcu Cou- 
ronné. (Duby, XL, l.) — C. 

906. Même llard frappd en 161-1. — C. 

901. Aulre variéié du même, frappé également en 16U. (D»by,%Ll, i .) 
— 3 exemplaires variés. — C. 

908. Douïain. iiemii . de . i,\ Tom . i> . m; . iim, . i' . s . d . s, Ëcu cou- 

ronné, accosté lieux h. — k. Méini; légcuile. KM. Crois, 
nenronnéo ayant un il au centre , et ai^costée de quatre tours 
conronnéea. — R*. 

909. FHËDËRIC-UAimtCE, 1633-1G5S. — Sonble toamols de l'année 

1636. — C. 

910. GODEFROY-HAORICE, 1659-11S1. — Double, godbp.f.d.g. 

Eivi . BTLUOHBVE. BoElc toornâ è droite. — H. dovble.ds. 
BOTiLLON en trois lignes. An-dessous , lis en Ire denx tours, 
fnitftj), XLII. 7.) — R*. 

911. Liard. godef , havh . d . c . t>vx . buxionevs. Ëcu couronné. — 

LURD. ns .noviLLON . 1G31 . en quatro lignes. An-dessons, lis 
entre deui tours. (Duby, XLll, .S.) — M '. 
Les deni dernières piËces ont été frapjiL'i'-. fi Tiniiillini. 
les numismalistes, qui s'occupent ic. moi>ii:iu':: lU Boniiinn, iioiti-nt 
porter une scmpnlense attention aux diiïéreiices qui su Irouvciii ilaiis les 
armoiries du revers. Ces variantes se rapporteul â divers accroissements 
ou modilications apportés dans la roilnne de la maison de Bonillon , et 
peuvent servir à fixer les dates de certains lïits pea connus on mal 

Les anciennes archives du cblteau de Tbonars, Invenloiiées demiè- 
remonl par notre ami Paul Karcbegaj, contiennent une Toule de docn- 
ments utiles ù riiisioire de la maison de Bouillon, pendant la première 
moitié du xvn* siècle. 
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PICARDIE. 
AMIENS. 

913. Denier. L^endes eBacéet. HoDogramme carolin. — ^. ti^ndesi 
effacées. Croiï cartonnée au l" d'un croissant. — 3 exerapl. 

— R*. 

Le siïle et ic tvpc (te ms deniers les cl.nfsciil lont ralnrcllcmenl à 
Amiens, Ils font de la prcmiiTii moilu' tlii \r sn'cle. 
913. Denier. *AMmNis. Crois canlonnoe d'un croissant au V. — 
dviBTfi TTia. Dans le champ : pm. (Cal. P. itAv., a' 1S33.) 

— R*. 

Pièce de la seconde mràtié dn xi* siècle. 
9U. Obole an même type. Les légendes ^nt à peine indiquées. — R '. 

Aq monogramiDe carolin snccédn, dans le tàiamp des monnaies 
d'Amiens, le mot pkx, qui fut adopta, vers le mi^mc icmps, par d'antres 
ateliers. Là proclamation do la Paix de Dieu Tut probablement la casse 
déterminante âa choix de cette formole. 

GORBŒ. 

915. ÉVRARD, ....-1095. — Denier. evrjVdvs abdas. Crosse entre 

l'alplia el l'oméga. — B. + petiivs apts. (Cnt. l'. d'Av., 
nMBig.) — R'. 

V. Bev. Bum., 1S48, p. 592, et que riil M, Rigolloi de ccnc monnaie. 

916. HUGUES II, lS2l-liiO. - Denier, ii... auas. Crosse acioslée de 

deui lis mal fieuriis ei de r;il|iliii el umiti'J. — «. concEiE. 
Croix cantonnée de deu\ lis ci de l'alplia cl oméga. : 0,70. 

Les monnaies de Corbio sont en général rares. 

^Oïo^. 

917. ÉTIENriH I", llKT-l-JÎI.- llrnii-r. -f- .-tch . lh;. T;ii'' lonnr de 

deux crasse;, nn milien JcJiiut'Ili's sont une croi': cl ilriix iHijiles. 

— Ij. NOViOiEVS. Croix canlonniîe de deux cruiselles Ocliées 
aux 2- ei i'. (Cal. P. d'Av., a' 18Ï7.) — R *. 

LAON. 

918. GAUTMtDEMORTAGNE, 1158-1174. — Denier. 4- GALTEBVS 

8 
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BFC. TAlc mitnSc de tace. — ^. LVDOVicvs be. TëIc ciOaronD^e 

de&CB. (Cat. P. d'Xt., n*1833.) — H', 
919. Ifariâlé dn même denier. (Col. P. fÀe., n" mi.) — R '. 

Cet évâqna avait oblenn de Louis VU, dont le nom se lil ser ses e^ 
pëces, la confirmation dn droit de monna^ago. 

020. ROGER DE ROSOI, 1175-1207. — Denier. * nOGEIlVS EPE. TCle 
milriïe. — i^. •i' lvdovicvs nE, Tile conroncuic ilo fûcc. (Cat. P. 
d'A»., nM835.) — R'. 
921. Dénier. Htoe type po le prfcc^ileni. fi. + i'uilipvs re. TClc 

couronnÉc de [aco. iCiif. I'. d'Ar.. ■ - W . 

923. Variété du denier préc^deiil. iCnl. P. il'Ai-., ii° \ — R '. 

L'atlribulion par Dnby i!e ce? piJicoi iuii tvf-qiics i!c Qialons-sur- 
Mamo a 6té reclifiiîe, dfs qu'on a i^luJié un peu si!rieuài.'Dienl la 
mimisuiaEiquc Modale. Par snile d'une autre erreur, non moins grande, 
beaucoup d'amaieurs le;; classent encore parmi les royales, yvx noms de 
Lonis vit et de Philippo-Augnsle, tandis qu'elles sont purement dpisco- 
pales. 



923. -i-EnEDPEDE. PorOil d'alise. — H. dedeedpebe. Croix canton nâe 

de quatre iiesanK. /Cat. P. ^Av.. n° 1SS8 ; I^airu et Bigailol. 

pl. I", n' 1.) — n'. 
OSi. Autre eiemplaire varié de la mémis pi'''ci', — i; =. 

Lonque MM. Desains et RigoUot publiércul n-s ilenirr-, p, iO île leurs 
Beûherclies, ils n'dlaient guidés que par ce swiiimerit du vrni et cet ins- 
tinct propre à certains nurnismalistes. La découverte de la pii'Ce publiée 
par nous i Lettres à Dnijast-Miilifeii.r , pl. IX , n° 31 , porlanl le nom de 
Soissons inscrit en toutes lettres, et dont le type et le travail sont ideii- 
Uques à ceux de quelques-unes des monnaies à légendes barbares, leur 
donne pleinement raisnn, et leur altribalion est désormais inconteetable. 



925. RAOUL, 11B0-123". - Denier. + nAnvi.F' com. Croii. — 
svESSiONis. PorlaU deglisc. \Cat. P. 'l'Av., n° 1829.) — R''. 
9îe. JEAN II , 1231-1270. — Denier. * ioiiasn i doues. Croix canton- 
née d'on point an 2'. — ^. svessiohis. Portail d'église. — It'. 



SOISSONS. 




Siannaies da Comtes. 
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927. Denier. CAPVT SCI UED\nDi. TAte de profU, lonrnéeâ gaaclie. — 
lî. légende aliérét, ror[n,ini se SE.VSDNSIT (Sanclus Stbatlianut}- 
Élecidard ilollanl suniiOLilé J'iinB crois. — R ■. 
028. Oliale au mùmc Ivjie. — H \ 

Nous liions publii! ce.-, ûcn\ mor.iinics ihmi- no> Él. inim.. ji. 03 et 
ir>a, pl. IT, n" 10 el II, et hi diVinni-rlr ilr (]l.-'I,|u,-. :i[ilr^s r.vem- 
plnires rnieu\ con^trvis n'wt p^n icriiii; iléiiLeiilir l'exLicliluûe dfi nos 
letlures ; mais il esi une quesllon essenliellc que nuus devons aborder à 
Ifiiir siijel, puisque i'occasioii s'en pr&enle. 

On nuus a assort qu'un doute s'éiait lilevij sur leur auihenticilé, et 
qu'on noDs avait dit avoir Été dapc d'une adroilc illonlcrie, lorsque 
nous avions donné place à la description de ces pièces dans l'un de nos 
livres. AnssltOl que nous avons 6lé averti de celle in»nnailon , noos 
avons examiné de nouveau les exemplaires ayant servi A baser notre 
opinion , ei nous avons persisté i reconnaître en eux des pièces fabri- 
quées au xf ï^iècle. Xous ignorons, du reste, si quelque adroit Ibussaire 
n'a pas gW^^f, des pastiches de cenx'-ci dans la eircnlation , comme cela 
s'est praMijin! et se pratique souvent encore dans toutes les branches du 
vaslc domaine de la curiosili!. Nous ne préteniions défendre que te 
monnaies passées sous iio* \ea\. 

Kou* aïons vu, il est vrai, un autre denier i un tji'i; mi>iib l>ai'l>an;, 
dans lequel nous avons reconnu l'œuvre d'une main [uodenif;, assii/ peu 
evercee; ninis celui-ci n'a jauiai.s 616 considéré par per^tirne comme 
bien aullienliqiie, 

Cerics l(! uomLire des monnaies fausses est malheureusement trop 
gratiil, et l'authenticité de quelques-unes sera peut-iHre toujours problé- 
matique. Est-ce une raison pour cela de venir, il tout propos et sans 
preuves, jeter le doule dans l'esprit des Iravaillcursî Trouve-i-on, par 
exemple , sur son chemin un monument qui gùne un système préconçti , 
aossilét on s'inscrit ea faux contre lui, on cherche à le discréditer dans 
' te monde savant, qui ne se donne mSme pas la peine d'examiner les 
pièces du procès, et trouve plus comtoode de s'en rapporter i l'avis pa- 
tronné par (elle on telle coterie puissante. Tienne ensuite la ddmoaslra- 
tion irrprmaliln de l'ariiquiii' du monument décrit, elle ue peut trouver 
phŒ d,iii> le^ ncuL'il- iTiim l'iiii^iiiue est partie, on bien elle arrire dé- 
naturée . cisaillée, au piiblii-; l'auteur de l'attaque demeure dans un 
majestueuii silence; la masse des lecteurs reste sons l'impression du 
doute..., et rinfaillibililé du système, que l'apparition du nouveau mo- 
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DDDieDl poniail compromeUr^ âeviDE de plus en plus évidente & tons les 
jeux. 

TORMAHDOIS. 

JfonntUM Saint-Quenlin. 

920. Denipr anonyme. Personnage assis rte face rtans un fauleiiil. — 
iî. Dans le cliamp : UARTin. En légende : cohonatvs. (Cit. P. 
d'Av., n° iUl; fief, mim., 1837, pl. V, n° l.| — R'. 

930. PHILIPPE D'ALSACE, ...-H91. — Denier, philipvs. Dans le 

champ :coHBS sur Que fïece placée entre denianneteU ei quatre 
poiols. — i^. 4' SCS . QvmTravs. TSte de race. — R. 

931. ËLÉONORE, 1191-1814. — Denier, alibho en denx lignas dans 

te champ. 4' co.vihomendi en liigcnde. — ^. s. QvrariKvs. 
Croui cantonnée de dem éloiles. (Cul. P. ^At.,B' im.) — 
R'. 

BOULOGNE. 

932. RENAUD DE DANMARTIN, 1101-1212. — Denier. ■¥ nCNAD'COli'. 

Dans le champ : bolonv en ileu:^ lignent. — j^. nouits. Croix 
cantonnée de deux croissanls. (Cat. P. d'Av., n° 1851.) — R*. 

933. Variété de coin du même denier. — R'. 

CALAIS. 

Monnni€i dti Rois anglais. 

934. ÊDOUAIID II!, 1341-1377. — Gros d'argenl. * Edward i DEt 1 c 

:HBXlAHQLlDns:HTB<\oAn. Bmle couronné de face dans un 
cercle â plnueurs lobes. — ^. villa . calbsie. Croix coupant la 
légende cantonnée àe doaze besanls, posés trois par trois en 
triangle. POSviDETiiiADtvTOREHSiiKV. en seconde légende. 

— 2 très beaux exemplaires. — R'. 
Pl. IV, n° 9. 

935. Demi-gros au mime Ijpe , snul que la légende du droit est ainsi 

conçue : •¥ edwardvs: rex: angl:dns:hvb. — R'. 
Pl. I¥, n" 10. 

939. Esterlin. ^BDWAflDSARGLSHSiHtESiiiB'.Bastecoiironné defàce. 

— H. TitLA . CU£SŒ. Même tjpe que le gros et le demi. — R 
PL IV, n*H. 
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Cette série îles moDiiaii» d'Édonard III ftappëes â Calais est fort rare 
a troDvcr rénnie. L'celcrlin est snrloDt des plus diflïcilcs ù rencontrer. 
Daby, qui a donné les deux autres, pl. ISXVI, ne Ta pas connu. 

Edouard III Ht fabriquer ù Calais quelques autres pièces de billon. le 
double suivant n'a encore été décrit : 

EDVAMi' nEïoANCii.. Couronne. — ^. villa Icalesie. Croix patléo et 

tlenrddisiji;. 

Trouvé à b Rocliollc. 

Celte monnaie cl celle publiée déji par nous (Ét. mm., p. 64) pron- 
veni qu'Edouard III ili copier les tïpes franjaU dans sa nouTelIe coih 
qotle. C'est désormais nu fait hors de doDle.qui semblait du reste avdré, 
depuis la décoDTerle dn Iroi^Ëme double, dtoit au n° 865 du Cat. de 
P. d'Av. 

Toutes ces pièces datent àes premiers temps de roccnpation de 
Calais. 

PONTHIEU. 

ARBEVILLE. 

931. GUi I": lOM-i 100, - Denier, + wmo comes. Croix, — iV ab- 
KATisi 11.LA. .MunourjHium cojnjiusi; des ii;llres o t r o répétées el 
d'une croisette entre deui cruissanls, (Cal. P. d'Av., n" 1838.) 
— R', 

Sucbalai.s a vu dans le monogramme une dégénérescence de celui du , 

roi Eudes. (Art. I'onthieu, dans ie Dki. mtq/cl. de ïliUl. âeFr.j; nous 

y truuverions plulOl une i mi la (ion de celui d'Olbon. 

0;iS. Variéli! do coin du même denier. — R'. 

'J30. JEAX 1", m7-H',H. — Denier, iohames cohes. Croix cantonnée 
de i|uatre aiinelcls. — + adb.vtis vjle. Deii»: lis cL deus bignes 
iriLléiermiiiés placrs en croix, avec une croi^eUc an cenire. — If. 

940. Variété du œCmc denier, avec deux lis et deux s placés en croix 

pour typB. — R 

941. CDIIXAUHE UI, 1101-1321. — Dmier. 4< Wilbui GONS. Oins le 

champ : pomtiv en deux lignes. — S), abbatis tille. Croii can- 
tonnée d'an besant aux 8" el (CaU P. ÎAv., xc 1842.) — 
3 exempl. variés. — R '. 

Monnaies des Rois anglais. 
943. ÉDOUARD I", 1319-1390. — Denier. * BCOAnovs rbx. Croix 
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KaDlatitiéc do dcnx atueleis. — 1^. honeta ponti eo deux Upcs 
. s(!parfe? par (les irails; au-âes?us et au-dcisous, une croiseite 

en fnrinr' d'X . un aiinHet Oo L'Iiaqnc cOU'-. il',ai. /'. d'Air.. 

Sciil à liuil ciOJnphiires du ces liuux monnaies li'Ëilouaril 1" s'tbit-nl 
Irouvi^ dans une dOcourerte failo aux environs d'Abbevilto, il y a quel- 
ques années; mais, comme ils sonl Iddg entrés dans les colleclioas parli- 
culières, il est dilllcilc aujourd'hui d'en ronconlrcr. 

ÈLlNCOUltT. 

Gl l IV, l'JilJ-lJi7. — Grosiiu cnvalier. i.vmo comep s païu. 
Cavalier arnjti «luranl â gauche. — iî. -i- kegnïm cnvcis. Croix. 

* MOHETA HOVA DB EUHCOVRT. fDufts, CT, -l.) — K '. 

015. Variâté de la mâme pièco arec uuneta hecta. — R '. 

940. Denier. G : comes ■ s ! t>AV. Le c)mmp occupi^ par le:: armes de 

Dreux au franc quartier d'Élincourt, — H. + -momît*. . ei.in. 

Criii-; canlimniie d'ur: Iréno au 1", <('.»!. P. ilAv., n" 1801: IMby, 

CI, 3.) — H'. 

Les mniinniis dn Gui fV de Sainl-Pol sonl i des types Irès variés. 
CoiiiTiR- 1:^ plupiirL des liarons de son temps, il Hl copier ceux qui étaient 
alnr» li? en «ifuc. Celui-ci est la reprodaclioD de l'empreinte em- 
ployée par Jean lu , dtic de Bretagne i Limoges. Le n* 948 nous 
donnera l'explication du ce choix. 

9i7. DeniM-ileeuivre. ...MtNi.s' f.ur.i. Ai^lo épln; ré, — k, -i- ntir.nTA 
ELifiOiiT. Croix. (Ciii. I'. <iAiK, n° 18r>^.)— li ■. 
Ce denier en billon noir a été Frappé !i la flu de la vie de Gui IV. 
C'est nno imitation de la monnaie noire de Cambray. Gnitlaume de 
Wallincourt en a émis une copie exacte fitecA. jtirlaflumn.iblfaÛKtuf, 
par R. Chalon, pl. Vllf, d*59), et pinceurs antres ateliers ont employé 
le même type. 

948. HARlË DE BRETAGNE, 1317-1339. — Denier. 4-)UJIIE.9B 
QRETA. Croix. — ^. Dans le cbamp : hoheta en demt Ugnes , la 
seconde inscrite à rebours ; -îi kota . dblingovht. P. :l,iO. — 
R». 
Pl. IV, n' 12. 

Entre les lettres H et o du mot Minuta, inEcril dans le champ dn 
revers, est one aigle éployéc. 
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Hmc épousa, en 1393, Gni IV, comte de Sainl-Pol. Elle ëiait fille de 

Jean II, duc de Bretagne, etmourat le 5 mal 1339. C'est sans daate 
aussitôt aprts lo di'tfe do fon épouï qaVllo fit frapper monnaie ù ÉMn- 
i-oLirl, H'i^ni'iirii^ fm- l:i(|iieilt^ iissifiiée une partie île son douaire. 

Le ileniLT ik .Mario ilo lîreiJiiiLi: l'sL des plus rares. 
9i9. JEAN, ian-134i. — Obole. * i . sancti I'Avli. Éco au\ armes 
d'ÉlIncoort. — uoheta . mNCOUT. Croix. — R '. 

CAMBRAY. 

Mimi'nùs fpist.ojinfcs. 

flSO. ANGUBRRAND DE CillilJUl , 1274-120(1. — Crus inirseut, ■h iw- 
GEHRAHUVSEPISCIIOPVS. BusIu d'évéque do face. — 1^. cahehacv. 
Croix caoloDuée de douze besania, divisés trois par trois, •t ave 
HARIA CHATIA PLEHA en seconde Idgende. (Bvbs, IV, 5.) — R'. 

951. GUI 111, 1330-1336. — Denier noir. QTiDOiEPiEcopvs. Aigle 

épbïée. — fl. caheraceksis. CrtMX, — R*. 

952. Denier du chapitre, le ddge vacant. •{• HONBTAicAPrrvu. Algie 

i^ptoyfc. — 1^. CAHEHACERSis. Groix. fAw. «mm., 1843, XIII, 
4.) — R '. 

Nous plaçons ce denier apr&t celui de Gni III, mais il est peul-filre 
nn peu plus ancien. Il a éti! émis pendant l'une des vacances du ^âge. 

953. PHILIPPE DE MARIGNV, 1306-1309. — Gros d'argent i la léle. 

4< PHiuppvs EPISGOPVS. Tete milrée de face. — i). àvb ha bu. 
OHATtA PLEHA en légende exlérieure; CAUERACv'en légende inlt!- 
rieare. Crdi à donble bande coupant la dernière. — R*. 

934. PIERRE DE LEVIS, 1309-1323. — Gros d'argent à la léle. * pe- 
TRVSi EPiscopvs. Téle mitrée de face. — % Uêmes type et lé- 
gende que le gros président. — 3 variétés de coin. — R°. 

9ri5. Gros d"ar(rcnl nu Mvrrlifr, frappÉ Cateau-Cambrésis. 4- PETnvs 
i^iiMES c.^vekm:', (:;i\;ilier, portant un liniiclier cliargé d'nii liun 
cl une \3WM. cijurant à sr^uclie. — tj. * iioneta ïnova: cas- 
TELLiiiN:CAH 011 légende exttirieure; signvh cnvcis. Croix. 
. — R'. 

Le Catean-GambrésU, petite ville aiiuéc â 30 kilom. S. E. de Cambra;, 
était le séjour bvori desëvéqties, qui y avaient établi un atelier moné- 
taire. 
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Lu H'ua au i:;ivaliLT Ji; l'iorri! Je Loiis fra|jp(ï l'h tu lieu «si rare. 

956. ['lEilRE ANDIÎÉ, 1319-1368. — Cavalier d'or, ou franc cheval. 

•I- iniiANNE? 1 i.vcAs 1 M*BCVS I HATBVS. Chevalier, l'épée i la 
iii^iin. nnir^iiil M (.'nuctic. — ^. PSmvsftDlACR AGOHBSA 
Ei'i.'.coi'vs K cAMconv'. Crols reaillée, dan» un eoioaroge i 
quatre lobes. — R°. 
Copie de la monnaie d'or do roi Jean. 

957. Plaque de billon. pbtrvs : dei : Gra : epvs : z : COMBS ! CUtBMCEIS. 

Lion tourné à pnche, la lete coifl^ d'un heaume ajraoi nne 
leie de sanglier pour cimier. — H. .iiORKTA«DEftcuiEiiACO, 
en l^senilu iDtërienra. 4< bknedictvs : gvi ï VBHIT ï m ï hoiuhb : 
ooHini. Croix tenillée. — R'. 
Getle belle et rare pièce est adssi elle la coi^e d'une monnaie de 
Lonis de Hasle. L'évCqne Pierre AndnS , comme l'immense majoriU 
des barons de son temps , ne sut pa; avoir de types qui lui Tussent pro- 
pres. II préTéra conireraire les espèces de ses voisins, méthode lucrative, 
permettant de faire circaler dans les mains da peuple, qui ne savait pas 
tire, des monnaies ù un litre souvent heaucoup inférieur à celui du 
modèle. H est vrai que l'eneiiiple pariait de haut, cl qu'l cette époque, 
les rois eox-mâmes exereaient le métier de faux monnayenrs. 
95S. Grosde billon i la queue. Cottromu. peth'. de. GM.EFSen lé- 
gende intérieure: UEnBDicrMsir, &c., en légende extérienre. 
Croix dont le pied allongé coupe la légende intérieure. — f). Ck- 
HERACBHSis. Type toamois surmonté d'un couronnement, formé 
de deux crosses et d'une mitre. Bordure de irèOes. — R*. 
Copie d'une monnaie du roi Jean. 
959. Florin d'or anonyme, émis pendant aneTBcancedn siège. ■{■ plor' 
.EPi'.CA'. Fleur de lis. — ^. ..s.iOEumES. b., b d^émt 
effacé. Saint Jean-Baplisle de Ace. — R'. 

060. HENRI DE BERCHES. 1180-1502. — Blanc d'argent. >î< h:de: 
RERGislEPSIztcotcAiiERACENS. ËCQ aux Bimes du prélat. — 
fj. Croix ornée, ayant nn aigle i deux télés en cœur, et posée 
sur un cercle â quatre lobes. (Duby, V, 2.) — R'. 

961. MAXISIILIENDEBERGHES, 1559-1570. — Gros écu d'argent. 
MAX" A - 0 "D 'G'EPS'D'CA-s-iMP'P .co .GàMB, Aigle impé- 
riale, au-dessus de trois écus. — ^. Aigl» inipATafo. sakctvs 
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HAXttiHUunvstk. SalnllIaiiiiiilieDlaDaiil d'une main un dieu- 
dard, et de l'autre un globe. — R 

€aml)raj ayant T;!,; ■■.ngi: m .iiTlicM'L-iiù, il. m- Ir mirsile l'année 1559, 
Maxiinilien de Biir^lies prit sun nouveau litre ^ur [us monnaies. 
963. Éea d'or, m . a . ber . d . a . AncH.EPS.z.D.cuiER. ficn de 

Berghes couronnd. — ^. -h in AhocAsoloAgloru. Cnrïx 

flcordelisdo. (Duby, VI, 3.) — R ». 
9G3. Gros l^u d'argent du m^prËlal. lliUC*&*BEIUÎ*ARCH> Z*D* 

CAM< s*ii' • l'KOC. Armes dn prâlat. — ^. iiAXiiau*ii*iu)lU, 

• ]>[ ■ SEM ' AVGv* 1569. Aigle à deux télés de l'empire. {Dnbn, 

VI, 2.)— R*. 

Util, Autre variété de coin (lu gros écu. La légende du droil terminée 
par s ■ ip • rn'C * CA. — RV 

965. Demi de la mêmu pièce. — R'. 

966. Plaque d'argent du même prélat. 4* H"A'B'D"G-ARCBPS'D"C& 

-S«IMP<P'C0'CAM.ÉCU. — ^.HEC"OirO-HEC"TEMEHB. Croix 

fleuronnée avec l'aigle i deux ifites an centre. (Cat. P. ffAv., 
rM810.)~R'. 
WT. Demi-^laqua au mOne tjpe. — R '. 

968. Billon an mfime type. (Cat. P. d'Av., n' 1871,) — li*. 

969. LOUIS DE BERLAIMÛNT, 1570-15%. - Gros écu. lïd.a,.bbr- 

LAiHONT . D . G . ARcu . z . DV)L . CAM. tlcusson très oroé aux aimes 
de Louis. — i^. makimili . li . ROMA . iHi> . SEU . àvc. 1512. Aigle 
impériale. (Cat. P. d'Ac, r 1872.) — B', 

970. Liard. lvd . a . berlaihont . u , gra. Écnsson. Au-dcfsus , vi. — 

i^. L . ov . s. Cruix ajani un lion au centre, coupant la légende et, 
posée sur une couronne de fleurons. (Dal^, VI, G.) — R '. 

971. Tie^ de la pièce précédente. (Dubs, n> 5-) — C. 

FLANDRE. 
GANO. 

073. Pelil denier on maille, qant. Croix caolonuée de deux besauis. 
— H. Heaume oroé d'un lis et tourné i gauche; derrière acan- 
nelei. (Oaiard, n* 75.) — R'. 
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i)7S. Variéié île coin de la ménie pièce. (GitiOwd, d° 77.) — R >. 
97i. ^illo anonjnie. CroU à doable bande. — H. IlenuniR siimonlé 
d'une triple a^etie^ derrière m quatrerciiilln. GnilUrd, n- 9,7).') 

— R'. 

976. Variélé de coin de la mâme pièce. Croix à doulili; n^imli;, yjiiTii un 
besaol aa centre. — ^. Heaume sarmonlé fVmt: pointe jibcée 
enlre daui annelels ; derrière on quatrefeuille. (Ctnilard, n° 8S.) 

— R'. 

BRUGES. 

976. Haine anonj^e. Croix flenrdelisëe. — %. Chevalier passant d 

droite, tenant nae épée nne et couvert d'un écn gironné. Dans le 
cbamp, nne étoile. (Gai&ard, n* 56.) — R '. 

977. Maille anonyme. Croix losangée , cantonnée de quatre roseUes, — 

^. Chevalier à l'écn gironné. (Gaillari, a' 59.) — R 

978. Maille anonyme. Même type. — B. Chevalier i l'écn chargé d'un 

lion. fOnilhrd, n' 011.) — 11'. 

Lll.LK. 

•J79. Petit denier ou maille. Crois pallie, canioiiiR'e Je ([uatro points. 
Dans la bordure : L (eroissatiii la. — i^. Fleur de lis dans on 
cercle. Dans In liordure : quatre anneleii, Irois étoiles et un 
croissanl. fGaillnrd, XI, 93.| — R ', 

liKO. VariiSlii lio la mCmc maille. I. f'Imfci i .fîcni-nn . — i\. (}i]airc 

— W. 

'J81 , Aalre variÉié. LiiA ; la croix canlonntje île (lcu\ Lcsanis et ûa deux 
annelets. — Triangle dont les exirémilés sont lermimScs par 
des cercles, ayant un point an milieu. TroU fleurs de lis accostent 
les cillés. [GatUam, n° 96.) — R >. 

9SÏ. Antre variété, ulb. Quatre étoiles cantonnent la croix. — % Une 
étoile occupe le centre du triante, et chaque lis est accosté de 
deoi points. (Gailiari, n* 102.) — R 

Vl'HES. 

98^, Mailie aiJiJiiuiK'. Ciiiv |.:lll^'L'. tanlounée de quatre besanis. Dans 
h buidiiii; , liuii aniioleii- avant un poiuL au milieu. — î{. Étoile 
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'Mi. Hailte. irax. Croix canlonnée de deux anneloLi et de àeax basanu. 
— I^. Étoile ornée. (Gmiiard, dM19.) — R'. 

985. Variété de cob de la même pièce. fGaiUaTi, n' 120.) — 9 exem- 
plaires.— R', 

■.)8ti. Maille. iPM. Croix â double l>ranche, avec on bcsant au centre. 

ÉcQ au lion de Flandre, entouré' de iroig anneleis accostés 
chacnn do deDxbeeaols. (Gaiilard, n* 130.) — R*. 

LE MONÉTAIRE SIMON. 

987. Maille. sufON. CnAt cantonnée de deux besanls et de doax 

croissants rattachés an centre par un Irait. — i). cgcg. Dans le 
champ : monogramme composé des lettres UB, ajanlon annelai 
aa-dessns et au-dessous. (GaUlard, n° 39.) — R*. 

988. Variété de la mâme pièce. (Gi^bxri, n* 38.) — H*. 

089. Maille. 4- sdïon. Croix canlonnée de deux besanls et de deux 
(Ipurons rniinclir^» au centre. — Quatre annelets dans la bor- 
iliii e -, ilout hs i^lTrontf 9 , une étoile et un besani dans le champ. 

OtlO. Wiriijtiï du la mime pièce. (Gailtnrd, n' 36.) — R'. 

miNNAM'lS DES COmRS DE KLANDRE. 
991- 1 t35l-l302. — Demi-gros. * g:coii' 

Aigle à deux iétes, dans un cercle Hen- 
— Q.^MOKmSmLEiDBALOS?. Croix 
, cantonnée des lettres ave U. (GaiUiÈrd, 

99S. 1 .FLANDRiE. Aiglu à (leux télcs. — ^. îci- 

UiL'e caupani la iL^ende, et cantonnée de 
uouzc uesanis. luatuard, ii' 45-1.) — R'. 

993. ROBERT DE BETHUME, 1301-1323. — Caralier d'argent. * no- 
BERTVS: COKES iPLinDRiB. Camlier courant i gauche. — i). 4' 
HONETA i TiLLB : A : LosTENSts en l^nde ext£rieare; siqicvx 
CBVCis. Croix panée. (GaiUard. a' 112.) — R*. 

99i. Esierun. •¥ a . cohes flandiiie. Tête couronnée de liice. — 
i[, HONETA ABHTLu. Croix paltéc, coupant la légende et cantonnée 
de douze besanls. (Gaillard, n° 177.) — R*. 



995. LOUIS DE CRËCY, 13H-1346. — Dend-^ lïappé à Gaod. lv- 

Dovic i COKES FLADD '. CroIx pstléB conpanl ta l^de, et can- 
lonni<cde àem lions cl de deax a^es. — i^.iiONETitOMDEitSiS. 
Lion (Ichuut il^iiis un cercle â six lobes. (Gaitlard, n' iSl.) — R*. 

996. Demi-gros frappd à AIost. Mfime type. — KOnBTAt ALOSTBNSIS. 

(GaiHard,n'm.) — R'. 

997. Quart de gros h^ppë à Alosi. •f* lvdoucicohbsiflu). Croix 

patiëe. — ^. ^ HonBTAtALOSTEHSis. LioD debout. (GaiBard, 
n''195.) — R*. 

998. LOUIS DE MALE, — Tidl écn d'or. * lyloticvsî 

dei--gha'Cohes:z!dns!!fiad'. Le prince assU. — ^.xpc> 
viMCiTîic. Croix ordinaire desécos d'or. (GaiUard, n'207.) — 
2 exemplaires. — R'. 

999. Uûaion d'or, agnSbei, &ù. Type do moalon. A l'eiei^e : 

I.ÏD co ' 1 F. — S- * SPC : viHCiT, ka. Croii ordbaire da tQOO- 
loQ, (Gaillard, n» 210.) — R'. 

1000. LiOD d'or. LVDOVICVSS DEIaGBitCDllaZIDHBtFUIlDRIB. LlOQ 

ciuBé d'an heaume, assis sur une estrade gothique. A Pexergne : 

FLANDRES. — BBKEDICTVS ï QVl ï VKKIT ! IN ï NOHINB !i DO- 

MINI. Croix feuilléo et Oeuronnée, cantonnée des Iciires flan, et 
portnni en cœur la lettre a; le tout daos un tercle^Uiii);i 
(Gaillard, n-5U.)— R". 
100t. Gros. LVDoviG ' couES en l^ende inlMenrc; -i- benedictvîsit, 
kc, légende extérieure. Croix conpanl la légende intérieure. — 
■4. HOMBTAftFLAKD'. Lioo debout. Bordure de trèOea, dont 
le supérieur est remplacé par un lion. (Qaillard, n* 319.) 
— C. 

iOO-2. Viiririf' de «lin avec un iii.'liL ^iii ciimiiioMnMneiii lit l:i lé- 
^mdù cl l;i liunluro 1^ IrWIe^. Ginlliinl, h" -I-ID.) li'. 

1003. Lion (le deux yros. Lvuovitis t m;i i fiiiA i comesiz tuws iflan- 

DniE, Lion assi.^i, la liiu coiftL'c d'un heaume, dans un cercle à 
quinze lobt!i. — ^. + hoseta . UE. fl,vndku (la moU liparét 
par (les palmeltesj en léecnJc inWrieure ; denedictvsï QViï, 
ic. Croix Qeuronnée. (Gaiilard, n' 224.) — C. 

1004. Lion. LTOOvic î dei ! gra : coM i z î 9 i flahdrib. Lion assis. — 

% HOHBTAFLAïuiiuEen Iégendeintérieore;DBKEDicT:QivBNiT 
iiÊHOMiHEiDi en légende exiérieuis. &oix coupant les deux 
légendes. (Gaiiiwi, n° 3S7.) — R<. 



Miinmies des prinea de la maison de Bourgogne. 

1005. PHILIPPE-LE-HARDI, 1384-Hûi. — Noble d'or, phs dbiS 

on&âDvxaBVBOicoiiESSzSDnsiFLAnD'. Le prince dans nn 

navire. — Sj. 4' IH' CÏATTEHSTRARSiraisS PRRÏMBDIVHiilL- 

LORTHitBAT. Gnix des nobles. (OtOg, LUI, 8.) — R*. 

1006. Variéld dn même noble d'or, avac les nrmes de Flandre potées 

en cœur de Véca du prince. (Biàij), LUI, 10.) — R*. 

1007. Écnd'or. -i* phs. dvx .BTno.coiiES.FLAHDiiiE. Le prince assb. 

— lÈ. * xps , ïiNCiT, ,Vc. Croix flenrie. — R'. 

On allrilnic onliiinirimcTit i'i l'Iiilippe-le-Bon les monnaies sur les- 
quelles , comme sur ceik'j-ci , les armes de Flandre occupent le cenlre 
de réca; mais ooiis croyons cette remarque parfois illnsoire, surtont 
poar les deni monnaies précédentes, lear travail et leur stjle les rap- 
portant ma ancnn doute an r^e de PUlippe-le-Hardi. 

1008. Ëcud'or an\ deux écns heanmés. •î-philipf'-dei'g'-dtxE 

mue cOH " PLAND. Dans le champ, deux écos ; l'un écartelé 
de France ci <lc Bonrgogne , sarmonti! d'nn heaume ayant ime 
Henr de lis pntir cimier ; l'autre île Flandre, surmonté d'un lion 
entre un vol d'aigle ; au milieu , une étoile. — B. * SIT « NO- 
MEN, kc. Croix feuillue dans un cercle à qnairc lolca. — R". 

1009. Duutile gros i l'aigle, phiup IoeiIgraIdvx învno Icgh Iflad'. 

Aiglft éployée an-des?us des écns de Bourgogne et de Flandre. 

— R. MONETAÎ nu ÎFT.ASniiiA. C.To'w rmipanl le^ légendes ; set 

*'n =i'oorule lé^eiule. ;C(il. P. d'Ar.. W 13ÎIS; 
Ihiliii. 1,1, 'J.) — I(v 

1010. Gros Ile billon au lion. peiilipp' : dei: g:dx: bvbg: z: cou : 

FLAND. Lion assis , a;ant au col la cravate de Bonrgt^e. — 
B . 4' siT : mnEti , Sa. Croix coupant les l^endes, posée sur 
l'écn de Bourgogne. (Cat. P. iPAv., n' 1939; i)uttr, U, 6.) 

— R'. 

1011. Demi-{ros3u lion aumSme type.— R'. 
1018. Quart de gros au mémo type. — R*. 

1013. Double gros d'argent. PtllLIP:DEI:GnA:DVX:BVH(i:Z:CM)M: 

FUHD. Ëcus de Bourgogne ci de Flandre. An-dcssos : FLAonES 
avec an trait au-dessus de l'A. — + honeta * de ft flan- 
DBU. Croix. 4< SIT . hohbn, kt., en seconde légende. (D«bs, 
U, 10.) — R*. 



- lati - 

lOU. .ItAN-SANS-PEL'Il. Il0.t-1.M9. — Doiiliki tiio-., iiiL[-.Ut\\i 
QvnG i z î coiiEs : FL^NDRiE. ÉCDs de Boui^ognc et lie l'']nndre , 
sDrmontcs d'un licsome a^anl une flenr de lis ponr cimier. — 
^. 4< HONBTA:!iOVA.!c(»uns!FLAKDiUB:. Crojx Cantonnée de 
dm lisctdedei» lions. (DiAg, LIT, 10.) — R'. 

1015. Demi do prdRiïdcnl au mfmc type. — S cxcmpl, variés de coin. 

— R'. 

lOiO. Double de hilinn. lonsi nvv : Bvnr. i oo>i i ft.and. Écu penché, 
surmonlé d'un licaumi! ajaiil luie lii'ur Ju lis pour cimier. — 
fi. >10NËTAiN0V.\irr.A.siiiiiK. Croh MJU]i^iil la k'^endp, — Il \ 

ion. Double gros d'argeiil. 'î' rnii.si iivx : iiviioi / : comesi kusuilie. 
Lion deboul porlani nu iVu, - k. monet.\ i cioinis r-i,\N"- 

DRIE. Croi\ rrupiinl b lr!:rtirl(; f I (•,-niloniif*e (If^ lettres KLiD' 
avec un irait .■u^-ile^Mi'^ de V\. — I!'. 

1018. PHILIPPE-LE-BON, lilfl-lir.7. — Dnul.le Rrof^- + l'H^' B^X t 

nvuG ■ z 1 COMF.S 1 Fi.AMitîiE. I.ieii ilelmnt porbint uh écu. — 
1^, * MosETA! ciiMiTisi ^■l,\^m!^K. Criiix coupant la légende el 
tanWnnéc îles Irllrcs fi. M)' ^ivec un Irail au-dessus de l'A. 
ItM'ij. Li, S.) ^ 2 variélfe de coin. — R '. 

1019. Demi au mOnie Ijpe. — 3 cxempl. — R". 

1030. Douille %TOi ai[ milmc tjpeqaecclQi do Jean-sans-Penr, décrit au 
n' 1017. —R'. 

10S1 . Blanc. pas ■ dei ■ ora t dvx t nvRG i zi cokes i fune. Le champ 
ocGtipé par les armes de Philippe. -— ^. *«oi(ErAtHOVAico- 
KiTistFLAHn. Crdxajant nn lis en cœiir,el cantonnée de denx 
lis ei de denx lions. (Be^, LT, 1.) — 2 exempl. — R '. 

(033. Demi an même type. — R 

1023. CEIARLES-LE-TËHÉRAIRE, 1467-1477. — Florin d'or. SAnoLVS 
ïDEiiGRAicoSi'LAHD. Scn posé snr uno croix coupant la Id- 
gende. — ^. SANCTvsiANnnnAs. Saint André dcboni, de face, 
soutenant sa croix. (Duby,LVni,i.)—3vméléi de coin, dont 
une CDntrepoiuEonnée d'une aigle impériale. — R *. 

1034. Gros d'argent * KAROLViDEitGRA:DVxtnvnGtGo:FLA. Écu. 

— ^.4' srriMMEKt, &c. Croix fouillée a;ant no lis ou cœar. 
(IMji, LVm, 8.) — 2 exempt variés de coin. — R '. 

1035. Grosd'ai^nt. •I' lunciLvsiDEiiGnAiDïXtQVRG.coiFLA. Lion 



aisis ïûulenaiil un i;tu, — il. hehedic . HEnuLiTATi . tvk . 
AN'. 1476. Croix fcuilli!e. (Dttbij, LIX, 7.1 — î Mcmplaircs. 

102G. Blanc an type Ûa d° 1021 4b Philippe-le-Bon. — 2 exemplaires. 
— R'. 

1037. i)v.mi .lum.^nic. - 11^ 
1028, OmrtiUi i[li;iiiû. — II*. 

1039. MARIE DE ROURGOGNE, 1*77-1*79. — Gros d'ai^enl. +aiRU 
iDvcissASBGicoMiTiFU. Dcux Hons assis el afTronlës; au- 
dessus, le briqael (le Bourgogne. — fl. sJLLW'FAGiiPPLKS 
Tvv t DNE > U78. Écu po^ sur une croix Oearle. 
LXXXIl, 1 .) —'3 variÈlts de coin. — ll\ 

1030. ëillon. ^ • dvc]s.s.\> bg ■ co'FL. Grand H golhiqne, dans 

un cnloursgo S qualre lohos el à qnatre angles. — i^. * benb- 
nic 'MA ■ ïiE* -DNo. U7H. Croîï Dearie ayani le lion de 
Flandre en cœur. (Duby, LXXXH, 2.) — 3 exempi. — R". 

1031. rniLIPPE, archiduc ^Aulridie. — Aident. •i> PUS.DGI.GU. 

AHCnin . AVKTntE. nvx. bvb. co.P.Écucouronni! dans un cercle 
à cin,] lobes. — ft. fli™; o.mnis . sriams . lavbet . BOjriNVJi. 
Croix ncurie a\,inl un lis en rn-iir. ■7i-rti/. T,\X\TI! , H.) — 
11*. 

1032. Argenl. i>hs , n . giia. d .b . co . flan. Écu posé sur une croix 

Henné coupent la légende et cantonnée des lettres gand. — 
Ij.-l'BQTA.LiBBnTA.DEO.GitATA. 1488. Lîon^Flandre.— R*. 

1033. PHILIPPE It, roi d'£«pa^. — Demi-éca d'ai^ent. phs.d.q. 

nisp . BEx . couES . FLAN. Le roi sonlenant l'écn de Flandre. — 
pACE.ET.iYsrrriA. 157S. Croix composée de quatre mono- 
grammes Formés des lettres p a conroon^s , avec dd s barré en 
cœur, el accostée de l'indication de la valeur de la pièce : 

i5.s.^n\ 

1034. Demi-noble d'or, frappé A Gand en 1582, pendant llnterf^e. 

MONETA . AviiEA . .METiinh'OL , GAND . FLANB. Êcu de Franco sou- 
tenu p^ir le lion. - K. MMl DNS . CVSTOD . CIVIT . FBVSTBA. 82. 




Ce demi-noble a une importance tiislonquo , ijni augmente de beau- 
conp la valeur qu'il lire de son degré de rareté. 
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1035. FRANÇOIS, duc fAlenfùn, 46S3-1584. -- Jkmi-éen d'argenl. 

(main) fhah . f . phan . fb* . vmc . heg . d . g , co . fl. Buste da 
prince loBrEd à droite. — 8 + aeternvm i meditans , bf,cv$. 
1584. Écu couronné, accostii de ilcn\ F, iDuhij. \\\, 0.1 — 

1036. Antre derai-écn du mËmc prince, frappé en 15S5 pour le Bra- 

bant. (main) fhah . F . prak . fra . vkic. reg . d . g . d . bra. 
Uémes lifpes an droit et an que la pièce précédente. (Dtily, 
m, 5.) — R". 

Quoique ce dernier i5cu ail 6lé frappé pour )i! Br.ibant , nous n'avons 
pas voulu le séparer de la Kéric des monnaies et jetons de François 
d'Alençon. 

1037. CniïFp. Nisi . D?;s . FnvsTn*. Écu couronné dn duc, entouré du 

uollicr do l'ordre de Sainl-Michel. — 1^. A ghbnt inrTEH * 
xiu. Lion couronno ; 82 au-dessons. (Duig, XXX, 7.) — R". 

1038. Demi de la précédente. — R'. 

Ces deux pièces onl été lï^ppées & Ganâ aossilAl aprts le conroDoe- 
menl de François, qui eut lieo le 15 jnillet 1SS2. 

1039. Caivre. (lis) fhan.f.frui.d.O.CDII.FUH. BusIb dn prince, 

tourné A droile. — 1^. fiu. fils . de . fran . dvc . d . drab . d . 
AN . CONTE . DB . FLUtDBES. Ëcn conTODDé, enlouré du collier de 
l'ordre. (Dubg, XXX^ 5.) — R 

1040. Culire. fbah.f.d.Pbar .FAB.Vhiq .D. BOT. Buste Jn prince 

lonroé à droite. — 4. fotet . et . Discvrn. Soleil se lerant aa- 
dessDS des ondes et disupant les nuages. A l'eiergne : 15. 
(main) 88. (Dubs, XXIX, 4.) — R *. 

1041. Cdrre. aetbrnvh.mbutahs.dscvs. £cu surmonté d'ane con- 

ronne dont les mbans retomlieDt de (diaqne cUé. — (J. lUmes 
lype et légende qne la précédente. (Dubg, XXXI, 4.) — R'. 
La série des monnaies et jetons frappés pour François d'Alençon est 

nombreuse. Hous allon,= décrire une dft ces pièces, qui, nous le croyonis, 

n'a pas encore été putilite : 

Deod-^ d'argent, FitANCiscvs . F . fran . d . g . cou .fland. Le 
prince , l'épée à la main , sur an cheval plopant & droite. A l'eier- 
gne: 1582.— ^.<^> ASTERimt.litBDlTASS.DEn^Éca écarlelé de 
France et de Flandre, sormonlé d'ane couronne et enlonré dn collier 
de l'ordre ; an-dessons les lettres cl enlacé. 
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Jù fiire, par constïqneni, frappiic j un iris pclii numbn' tt issemplaires. 
Le nûirc provenait d'uDC ilécouverie faite aux environs de Nion, il y u 
i)ueli|ues ;inn^cj, el composée excluàvemenl de piËcee de France ei 
d'Espagne ilc la mémo époqae, sauf ce demi-dcn et dd antre de 
Strasbourg. 

Cni^VECŒITi. 

10*2. JEANDEFLANDllIÎ, i:ll3-l,r2r>. — (InisilViiiieiil nu wi.ilkr. 
■i-iouANNEiDE FLANUJiu. Cavalier poi'lanl uu étendard, uou- 
raal â ganche. — ^. HaNET&îNavAEcREPicoiiDU. Légende in- 
térienre : sichvh crvcis. Croix. (Cat. P. d'An., n° !006.) — 
R'. 

BRABANT. 

1043. Denier de Rruselles. ,..UTOEH..'iL... Croin cantonnée d"nn 
signe iiiiir-lernihii; au 1". — if. iinvniiSEr.w, formant croix, 
cantonnée des lettres su ei', fl'an tier Chijs, pl. I", n° 8.) — 
R=. 

iOii. Maille oo pelll denier anonyme. Aigle à deui ictes. — - fît. CroiK 
cantonnée de quatre annelets réanis au centre par un trait. 
(PanderCkija,xm, 1.) — R'. 

1045. Hiille. CaTilier ennrant â droilo. Sans le champ: nnltesaotei 

deos croisetlBs. — f). Même type que le n° précédent. (Van der 

Cftijs, XXXII, 28.) — U'. 
IUi6. Maille, s . V. Écu chargé d'un lion. — ^, Crois cantonnée des 

lettres BAST. (VimderCliijs, IV, 3.) — R'. 
1041. Maille. Variété avec bas au droit. (Van der Chijs , H', 10.) - 

R'. 

1043. Maille. Variété arec bas. t. au droit. fFiiH dn-CAyt, IV, 11.) 

- C. 

1046. Maille. Variélt avec nASTi ;iu droit. (Vim dfr r.hija, IV, iî.) 

— R'. 

ilomaies aux noms du Ducs. 

1050. IRAN l", 1261-1294. — EileiliD. ■! dei gbàtu-. Croix à 
double branche, coupant la légende et cantonnée des lettres 
WALT. — f^. 4' Dvx BRABAHTm. Ëon chargé d'un lioo. (Va» der 
Cftir», V, 8.) — R". 

9 
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mi. VnrWli- (le coin Uc l.i in.-jin' ytro- ■ I .m *r CA(fï, V, 9.) — R". 

(053. Eslerlin. + ! i ! dvx ; LiMnvnori;. Tèic de fuce. —^. dvx bbab*»- 
TiE. Croix coupant la légende, cantonnée de douze besanls 
dirisâs trois par trois. (Van dtr ClUjs, V, 15.) — S exemplaires 
variés. — R'. 

1053. JEAS II, 139.1-1 312, — Eslerlin de Bruxelles. .i.DvxiDF.iuns.- 

HANKA. Porte lie ville siirraonIi;>c iriine croiMtle. — ii. muxeta 
oimm-. (Vm âer Chip, y], l.| — G. 

1054. Eslerlin inonyinc. on . brabantib :. Croix coupant la tégende, 

cantonnde de qaalra irèDcs joints au cetilre par no pied. — 
f^. .DVx.LiHsvitGiE. ËCQ mi-parU de Brabant el de Llmboorg. 
(Van (fer Cfiij$,m, 3.) — R 

1055. Eslerlin d'Anvers. dy\ niiAn\NTTE. tcn. — lî. monria amvyp. 

Crois coupant la kvi;inli' , riinluEiiiri; dt; :\UM\\' llfimins. ■ Viin 
derChijs, VI, 5.) — li^ 
1050. Gros de Ilruwncs. : nv\ : iiri\ri:.nr„ iji \rsm,\v 



Élu iii;arleié de quylri' liuijr, iVim ilir Cliij^. Vi, li.) - 1)', 

1057. Gros à l'ange de Bruxelles. + louANNEsi DVX ! DtiAn.iMLE. Croix 

fenillée. — ^. moheta ■ brvxellghsis. Ange debout et de face, 
lenani one lance de la main drdie. (VanderCb^i,-yi, IB.) 
— R». 

1058. JEAN ni, 1312-1355. — Double moiilon d'or grand modale. 

Tïpe ordlaaii% des moulons, ajant à l'exergue : ioh'dvx. — 
ti ordinaire. Copie de la monnaie dn roi Jean. (Van âtr Ckijs, 
VII, 2,) — Ii'. 

1050. Momon d'or. Sli^mc Ivpe. iTi» (/cr Cfiijs. VII. 3.) — It'. 

1060. Demi-gros d :irseni. + nomen i domim : sir i nESEDiCTV«, En 

[lANMSi Dveis. Lcu ecarlelé de quatre lions. iVaii der Chijs, 

1061. Ksierlin de Loui,iin. dvx nradantie. hJcu torlelé. — li + ho- 

^MA : L.OV.ÏMKS. ù-oi.\ fouilk'L-, a'im iter Cliijs . VIIL 9.) — 

mi. liios. -i- i.WTEniiAH;i.KMriUJ\x;A;vn:iii, Kn li^-eiule inté- 
rieure : SACRi iMPEiiii. Croi\ cou[>aiit la le)ienile intérieure. — 
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î), 4- MONET.\SMiï.\ :i;ii.MiiNTiK, Écli dans un enlonrage à t\\ 
lohcs. (Vanderaijs, VIII, {3.) — IC. 
10S3. Gros. loii' : DEi t gha t Dvx en légenûe intérieure; 4< ldt^'E 
BRAB ! LiHB ! AG i MARCiO en légende eilérienre. Croix. .— 
lî. •{•HonETAlNOVASBRABAHCas. Le Champ écartelé dc quatre 
lions dans an entourage è qaatre lobes. (VamkrChijs, \III, 
15.)- li". 

1064. Dcmi-Rros anoiijrae de Bruxelles au type anghiis. + moneta ■ 
DRiTLËLLEfliiis. finale couronné de race, dans un enlouragcà 
hiiLi lobes. — ^. BMDiCTVtâx., en l^nde extérieure; 
nKUMi ciivnis , en légende intérieure. Croix coupant la l^ende 

inii^rieuro, caiilonnée do douze besanis. (Vm der Chijs, VIII, 

19,) — ir. 

i^pliiSée. . M\iH\^r. l.inn ; le lout dnns ime boriluro dn 

treize trélles, dont le supérieur est remplacé par un lion. (Van 
dirChiji,n, 34.) — R'. 
1006. Double de billon d'An Ters. honeta>tivpi.ex. Dans le champ : 
• UDVXoBo en Iroii: lij;ne.-, — ii. + ANTWEnpiENS. Croix 
fenillée. (Van ikr r.liij... IX, iT.i I! -, 

1067. WENCESLASET JE.^N.m;, i:ir>.-.-|;!,s.;, — lien ilor. we-nces- 

LAïSîzîiOHASA-iiËiîGriAiEiKAB'JuïCES. ÉiM. surmonlé du 
buste de saint Pierre do face portant une cleT de chaque main. 
— f^. ^ipclTiNGiT, Jkc. Croix fleurie, ayanl noe rosette en 
cœur. frattdtfCftt)», IX, 2.) — R'. 

1068. Seuu-gros. 4< WEScm'iDBitGnA:LvcENB:BnAB:Dvx en lé- 

gende extérieure; "lo dvc'-lot brab' en légende intérieure. 
Croix coupant la légende Inlérienre. — ij, + «oseta-bbaba'. 
Lion; le tout dans une bordure de trÈlles, dont le supérieur est 
remplacé par un lion. (Van der Chijs , IX, 5,) — H '. 

1069. JEANNE ET PHILIPPE DE BOURGOGNE, 138H389. — Argent. 

•ï-iOH'învciDBADipiisinvxiBVRoizicoHEsiFLAND. Écusdc 
Brabant et de Bourgogne, surmoatés d'une couronne de fleurs, 
entre deux fleurons ï cinq pétales, et un antre fleuron an- 

desSODB. — f^. •!< HOnETAIKOVAlBRABAHTlElBTlFUNDRlE. 

Ëcn de Brabant posé sur une croix Deurie. (VmderChiji, XI, 
S.) — 2 exemplaires. — R 
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)0"0. Demi do la pièce précédcnle. (Van lU'r (.'Ai;*, \i. '• i — Il 

1071. JEANNE, )292-1405. — Franc a clicval d'or. lOTIANM ; DEl : 
GHAtBMBATiEtDVX. Cbevalier galopant à gauche. — ^.Tipe 
ordinaire des fnna A cheval. (Van dir Chijt, XI, 3.) — Et'. 
Nons avons rencontré nn exemplaire de celle monnaie sur argent 

doré, (l'une épaisseur double de ceux qai se irouvent ordinaircmcnl. 

C'élait ^aii* itoulc uiio sorlo lifi itiéfai'I. 

lOia. A^TOI^■E, 1.1U5-UI1, — riaque. ANTiioNiv.s . ijEii oii\ 1 nx iiiriA- 
nAnriE. Lion ss^k, la tËlc couverte d'un heaume. A l'exergue : 
nnABAT, avâc un Irait an-dessus du dernier A. — 4. hometa 
Dvx I DitADANTiE ETiUKB. Croii coopaut la Idgende , pos^esnr 
un écu i^carlclé de Bourgope ei de BrabanL (Ym itr Cbijt, 
Xin, 3.) — R>. 

4013. JEAN fV, — Gn». 4 lOHtDXIBRtB'sZlUlU': 

GOHBS I HàB i.HOLi z ■ z. Denx écos pencbésiTBC nn an-dessous, 
dans un cercle à huit lobes. — ^. sit, Icc; eo If^ende exté- 
rieure : uoNETAiDvxiBRABANTiE. Croix cuitoaDde de dem 
lions cl de dcus lis. (Valider Chip, XIV, 5.)— R". 

1074. PHILIPPE -LE-BON, DUC DR BOURGOGSE, UÎ7-1467. — 

Blanc. (Van der Cliijs, .\V, 8.) — Il 

1075. Double de iiillon. n'im iler l'.hij.'. \VI. 1 i.i — H'. 

4076. CHARLES-LE -TÉ.\1ÉBAniE, )-l(>7-l.i". — flunii lior, hmml 
nx! i!G BRAB ZÎLl, main; écu posé sur une croi» coop.nnl la 
gende. — ^. sanctvs andheas. Saint André debout de face, 
ponant sa croix. (Van dtr Chijt, XVI, 1.) — R*. 

1077. Blanc. (Van der Chijs, XVII, 5.) — R '. 

1078. Double sol. >*■ KAROL ! DEi ScnA SdxSdgSbraSzîm. mnifi; 

dcux lions assis en tace l'un de l'aulre, au-ita.-:.us It liriquci de 
Bourgogne. — fl. SALïv: facîitlm! lAVS LUMiNE S ,\= : 1475. 
Écu jmù sur une crois fleuronnfe. fVtm derdiijs, XVII, 7.) 
- W. 

\m. Itoiilile soi, iV,m ikr Chijs, XVII, 11.) — Il '. 

1080. MARIE DE BOUBGOGN'E;, 1i77-14S2. — Double sol au même 

tjpe que celui de Cliarles, décrit au n* 1078. (Vm der Chiji, 
XVII, a.) — 3 Tariétés : la l-, de l'année U78 ; la 2% de UBO ; 
la 3°, dePannéellSl, avec le Afférent do la main. — R*. 

1081. Autre double sol. •!• varia! dbi tat DVOSStBQEBiuBiztu, 
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tour. Itoa usés poriant un écu pendu'. — i^. ■[■ eesedec! 
HEnEDiTATi :tve : A° : inn. CroLïL feiulléc. (Van der Chiji, 

xvm.a.) — R'. 

108S. Fldria d'or, hakia dtcess' ucSBit' z: Li, imc. Écn poié sur 
une croit coupant la légende. — ^. sanctvs AHDiiBàS. Saint 
André debout de Tace, portant sa croix. — il 

NAMUR. 

1083. Petit denier ou maille anonyme. 4< uabcho. Croix caotonnée de 
ilcuî lpp?,nnts pl lie Ae.o\ croissants. — ^. NAHVB. Châlean. 
- li'. 

10R-1. r,|-| DK DAMriKlIliF,, iar.I-I2TO. — r.TO'. niDO , cmiES . FH>-- 




1085. Esteriin. fi. cniiE.S .Fi.AMinK. Croi)( rte? e^lfrlins , ivintonoré de 

douze besanis. — ^. XAnceio nauvre. Écu. — R*. 

1086. lEANI", 1290-1389. — Gros d'argent an cavalier. — R'. 
Nous proDterons de l'occaïuon pour signaler aux amatenra, qui s'oc- 

Gnpenl des moanaies, jetons ci médailles âeNamnr, no jeton de enivre 
de Jean III, le demi» des comtes de ce 6ef. En Toici la descriptios : 
■i- lOHS •iiAi<CH*HAH*Dns*mHEnD. Le prince debont, tenant nne 

épée nue , et ajani un cbiea i ses pieds. — 1). •{< thbod . a . deo . t. 

Cavalier portant no bncon snr Te poing. 

LIËGE. 

1087. RAOUL DE ZERINGEN, 1167-1191. — Denier. R.. bpc. Buste 

d'érâqne tenant une crosse , toorné à drdta. — Lion dans 
un enclos. — R 

1088. WkS n, 13S9-1S38. — Denier, [dha... Bnste d'£v«pe de bte. 

— f^.EPCLEOD. Aigle dplojée. (DeRenesse-Brddbaeh, JTùi. 
nutnfsni. th Pévécbi etprmc^iili ât lÂége, pi, IV, n' 1.) — R". 
i08îl. ROBERT DE LASGRES. 1510-1217. — Denier, b... Bu^le 
iJ'i!vSr|ue do face, tenanl une crosse, — i\. Aigle l'plovée. 

tOBO. ADOLPHE DE LAMARCK, 1313-1344. — Demi-gros li'argcnt, 
frappé i Hu;. -ï-ADVLPBVStEpvsiLBODNS. Aigle éplojée. ~ 
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i^. NOKETA »ovA soTENSis. Croîx reaillée. (De Btneoe, VII, 1.) 

1091. Denier on même tjpe. — 4. -fi HONBTL BOTEMSIS. (De Bmat», 

VII, 4,)— R'. 

1092. Autre denier an même type, frappé A Avroie, afec la légende 

1093. Cros. + ADVLFïSiiiEltuHAil.KODiEi'.-i. Aiglû djiloviîc, soutenant 

l'i'cn d'Adolphe. — iV monetai i.eodien en \éf,emle inlérioure; 
+ BMJiCTï, \c., en légende eitlérienru. Cruix. (De Renesse, 
VII, Tj.)- IP. 

1091. Esii^i'lin. Mi^iue Ivpe que le gros. — ^. honeta LBOniN. CroÏK 
coupant la lijgendc et cantonnée do douze besants. (De Beneste, 
VII, 3,) — U\ 

1095. JEAN DE BAVIÈRE, 1330-1*18. — Moalon d'or. * agn'. dei. 
IIM.UOME . cn.v , KPisiiorvs . LBODlEfl. Tj pe ordinairi) du mou- 
ton , ajiint an-doa^ous : ioii'dvx, — Crois el légende des 
moutons do Kran^. - 11 

109C. Hscalin. -t-iMisinKîDmrAïKrr.ii.Eoii. Griffon foulcnanl l'écu 
du prélat. — iV «oneta nova j.eodlensis. Crois coupant ta lé- 
gende, ayant en cœur l'écu de Bavière , dans un enloorage ù 
quatre lobes et à quatre angles, cl posée sur un antre eulourage 
à quatre lobes, (De Renesie, iX, 3.) — R*. 

1097. Demi de la pièce précédente. — ^. MONETA LBODIBNStS. (De 

lienesse, IX, t )— ir, 

1098. JEANDE VALENilODE, ltl8-l.H9. — Denier frappé à Huy. 

lOHAHSEsiEPc. Écu Chargé d'nn lion armé. — fi], leodibnsis. 
Croix coupant la légende et cantonnée des lettres noTE. — R*. 

1099. LOUIS DE BOURBON, 1456-1482. — Escalin. Tour, ltdo • de 

• bobb'»eps*leod''dv\«bvl'. Déni lions assis; à l'exer- 
gae: trois roselles. — fi. salvv. fac . poitvv . dm Lxxvui. 
Écu de Louis, posé sur une crois Ileurorméo. (De llmesse, XV, 
■9.) — n '. 

1100. Demi-escalin. Lis. lvdovic' ep ' leodiensis. Lion soutenant 

l'écn.— ^. roar. BEHBDiC»HEBBmTAW»TïE. Croii fleoToa- 
née, évidée en cœur. (De Bentne, XIV, 8.) — R'. 

1101. ÊRARDDELÂÏARCK, 150&-1538. — Quart d'écu. eurd . D . 

«AH.CADiHAL.z.EFs.LEO. Ëcu d'Ërard, poso sur une croix 
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Ibnillée. — ^. SAifcrrs.RTBEBT'. Saint Hubert passant à 
droite 1 la snflo d'un cerr, avec un lévrier sods son cbeval. 
r» Bmtiu, XXm, 13.) — R'. 

1102. Escalin. 4<eraiid'>d'>1uh'*Gjiiidin'*z«ep3'*i,bo'. Croix 

feuillée, ëvidée en cœar, et cantonnée de deui Deurons el de 
ileus lions. — lî. + DVX • nïi.osE-z-cos]ES«LossENSi'. Éca 
fiiiiifiiii |i;ir ili;u\ grilTo"^; ;in-Ji.".iUs Ui Iclire e. ("fla /feiiesse, 
XXI, G.)- H-. 

1103. Liard. 4- EninD'. DE) UAitKA . EPS I.EO'. Trilobé inscrit dans nn 

cercle, contenant les armes do prélat. — ^. ik-hoc-signo- 
TracES-jumo 15S5. Croix dans un cercla i quatre lobes. (De 
Bmesie, XXII, II.) — R". 

1104. CORNEILLE DE BERGHES, l!i38-15ti. — Double escalin. COH- 

m;livs . DE. iiEitREs . EPS . i.EODiEftsis, \me3 du prélat. — 
lî. DïJi . bvllonën' , ET . cou . lossen'. Croîx fie uronnée,. cou- 
pant la légende. (DeBsnme, XXIV, 4.) — R'. 

1 1 05. Escalin anx deux griffons. (Dt Bauut, XXIV, 5.) — R*. 

1106. ROBERT DE BERGHES , 1557-1563. — PlaqaeUe. robertvs . A. 

. BERGis . EPS . LEO. Ëcu de Robert , accosté de deux Qeurons et 
surmonté de ta date 1501. — S), svx bvll comb loss. Croix 
nenrannée, coupant la légende et posée sur un cercle à quatre 
lobes. (DtBenesM, XXXII, 5.)— R*. 

1107. GERARD DE GROEISBECK, 1503-1580.— Deml-écu.Ëeusar- 

monté d'un heaume ayant pour cimier une léte de lévrier de 

6ce. CBRARD.A.GHOISB.BF .LEO.D.BVL.CO.LOS. — MA- 

XQiIU.II.nOHA.ui.SEii.AVGV. 1567. Aîglc A deux tCles de 
l'empire. (De aeneite, XXXIII, 4.) — R*. 

1108. FERDINAND DE BAVIÈRE. I61Ï-1650. — Demi-écu. ferde- 

H&NDVS . Sei . G . ABCHI . COI. . PRIN . ELECT. Busle de proHI, 

tourné â gancbe. — 9- BPisc.ET.PRiH.LEOD.svpa.DVï.Bvir- 
uoKEHSis. Ëcu couronné, accosté des lettres couronnées F. b. 
fDeft«M«,XLm, 0.)— R'. 

LOOS-BUUUEN. 

lioa. ARNOULD D'OREILLE, 1303-1367. — Gros au lion avec la 
légende bioneta nvae». — R '. 
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HMNAUT. 

mo. Maille anonïmc. Type élémentaire du Hainanl dans an double 
cercle perlé. — 1^. Croix cantonnée de qnaire besanls dans un 
double cercle. (Renier Chalon, AecA.turte mon», des eomui dt 
Hainaut, pl. I", n° 4.) — C. 
Le type du Hainaut fut d'abard un composé de deux rronlons d'églises 
accok's, venu lui-m^mc d'un type aolérienr issu du portail eccléàas- 
tiqne, lci|ur.l composé perdit peu i peu sa forme primitive, finit par 
recevoir celle adoptée depuis, et derenir une sorte de monogramme. La 
fllialion eu facile à établir pour ceux qui ont soos les jeiu une série 
nombreuse de mrainaies de la contrée, émises peadanl les V, xi* et 
siècles. 

1111. Maille de Valencicnnes. VjILECENB; l^pe do llainant. — ^. Croix 

canioniiée de quatre croissants. (Cliatm, 1, 10.) — Trois var, 
de ccin. — R'. 

1112. UABGUEIUTE DE CONSTANTINOPLE , 1244-1280. — Gros 

d'argent au cavalier courant i droite, frappé i Valencienneg. "h 
HARG&HETA.coHiTiESA, en légende Bitérienre; légendeinté- 
rienre : -i- signvh A cnvcis ft ; otdx canKuinée de pstre 
croissants. — ^. 4< HONmvALENCBitBKSlB. Cavalier, l'épéaune, 
conranl à droite. iChalon, II, 13.) — R'. 

1113. Aaire gros d'argent au cavalier cotirant i gauche. Variété de 

coin. fCftolM,!!, n.) — R'. 

IIU. JEAH II D'AVESNES, 1SS0-1304. — Gros d'a^nt au ca- 
valier, frappé t Valendeanes. •{< iohahnes gomes HutoniE. 
Cavalier armé portant un écu chargé d'an lion et un éten- 
dard. — 1^. ■i- MONETA vitLENCSHMEnsis, 60 légende exté- 
rieure ; li^gende inti}rieiirc : ■i' signvh cfivcig. Croix. fCAoIm, 
111, — i e\Ëmpl. : le cavalier de l'un conranl i dnnta, 
It ' i de l'autre i guucbe, R 

illd. Daleriin frappé i Valencicnnes. ■{• ; i : cdhbs ! BàflOMiE. Boste 
de bce. — fj. TALEHctiB.\E»'s. Croix coupant la légende, can- 
tonnée de douze bcsanls. (Chabm, IV, 31.) — R>. 

1115. Antre esterlin happé à Uons. + : laHS : COKES iHUiDHtE. Buste 

de lïce. — S). HODETA HONTES. — R 

1111. Antre eaterlin frappé i Uaubeuge. •i<;i:coiiEs:HJtTOiaB. — 
1^. HBLBODiEKSiE. Croix d» eslei^ïDS. (Chakm, Y, 41.) — R<. 
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H18. GUILLAUME I". 1304-1337. — Gn» au caTslier de Valen- 
ciennes. 4< GV[LL':couES:HAKoniE. Qualier courant à poche. 

fi. + i(o\et,v;nova;valesceness[s. en li^Kende oxWricure; 
U'gpniii! inuTiPiire : sw^vji ciivus. Crois. iUialun, VI, i5.) — 
3e>ii;mpl, variJs. — il'. 

1119. Gros d'argeni de ^alcncienni». gvillbluvs cohes HiNom. 

Tjpe dD Hamant. dans une bordure à six lobes, ei entouré de 
qoaire Qenrons. — ^. HOKETAïVALBNCBNisen légende exlé- 
neure: sicnvx . crvcis en légende intérieure. Croix coapant 
les lépenJes. /Chalm. YI. 50.) — R ^ 

1120. Eslcrlin de \ alencioniici au raflmc Ivpe. G ■ COHBS banonib. 

Croi\ lies esienins. — k. Tvpe du llainaul dans un losange. 
VALKHCENEBS. iChalon. \ll. aï.i — R'. 

11Ï1. GUILLAUME II. 1337-i:!i:). — Denier anonyme de Valen- 
ciennes. hikohie cohes. Crai\ raniorinée de qaalre croisettes 
en forme de feaiilc — k, .\i'iie. immï* :v*lencen. Lion, 
/■ramtoii. X. 7.1.1 — R'. 
O-iW ie-piilxn.lU-(niic 

subdivii on 1 n" 73 ite la pl. X di: 

Glialon. L un el I »uire ont (-lù irappe^ pcniiant Icï troubles Cl les 

guerres anglo-lrangalses qui agitÈrenl le règne de Gnillaame. 

1132. MARGUERITE D'ATESHES, 1315-1356. — Haque d'argent, 
frappÉe il Valenciennes. * HAncAHET' comesi hahoh'. Ai^e 
l'ploviie, fupporlnnl un écus-^mi ju lypt du Hainaiit. Bordure 
diMi.-. - h, M.>\i.ri Vil ^!■:^Ms léneiide intérieure; 
n>riicn ; >ri . .\i ( Il ii-^ifinit' cM^niniiv. Crv'w cantonnée d'une 
aigle éplujée el d'un lion. {Chaluii, )il, 8ô.) — H'. 

1123. Plape d'argent, frappée i Yalencieunes. MÀnQARSTi i gohi- 

tisaSbakoiiib. Tjfe dn Baioaut au milieu de la légende inté- 
rieure: BANOtE PU. — ^. HONBTÀÎVALENCENEKSIS. Grolx 

coupant la légende, tanlonnée de deux aiglfs et de [|en\ lions. 
iClMlon, M, HH.) — K\ 

1124. Demi-groi d'Alo.il, Mahgaheta comitiss.i. Crun canlimiiré ik- 

lettres a L O s. — i^. flanorie ac haïNOMë. Aigle épio^ée dans 
un oïlaarage i quatre lobes et i quatre angles. ~ Fleur de 
coin, — R*. 

11S5. LOUIS DE BAYlfiRE, 1345-1341.— Écad'or. « lthovicysI! 
DBi'GHA'ROHANOHVif-uiP. L'empcTeur Bssls, soutenant l'écu 
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i raigle i deux têtes. — ordioaire des écns. (Chaltm, XII, 
92.) — R'. 

Celle lûèce est parement impériale et étrangère an Hainanl; mais, 
comme elle faisait partie de la collection , nous l'avons placée iu, ù la 
salle des monnaies de la femme de Louis de Bafitre. 
im. GriLLAUMEIlI, 135G-1383. Fr.mc^Utieïsl ilor. + r.ïiLi.v 

le clieval capararonni? aux nnn« ik' llainsiii. — fi. 'b m'C . 
vrNi:LT, lVc. flroh Ikurif!, un l'nlouraijf! à quatre lobes. 

— R 

Momiaic iiiir ilnH'c jiu--i ii (luilliiiimc IV par quelques numismatistes. 

1127, l'iainii! (riiiL,'fiit. rra|i)j(.'o à Valenticnnes. + dïx « wtli.EUIïS • 
Cu.i]t:s-](A.\n.Mi:. T)|h! lIu llamaul, eulourt de duuï i^cus à:i 
llniii'n' Cl ilii liciiN luitH, cl rcnfennr; dan.î un enlouraji; ;i i|iiairu 
Mivf, -.lyjM un Uùlk j diaquu angle «xli^rieur. — E). + iio- 
NETA-NOïA"DE'VALENCENE!*sis. Crolv fcuillée , canlonoée de 
àea\ ëcns et de dcui lions. — R*. 
Celle pièce est cerlalDcmenl de Gnillaame Œ, et non de Gaillaame IT, 

aaqael M. Chalan la donne, pl. XVIII, n> 135. 

1138. l'iaque d'argent au môme tjpe cpe le n' IISS de Hai^pierile 
d'Avcsnci. (ChaloH, XIV. 101.) — S Tariét* de coin. — R'. 

1120. Autre plaiiue, frappée à Valcnciennes. * nvxi willelmvsicomes 
! i]iM)[K. Tï|ir' (In llainanl au miluni i\c. i^nalrc liofi' formant la 

gcniJc Mlfiriture; !iiii>e ^Ova valeceis. Croix liïidùe en tieur, 
en forme de qualrefeuilles, avec les eiirémilés ornées de Teuil- 
lages. (Cbabn, XIV, 104.) — R'. 

1130. ALBERT DE BAVIÈRE, 1386-1104. — Double de billon noir. 

ALBERT iniTii coHES . UNIE. Écu pcnclii! do Bavière et de 
Ilainaut. — ii. -f moneta iPioVA tDE irsii. Croiv coupant la 
k's;(.'ndf, eanlouiife ûc ilou/e he^anl'. — 2 i>x, varii'-. — R'. 

1131. GUILLAUMIi iV, IWJ-Uil. — Écu d'or. + i;villelm':dei 

: cnA : coues : haronie. Ëcu écartelé de Bavière et de Rainaul, 
sarmonté d'une couronne. — ^. xpcsviNCiTi.dx.Croix des 
écua d'or. fCfcoton, XVIII, 133.) — RV 

1133. Tninanlion. GVIUliDX:DBt:GR:COMBS:UAnOI<lBÏHOI.;ZÎZB'. 



Lion daas un eDclos de palissade soolenant Véau écartAé de 
Bavière et de HaieaDl. -h uoneta; nov& Ifactaî ni: va- 
LEHc. Croix coupant la légende, posée sur un cercle à quatre 
lobes. (Chatoa, XIX, 137.) — R'. 

1133. Double de billon noir. dvilleu-dvx :CONF.!'Ehano»le. Écu 

écarlelé de Bavière el de Itiiinaut. — S ■ + JiONETj NOVA j in ■ 
VALE. Croi\ cûiipn[it In Ir^'eiule, im.iiie sur un cercle à quatre 
lobes. (Chaloa, \K, i iO.i- C. 

1134. JEAH IV DE BUABAM', illN-l.f^7. - Duuble gros. ■}■ lOiiiDlt 

iDBABiziLliIBi COMiJFAM iMi.: Énsi pcncbiïs ilc Bra- 
baDl-Boergogne et de llainaiii, aise un liun au-ili'ssous , rt'U- 
Tennës dans un cercle ù. huit lahc^v. — ft. monetaikca i u i 
VALENC' an légende înldricure ; + slt . .nojlen, Ac, en Itlgendc 
extérieure. Croli. fCbafon, XX, LIS.) — ■>'- 

1135. Tain. loa ;DX:BRAB iztuyBjcoHl eia j iio ;z : Lion dans un 

enclos, soulenanl l'écn écarlelé de Bourgogne-Urabanl. — ^, * 
MONETAiFCAiiifiïALEsc, en légende intérieure; +sit.nomen, 
.te, en légende extérieure. Croix. (ChaUm, XX, 15i.J — R'. 

1136. PilILlPPE-LE-BO.N, duc de Boargogm, H33-1467. — Lion d'or. 

FHs:iiBi:GRA:Dvx:BVRG:coHE5;iiAiiOHiE.Lian assis soua un 
dais gothique, ayant un briqnet de chaqoe côt£. — t^. sit; 
KoiiEN : , icc, Écu aux anoes ôn dnc posées suc une croix 
feuillée. (Chahut, XXI, 157.) — R 

1137. Vîerlandes. PHStDEi:GRA!DVXiBvnG;z(coiiîuANomE. Lo 

cbamp occupé par des armoiries divisées en sept quartiers. — 
4. •i<iiONETA:novA:vALËncENENS]ii. Croix coupant la légende, 
ayant le Ijpe du Hatnaut eu cœur, et cantonnée de deux lions 
Bt de denx lia. CCAuJon, XXII, 163.) — R '. 



1138. Esierlin frappé i Moris au nom d'ËDOtlARD, rot d* ^«jrbbrre. — 
4" Kuwu ■ Ai;.\L ■ UNS liïii TCte couronnée de fice. — ^. m- 
KETA j[o:iTE.s. Croix des cslerlins coupant la légende el canlon- 

nép de douze liesanls. — R '. 
i'I. V, n° 1", 

Le classement de ce précieux eslerlin présente quelque diSculté. Et 
d'abord à quel roi anglais du nom d'Ëdouard bnt-il le donner? La pièce 
iinalopc do Jean II d'Avesne (13S0-13Di), gravée au n*43, pl. Vdu 
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livre de H.R. Chaloa. ei sur lo revers de laqaclle on litciviTASLONDON. 
nons fail sQapconnpr que la nOIro esl uu ineniB tomp*. el que l une ei 



prince, ayant reçu le liiri; île viciurc uu nMinl-Lmpiro. cl ayant déclare 
la guerre à la France . se trouva investi u un certain pouvoir dans le 
uainaut, par suite de ses liens de {larentë avec le comte tiuillauine U. 
Hdqs consignons ici leur allribalion , lont en mainleuant notre premier 
dire. 

TROIS ËVÉCHËS. 
HE1Z. 
Monnaiei des Èvé^urt. 

1139. THEODOBIC H, 1004-1046. — L^nde incomplèle (Sca. Mmit. 

Teoderie Eps.) Portail d'église. — ^. lupiiT. ATC. Dans le 
cham|i. le nom de Tempereur ono cantonnant la cna. (De 
Saiilf), ,Sn/i;iff'Nicn( aiir rechercha utr la nmn, da Mques de 
Mtiz. i", :,) — Plus. var. — B". 
Le nom d'Othon demeura longtemps immobilisé sur les monnaies âe 
Metz. 

1140. FBEDEBIC. ~ Denier aaméme Ijpeqnele précédent, maisavec 

FBiDBiiiCG. — Pins. var. de coin, — R*. 

1 1 41 . Denier anonjme de RemiremonL (De Smiks, 1, 30.) — R *. 
114S. Tarldié de la même pièce avec le croissant derri^ la télé de 

saint Kerre. — RV 

1143. Variété ivei; une étoile. — R'. 

1144. Vatiélé avec nno rosace. — R'. 

1145. ADALBERON ni, 1046-1073. ~ Denier. ÉUnl». AmiERO ps. 

Croix cantonnée de quatre étoiles, — ij.s. stbpiianvs. Baste 
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loonid i drdle levant U main. (Dt Souk]/, II, 98.)— Plus. var. 
decoin. — R' elH'. 

1146. Denier, i pavlvs. Basle toarné i gauche. — 4. i ans. Ihin le- 

naol nne crosEe. (Dt Saules, II, 5S.} — 3 Tar. — Il 

1147. Autre variétd de coin. (De Saaky, II, 56.) — R *. 

H48, HEItMANN, 10"3-1093. ~ llfnÎEr. + herisunnd . EP's. Croix. 

— fl. s . si'Ei'iinNvs. Busie loiimt: a droiiu. (De Saiiky, 11, Ga.l 

— R'. 

1149. Oeniiir d'Èpinal. + heiuhanh' ei'-s. Croix canionnée des lelires ' 

s I'! .\ AI.. — u. s . HTEMANVS. Saint Élienne tourné à droite, 
Itvùi \('r,' IR ciel, f De Sauky, II, 65.) — R'. 
IjH fit'"''-' '11' ^iiiiil lilwiiiHi, iiImi!* sur telli! monnaie, nous rappelle 
l'unt iki plii^ ^iiigiiliiTC- tiipcrfiirric-; lUinl ]n [luiui-miili.ili.'^ aiuiit (ilt 

de U. Je Saulcv, ro^ny ki inix-.-, lU ilifiiuri.ilit iiiidijuc! kttru- ilo ki 
légende, [juif, njnul pris, an moyen de la palvaiiopldslie, un (\kt\6 de 
cuivre en creux et irits épak de la monnaie ainsi âopliisliqude, donna 
aux icttrcs un peu de relief, et frappa quelques exemplaires eu or, 
à l'aide de ces matrices d'un nouveau genre. L'aspect du pasiiche élaii 
trompeur, el l'un de nos plus renoraraés connais=eui-s s'y laissa prendre. 
Une des i!preuves orne son cabinet, en qualilé de tiers deïot] milrovingieo. 

1150. Maille d'Épinal. spinal. Portail d'^iiliie. — îk. Croix can- 

tonnée do deux bcsants et de deu\ rouelles. Ik S,mkij, 11, 72.) 

— H'. 

U5I. Viiriéié de coin de ta mëmepioM. 'JkSnulqi, II. 7J.) — U '. 

H52. l'OI'rON, 1083-1 H5. — Pûi'PO sur une faste ajanl au-dessus cl 
M-deasoss «ne rosaoe, el posée mr la léseade : iibiugvs, som 
de remperenr Henri IV. — steph&nvs. Saint £iienne i gtt- 
Dtaa, lonrné à droite. (Di Sauleg, II, 74.) — R =. 

1153. VaFiâlé de coin delà même plëceavec la fiiece perlée. (DtSmiks, 

II, 75.)— R». 

1154. Autre variété de la mflmB pièce. fBe Sowlc», n, 76.) — B". 

1155. poppo SIETKS.EPS, Iraiii au-dessus des Iclires N et P;poTla!l 

ilï'glÏM'. — 1^, s. STEPMASï.'^. iiutlf^ niniLi! de fare. Ue SavUi/, 
11,77,) — R 

1156. ROBERT DE LÉKUriCOURT, 1551-1555. — Billon. lu, dans le 
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champ. [N . LABORE , oviEs. — It- -f DE LENONCOVRT. Croh en- 
SrÉ]ée. (De Snulqi, VI, lao.l — R"-. 
115". lliigtie aiionjuii? :\\rc. ki IrLiinnb : mii.vkh eI'I METENS. — Plus, 
var. T\-'. 

1158. HENRI DE \ER.\KUIL. — Billon trappd i Yie. hemii.d.o. 

Epvs . MBTBNSi. Éca ajaDt une mitre et une crosse an-dessus de 
la conroDae. — f^.HDUBTA.HOVA.vicENSis. Dans le champ ; 
Il conronné. (Duby, XII, 3.) — R*. 

Monnaies de la ville de Helz. 

1159. Florin d'or. * klorenys civitatis metensis. Les mois de la ié- 

genJe séparés par une étoile et un croissant. — ^. Étoile, s. 
' STEPiiAHVs . pnoTi[OHAK. Saint Ëtleone debout, tenant une palme 
de la gaudie et une pierre de la droite, enveloppé dans un 
nimbe ovoïde. (Do Saulcy, Recherches sur les moim. de la dli de 
Metz, pl. I", n' i".) — 2 tariélés. — R'. 

1160. Gros. (IkSau\cy, II, 1" des gros.) — R'. 

1161. là. (De Sottieff, II, 3.) — 2 rariélés de coin. — R'. 
1163. tâ. (Dt Simkg, II, 4.) — G. 

1163. Id. (De Saules, "> 8.) — C. 

1164. Id. (De Soulcjf, n, 9.) — C. 

1165. Id. — S autres variétés de coin. — R. C. 

1166. Demi-gros. (De Saulcy, III, 1.)— Sïariélésde cob. — R', 

ne:, id. de 1013. — n 

1108. Double denier, ilk, Saulcy, III, I .) — 3 variétés de coin. — R '. 

1169. Bugne. (De Saulcy, III, 3.) — 3 varïétésde coio. — R". 

1170. S variétés de tibriqne plus moderoe. — C. 

1171. Aseenoe. (DtSttttlqitlll, S.)~STsriélés. — R*. 

1172. /d-Tariété. (DeSatacy.m, 11.) — 2 exem^.ïBriés. — R*. 

1173. Tlialerdel634.r^Z>«&vl(ï,I,S.) — R'. 

1174. li, de 1638. (De Sauleg, 1, 4.) — 2 exemplaires. — R*. 

1175. H.del638.fD»SaBl(ï,I,3.)— R'. 

1176. Teslon de 1592. — (De SaM%, II, 2.) — R». 
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1177. l'i. :]'.: \:,'yi. ik siidnj.u, w. 

117S, Dumi-frajic Ju 10-il. (De Smky, 11,3.)- R*. 

1179. Uard des années 1655, 1657, 1G61. — R'. 

1180. Variélé. (DeSauley, Ht, 7.) — R'. 

TOUL. 

11S1. Maille ou petit denier. Buste d'évéqneb£iiigs3Dl, loarné i gauche. 

— R.TVLLV. Croix. (Robert, Mecherckmur lamoim. detiviqms 

d»Toid,p\. VI, n" 4.) — R'. 
118S. Haille de la commune deTonl. tovl, chevalier l'épéehaale et 

CDUTert de son bonclier. — f^. no citei , ëpée. (Bobert, Vil, 7.) 

— R'. 

Celle maille a étd frappée, wvs l'épiacopat d'Amédée de Genève, par 
les bourgeois de Tool, après les victoires deGondrevilleetdeDieuloDarl, 
remportées par eux sur l'arislocralie Téodalc du pays. 

VERDLN. 

1183. THIERRÏ, 1047-1088. -- Petit denier, -f TiEnEiiicvs Eps, Cxo'm 

avec un point à l'exlrémité do cliaque lir^ujcliL'. -- il. + sca. 
MAiu*. Buste nimtié et voilé cIp lu Vicr^n loi:rni'> fnli oilf, llal.l'. 
d'Av.,a' \m.)^\V. 

1184. Autre denier du mime, teoderic eps, en trois lignes, dans le 

cliiimp. — 1^. iiAuiA vinuo, en deux lipes posées eo croix , 
rosace au bas. (Cal. P. d'Av., nM748.) — R'. 

1185. ERRIC DE LORRAINE, 15g3--1610. — filUoD.-iiERBiC. v.loth. 

£ps . ET . co . viR. Bnste tourné à gauche. — i^. MONsr.no. 
AN . 1608 CASV. Éca couronné , surmonté d'ime mitre. (Cat. P. 
tfJc, n' 1750.) ^R*. 

1186. CHARLES DE LORRAINE. — Sillon de 1613. (CM. P. ffAv., 

tP 1751.) — R». 

LORRAINE. 

L'âne des plus nombreuses ^^éries de la coMcctian Rousseau est celle 
des monnaies de Lorraine. Il en est peu aussi qui renferment aulanl de 
raretés. Plusieurs u" sont à peu prés introuvables, ou ne se rencontrent 
que dans les cabinets les pins renommés. Celle belle province mérite, à 
pins d'an titre, que les amateurs lui donnent dans lenis cartons un rang 
Don moins distingué que celai qu'elle occupe ici. 
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Les piiVps snni, (iri goriiiral, clans un parfait ùlat lie conservation. 

1187. FEIlIt! m, 1251-l;îOy. — Denier frappé à Nancy. Cavalier. — 

^. HANC. Bras portBDl une épée accosiâe d'un lis et d'iioe croix. 
(De SaDlcji, Rech. sur la mmn. da diia hindilaira de Lor- 
raine, pl. Il, D' 30.) — R*. 

1188. DeDÎer frappé à Nancy. Cbevalier, ajaol hd IU an-dessous dn' 

cheval. — fj. hadcbi. Bras soateDant nae épée, accostée dn 
Eoteil et de la lune. (De SmIus, XXXVl, 1.) — R'. 

1189. Denier ^ppéâ Nancy. FEHi. Chmiïer. — EiAHCBt. Ëpée en 

paU entre le soM et la lone. (De Saules, 2S.) — R 

1190. Denier frappé à Nancy, fer . R . i. Êca de Lorraine. — i^. Croix 

donl la brandie d'en haut est recroiseilée, avec kan-cei Jans 
les cantons Knpiîrieurs, et liem lis dans les inférieurs, ilk 
Saiiky, II, 11.) — 2 variétés lie coin. — R '. 

1 191 . DeiiifT frappé ù NeufcliAtciu. Clwialinr, étoile i;nlrû deux points 

au-tliîsiuns ilu clieval. — fl. ■!■ novovo CAT. Criiiv. (De Saviqi, 
XXX\'I, n.| U'. 

1133. Variété ilu mCme denier. ■ \ovo c^sthii. iIJc Sauku. XXXYf, 
11.) — ii'. 

1193. Denier frappé ù Ncurdiàlonii. Clioiaiicr. ia au-desïous du cheval. 

— a. HVEF CHA. Épée en pal. fDeSaulcg, XXXVI, 19.)— R'. 

1194. Vuriélé <lu [néuie denier. Cheralier. a, au-dessons do clieTal. — 

l'u. MVEF c.\Ti.. Kpéeen pal entre deux points. (De Sauky, ïïl, 

3.) — H 

1195. Denier frappÉ a Mirecourt. Clievaiicr. — f\. MEiiieoHT. Épée en 

pul. (DeSaukij, III, (i.t — 1!"'. 

1196. THIBAUT II , 1303-1312. — Double denier d'argent. 4- t . dvx 

LOTORBGIE. Cavalier galopant à droile. — i^. kohsta db 
HANCEi. Ëpée renversée entre deux aiglons. (BtSaukg, III, 16). 

— nv 

Hy". Denier. Cliev^licr :\ pipil ten;iiil une épée nue. t . Dvx . nancei. 
Épée eu pal. Ile ^;iidnj, III, 17.) — Ii", 

1198. FERRl IV, 1312-132B. — Double denier. * F. dvx .lotoregœ. 
Qievalier galopant i droile. — mosëta de nakcei. Ëpée 
renversée entre deux ait^ooe. (Dt Sauleg, 10, 19.) — R'. 
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1199. Diri^r. Ctieialier i pied. F . DVI. — KAHCH. Épée en pal, (De 
Saulcy, III, 20.) — R". 

1300. Double denier, f.dxlotor. Chevalier à pied se couvrant d'un 
écu aux armes do Lorraine en s'appujanl sar son épie; la léle 
api^nyée par nne sorte de coussin; à sa ganclie ane bande 
chargée de trois aiglons. — ^. hohbta db hjuiei. Épée el bande 
i trois allons. (Da Sauby, m, 23.) — R *. 

ISOl. Oeider. d.pbr; le dac deboDt portant de la main gaucbenn 
faucon , el de la droite m objet inconno, pent-âtre on cor. — 
iioiiBTA. £pée en pal. — 3 rar. de coin. — R*. 

1202. RAOUL, 1329-1346. — Gros. BAim.PHTS>'DTX'iuitcmo. 

Ëp£e entre deux écns de Lorraine surmontés de trolsfenilles. 

— ^, 4< HCfflETi-DBxLOTHOiuifGU. Cfolx feaillâe dans nn 
cercle & qoatce lobes. (De Smiky, Y, i.) — R*. 

1203. Demi de la monnaie précédente. ■{•radvu'HVSïDVI.Ëcu de Lor- 

raine dans un entourage gothique. — fi), moheta de . nancei. 
Même ijpe. (De Sauleg, V, 5.) — R 

1204. JEAN I", 1346-1389. — Plaque frappée pendant la régence de 

Marie de Blois. . •i' . ioeankes i ovx i harcbio îiie : loteiodigia ; 
écn écartelé de Lorraine et de Bloia ; ao-dessus el de chaque 
cAté nne couronne; le lont renfermé dans nn entonrage 
formé do qualre arcs de cercle aboutés; des trëDes dans les an- 
gles. — S). ITAltlK: DVCHESEÎMANDOVnS :DE:LA!DVCniE; en 

légende inlOrieure : monetaI de I nancei. Croix cantonnée de 
qnaire couronnes. (De Saulei/, V, 13.) — 3 variétés de coin. — 
R'. 

1205. Gros, iohes î dvx : lotiior' î z : hau'. Le prince debout el de face, 

tenant une épée nue. — ((. •§■ hohetaîfactaSinSmanceio. 
Croix cantonnée de quatre aiglons. fDe Saulcy, VII, 5.] — R 
Cet exemplaire est i tleor de coin, ce qui ajoute an mérite de sa ra- 
reté. 

1206. Semi-^iros. ^•ioh'bssvx lot' hargh. Ëcn sunnonlé d'un heapnie 

ajant nu aiglon pour dmier. — f}. HORBTAiFCAiiKtsAifGBi. 

— R'. 

Cette inèce est restée inconnue à H. de Sanlcy. 
1S07. a lOHAimBS ■ DVX a lOTH'a. ficu de Lorraine surmonté d'un 
10 
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aiglon. — i£- uoNET&.FCA'.m'aNANiai.. Épée entre deux 

roses. (De Saulcy, VI, U.) — R'. 
1308. Demi-gros. iDBSSnvxituicino. Ëcn de Lorraine penché, sar- 

monl^ d'no heaume, ayant un aiglon ponr cimier. — ^. iio- 

KBTA^DBAiiAiiCEioft. Écnâe Lorraine surmonté d'nn aiglon. 

(DeSatiUy, VI, H.) — B'. 
1S09. Denù da précédent, iohbsidvxilo. TAtme tjpe. — ^. honbta . 

DB . NANCE. Croix. — R 
1210. Denier as même type , ayant ou nno épde onlrc deui roses. 

flteSoBtep.VI, 15.) — C. 
19H. Denier. ftiOHANBS.DTX*. Aiglon. — iÇ. sioseta nancei; mCme 

tjpeqne le denier précédent. (De Saulcy, \I, 16.) — R'. 
1912. Même pièce frappée â Neurchâleau. — R'. 
1S13. Même pièce frnppéc à Sicrck , ayant au ^ la légende : koheta 

IN CIER. /Va Saukji, VI, 11.) — R'. 
1214. Gros [rapiir; ;'i Sierck. Kphv rrois^fn. 10ITA^NKS: n\-x i i.OTHnn' î 

ETiw.vu'. ËcQ (le Lorraiiiû, &jm un yi^rcli! à si\ loljos. — 

^. * DNDICTV: Ac. ; deux ipées croisées; «oneta sieuk'. Croix. 

fOe Saulcy, m, 3.) — R". 
1216. Denier frappé à Sierck.<{>ioBES.DVx.LQTHoa'.Écu deLorraine. 

— fi. UONBTA . IN . siEBK. Épée entre denx roBes. (Dt Saidcg, 
vn, i.) — C. 

1216. CHARLES, 1390-1431. — KAnoLva . dvx . lotho'. Le dnc à 
cheval passant à ganche. — ^. «S nohe A ta. ?Cift A.ut . 
HftANCEi. Croi<[ jleuric, ayant un ca;ur un aiglon et cantonnée 
de qnatre trois feuille s. (TlcSituldj, \I11, 5.) — R'. 

1917. Gros frappé ;\ Sicrck , au mi^me type qae celui de Jean, décrit 
au n" 1214. iDeSdulq/, VIIL G.) — R\ 

1218. Denier irappis ;i Sierck. (Ik Saulaj, VIII, 1.) ~ 2 es. — R'. 

1919. Gros frappe ù Sif-'rtk. kaiiulv? - nvx - LUTicon. ficu pcndiij, sur- 
monté d'un heaume rouviinni', iiyant un aiglon pour cimier. — ■ 
%. BNDICTV, ,\:c ; léi^cndc init'ricure : JiONKTASiNSsiEtiK. Épéc 
entre denx feuilles ilc lioux. (Vc Suidcij, VIII, 8,) — H '. 

1220. Obole de Sierck. KAnoi.vs i dvx i lotho'. Écu de Lorraine. — 

— ^. HOHETA : iH I siBRK. tUme type que le gros précédent. 
dkSavky.yaS, 19.)— RV 
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1221. Oliule frappve ;'i Nancy, l.'ëpée accostée de deox étoiles. (De 

S.wky, IX, 3.) - II', 
1252! Autre obole frappi^e :\ S:iiiit-.Miiiifl. I.'i>|ii!i; Ma-nsl.V il'un aiglon 

et d'un barbeau, (fie Aiulnf. T\, i].) — -i \:,r. coin. — RV 
-1223. Autre obnlfi rnippiie ;i Xaiiry. ■î' kaihk. . iiv\ . Loniii. Écu. — 

1224. Gros. KAnoLvs-Dv-x-i.OTiion. Le prince debout de face , leuant 

uDo épée et appnyé snr l'écu de Lomine. — it). uoheta ■ fu " 
IH : HÀHGBY. Croix Coupant la légende, canloDodo de deux K et 
de denx allons. (DeSaulcs, IX, 11.) — R'. 

1225. Demi de Saint-Hihiel. kabolvs*dvx , lothor*h. Écu penclit^ 

posé sur une lipde renvcrste on pol. — Si. monetjV ]'CA . [N .s , 
MicriAL. Croix coupanl la li^gende, eanLonni^c de deux aiglons ol 
de deux barbeaux, ayant de cbaquc cOlé une croi^elle. (De 
Saules. V(, 15.) — R'- 

1926. GroB. KiROLVSBDTXï lothou ' î. Lion assis, avant en tJte le 
heaume snrnionlé d'un aiglon pour cimier, porianH'iîpte nue 
et se couvrant de l'écu de Lorraine. — k. moneta • fca ■ in " 
siEEiK. f!|-oiï coupant la légende, cantonnée de ijuslre aiglons. 
(DeSaulaj, IX, 7.) — R». 
Ce gros est Tune des plus rares monnaies de la scrie lorraine. Noire 

exemplaire est de très belle cojiservalion. 

1227. REKÉ I" D'ANJOU, U31-I4Ô3. — Gros de Sainl Jlihiel. henat ' 
D.B . m'p. co'. René delioui, tenant une épée nue de la droite 
et appnjé de la gauche mr on écu. — ^. sir .hohen, ko.; ea 
légende inléiienre : boketa s hicha. Croix coopant la légende 
intérieure, (ih Saulcy, X, 10.) — 2 variétés. — R^ 

1238. Obole. Boubhenix de Lorraine. KBSK-ns.DZùTBim.. Ëca. — 
^. HOHETii DB NAKCBi. Épëo entre nn aiglon et tin barbean. (Be 
Sa«lcï, X. 13.) — C. 

1229. Cros deSaint-MiUiel. 4' rekat i nvx BimtENSiS.z. lothO. Armes 
de lleni! occuj^iint le champ. — ^. Honm vovk - db ■ s ' 
i:iiAi.'. Êptïe entre uD barbsan etnn aiglon. (DeSauley, XI, 1.) 
— R'. 

1S3D. Demi an même type. (De Saulcy, XI, 2.) — R'. 

1231. Or. 4'RBnAT'p'DEioiURBXAitA. Buste dn roi de bce , tenant 
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un SCPpIriï. - - il'. 4- riE\S ]N adivtor «evh intekde. Écd COB- 
rooni! d'Arauon. (Jîcr. num.. ISU, p. 286.) — R'. 

Celle monnaie appartient à l'Âragoii; mais nous la classons îd, foole 
d'une meillenre place. 

Le roi René fui , i coup sûr, un piloyablc souverain -, mais il eut la 
singulière fortune rt'aimcr les nrls. Or, ce n'esi jamais en vain (|ii'iin 
homme s'alirouvt à celle souri:!' sacri'i^ ; die lui donne tuojdiii's l*im- 
morlalilé. l'en de noms sont aiis;i popiilaini: iiuc celui de ce iirince. 

On 3 recueilli avec grand soin les documenk ayant Irail !i la protec- 
tion qn'il accorda anx artistes et aux travaux qu'il fu cxécuier. Tour 
notre part, nous avons publié une lettre à lui adres^i>e par les frères 
Mineurs de Laval, k l'occasion du don qu'il leur avait fait d'un tableau 
de sa main, représentant un christ portant sa croix. (Rev. desprovmm 
de l'Ouesl, Kanles.) 

Signalons encore un ordre, du 1S mars 1448, de payer xlvi éms i 
Jehanot Pairon , orfèiTc de Nancy, pour le dernier quartier de la façon 
d'une ima^o de la \jerRo . ilesiiniîe i la chapelle dn chdleau d'Angers , 
et une ciiJule , du 1 " du mCmc mois , relative à une somme de xxiii 
autres frii- donnfe il lliirv de Piennes, pour lu prix de peintures exécu- 
tées en la chamlirc du roi audit cliâteau. Ces deux noms d'arlistes doi- 
vent Être ajoutés i la liste déjfi longue de ceux employée par René. 

1232. RENÉ II, 1473-1508. — Bilion. nENATVS Dvx = r.OTKO 'c.\ =. Le 
duc debout, tenant une épée nue. — iî. + aoiyvasTOSS bevs! 
sAT.vT.v : Nn S. Double croix de Lorraine. CBc Smki/. XII, î.) 

— rt 

1333. Florin d'or. 4- renatvs . d. g . rex .siciL. ibeil. loth. Le champ 
occupé par les armes de René. — i^. hohbta..avr.hancb¥. 
Saint Nicolas. (Les mois des légendes sont séparés par une étoile 
et un croissant. (De Sauky, XII, 5.) — R*. 

1234. Pemi-dorin d'or au même type. — R'. 

1234 bis. T'-I.oa d'argent. * RENATVSIDIGIltEXISICILLtEtLOT'lDVX. 

Buste couronné à droite. — fi. + AnivvxiNOSiDEVSiSALT- 
TAElISi NOST I, Écli couronné. — R '. 

1235. Demi-Rros, hknatvs , d , n . rev , sicii, . tirnL . lotk. Écu cou- 

ronné aux armes àa Lorraine et de Bar. — fl. + moneta .nova 
. FACTA . IN . KANCEi. Épée la pointe eu bas. (De Saitky, XII, 

— B'. 

1236. Variété de coin de la même pièce. (neSautq/,7in, 11.)— R'- 
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1237. Argent, hematvsïdîgîrexîsiïieîlotuo'. Écu couronné. ~ 

fi. PECiTSpOTEHCiAUiiiNiiBRACHio svo. Bras uriiié sorlunl 
des nuages. (De Saîdej/, XIII, 8.) — C. 

1238. Demi dn précédeot. (De SatiicB, XIV, 1.) — 2 variétés de coin. 

— B*. 

1839. AlfCDl. >i- REHATVSsLOTHOBIHGIORVH.DVX Écii couroillii;. 

AigUm. salve ■CHVXiPRECIOSA*. Croix liouliL^ de Lnrnilrji-. 

accosiée de deux monogrammes cnmposiis di:-= Icllrcs rk. <lk. 
Saiikg, XIII, i.l — II''- 
1340. ANTOl.NK, ir,iJS-l ji-i. — Ar-^iil. 4- an-uiqn - u ; i; : CII.aii : 
LOTiEOizïB-D. Écu courounO. — ij. Mûmes Itgendt; et lyiie 
que le DM237. (De Saukg, XIV, 12.) — 2 variétés de coin. 

— R*. 

1241. Ai^L •fAHTHOH'D-QxG&UB'LOTO. ÉcQ coDronné. — ^. >i< 

HOHETà ■ FACTA - NAHCB. Ëpée. (Dt Satttc^, XIV, U.) — G, 

1242. Obole. ANTBON' SB- LOiso. Double croix de Lorraine. Ëpée. 

— % MOHETA'DB-HiNCSio. AigloD. (De SaiOcy, , i.) 

— R'. 

1243. Taridlé de la même obole ; \es types intervertis. (De Sauley, XY, 

7.)-R'. 

1244. Florin d'or. anth'. cALab'. LOm . z . s . Dvx. Bnste cooronné, 

iDnmé â ganche. — ^. Croix de Lorraine, florauceu . ovcis. 
1533; écn couronné. (IMSanlcg, XV, 14.) — R". 
Pl. V, n»9. 

On ne connnic qac iroi» cxcmpinircs île œ be»u florin. 

1245. Teslon. Crmx de Lorraine, antiion » d . c . liheior . ETeBAR* 

D\ \. Rusln couronné tourni^ à Raoche. — ^. uoheta . nabcei ■ 
cv.^v ; (icu L-furonii^ -. l'cxcrguo : 1522. ("Ds&ufcy, XV, 16.) 

■ H-, 

12iG. Demi-lc^lon de lu même année. — R *, 

1247. Autre teslon nu même Ivpp, do l'année l.'îiT, — Il 

1248. Grand écu d'argent. •î' asthosivs to'ù' lutmoh :i;t hmii ; dvx. 

Le prince couronné ; Luste de profll tourné il droite et tenant 
une épée de la main droite. — ^. Ëcn couronné de Lorraine 
duos no eercle perlé, et enlonré des écnssons de Hongrie, de 
[tapies, de Jérasalem, d'Aragon, d'Anjoo et de Bar, et des écns- 
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>otiï ijoji cout'otiiii^s de VaademoDt et de Blâment. (Dê Saulq/, 

.W'I, -î.) — \V\ 

Ci'ilP Iwlle \i\vti: c-l -liMi-- ikxilr l'iruvre iVnn i;raviiiir iioiiiriii^ Simon 
lit! lîar, que \c iliir Aiilnins ^n:iit pris son senicc vers lôlf) et qui \ 
ciULt «Qcore en 1 j2G, ainsi que le conslalcnl ileux cMules de ces deux 
années, relatives un paiement de ses gages, qui paraissent s'être élevés 
par an à quarante florins. (Ext. A dae. arigînaux eamm. par H. Hayor, 
m* d'objets d'art.) 

12*9. Teslon. Croix recroisellie. ASTiiu'.Dvx.CAUiB.iOTHO.z.n!; 
le duc en linslf, la Idle couronnée, posé do trois quarts, et te- 
nant répi'e nue de la main Jroilc. — l'j. moneta kancei. Écu 
]icin-lii'' df Lorniicif^, surmoniiî d'un heaume également cou- 
roihin'. ii)',ml un ;ii(;lon pour dmier, le loul adossé à un maii- 

tcilil, llfSi„ilni,\\l,3.) — R'- 

Ce leston est de la même main que la monnaie précédente. L'un et 
l'antre ont été frappés en 1523, date d'émisâon de la pièce gravâe au 
n'fdela plantihe XVI de H. de Saulcy, qni estconlemporaine de celle- 
d. S'il était établi qna Simon de Bar serait l'anlenr de ces divers coins, 
il pourrait figurer parmi les artistes originaoi de son temps. 
1250. FRANÇOIS I", 15U-1545.— Teston. fbarciscïs-d «g-lotoob. 
b.z.gldd; buste conronné tourné â ganchc. — iî. HOKeta- 
nanceii.cvsa; écu couronné; à l'cxerBue, iâii. (DeSaiilcy, 
XVII, 8.) — R -. 
1>I. V, n» 3, 

M. de Saulcy n'a pas vu ce précieux teston en nature ; il n'a pu le 
reproduire qno d'aprïs le recDeil de D'Elvange. L'écii du revers diffère 
de celui des lésions de l'année 1545, en ce qu'il n'est coupé que de kIi: 
qunrliers. Lorraine brochant sur le tout; tandis que, sur l'autre, les 
;lrllK•^ ilr! Flanilrt' et de Gueldrcs ont l'Ié ajoutées. 
tJôd Aulro leqon de 151:,. ,lkSmitqi, XVil. H.) — if. 

CHAHLKS III , l&i5-160g. — Le long règne de ce prince a produit 
un nombre considérable de monnaiee et médailles de toutes sortes. Vune 
des pins rares et des premières en date est celle gravée an n° 20 de la 
pl. XVIJI de U. de Saulcy, et tirée du recueil de croquis monétaires du 
baron Vincent. Noos en possédons nn exemplaire en argent doré, de 
superbe conservation, mais nous le con»dérons comme une médaille et 
non comme une monnaie , son rcliet et sa lorme générale s'opposmt 
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:i ce qifil jamais 61È dcsttné A la circaMon. Celle médaille a él& 

StitpV'^<i vcL-s 1513 1-. 

12.".!. Denier. c\Ri>. D ,G -c*tABli.LOT. Êcu couronné. — i^. Croix 
de Lorraine. uoneta.FACTA.NAN. Ëpée. (De Saidcg, XVin, 
3.)— C. 

1353. Obole. cuto.D.G.LOTHO.DVx. Faace aux armes de Lorraine 
posée sur nae épée renversée en pal. — i^. Croix do Lorraine. 
HONETA . NANCEi . cv. CroIx fleurdelisée. (De Saulcg, XVIll, {Ù.) 
— R', 

i'ib'i. Denier. CAno . n , G . lota . B.svn. £cn de Lorraine posé sur 
une ëpée. — ii. monetasSfactainan. Croix de Lorraine. (Ve 
Saulcij, XVllI, C. 

lara, nmlcr. r.m« . d . n . unn . itvx. Épri; ...lUv <U]\ <:. — i^. moneta 
.s\yi:a.c\. Cro\\ ih i-iruf-akia. (Ik Snnh-a. XVIir, H.) — R'- 

12ÛÔ. Denier, CAn.n . g . et.b . dvx. Écu de Lorraine conronnd. — 
H, Courotme, hoheta . novA .kahcei. Deux c enlacés accostés 
do deux pelilea croix de Lorraine. (BeSauky, VnO, 18.)— R'. 

1356. Écn d'argenl. + fecit , potentian . is . nn.wnio , svo . 155J . 
tlii^le (lu diiiM'iiriiiil, Ioiinir:nlniile(^[pnrl;irilniii'('pMenue. 



La mnh'ûlc iloiil iilhi- :i 
Charles;! 6iv ;j h ii 

du mtme arliMe. 
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1257. Tesloii. Croit: de Lirraiw i:Alio o[i o li , u.M.oUii AoD oUELoDVX. 
Bnsle couronné, tourné à droite. — ^. Croix de Lorraine, ho- 
heta . novA . hadcei . GVSA. Ëcn conronoé. (De Sauleff, XIX, T.) 
— R". 

1358. Demi-lésion an rnSme t^K, frappé en 1556; l'écuda ^ accosté 

de ileux croix de Lorraine. (De Saulcy, XH, 8.) — B'. 
1250. Demi-lCEton au même Ijpe. (DeSaukg, XIX, 9.) — R*. 

12lj0, Écn, Crnix i!f l/>rr<iinc CAnO, D,C , CAL . LOTIIO.nAR . GEL, DVX. 

Bu.-ie lie profil luiirtii' ;i droite, — mqneta . nanceu , cvsa, 
ÉciL couroiiiu;, Ik A'mlqi. XX, 1.) — R". 
1361. Écu. Croix de Lorraine, c.vho . D , G. CAL. LOTHO .bar. GEL.dvx. 
Boste loorné à droite. — f^. Ëcd de Lorraine couronné dans nn 
cercle, entouré de sept antres éCDs également couronnés; an- 
dessous, la daio 1569. (De Smky, XX, S.) — R >. 
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12Qâ. Ilemi-éca au mSme lype et de la mime année. (De Sauky, XX, 
3.}— R'. 

1S63. £cn. CARO.D.G. cAL.LOTH.B.GEL.DVx. Boslelonroé àdndte. 
Ân-dessons, 15T4. — ^. iioiiETàlftiuncEiiAcvgi.Ëca cou- 
roDué. (De Saules, ^0 — 

1364. Bucatd'or. Cn)£x dalomiiru. CAitOL.D .G .CAL. LOTAR .b. dvx. 

Basle lonroé A droile. — Croie dt Lorraint. honet . avhea . 
flAHCBn.cvsA. Ëcn conronné. (De SatUey.HXl, 6.) — R', 

1365. Demi-ducat. 4- CAno.D.G.CALAB.LOTH.DVX. Buste loumâ à 

droile. — i^. monëta. avrba.nahceii.cvsa. Ëcu couronné. 

— R'. 

Pi. V, n» 4. 
U. de Saule; n'a pas connu celle pièce. 
186B. Quatre demî-testons conlonporaiDs desdacaU précédents, c'est- 
à-dire frappés de 1575 ft 1578. (De Sauley, XXI, 4.) — R •. 

1367. Grand lésion, avec l'éca du ^ accosté de deux croii de Lorraine 

couronnées;àl'exei^e:>f<15814.Ci)aSiitiliv,XXlI, i.)— R*- 

1368. Demi-tesioD de ta mémo année 1581. — R'. 

1969. BiUon. Cri)û(feIorn«rw.CAROL.i>.G.CAi..i.OTB.B.sn. Buste 
lonrné i droite. — i^. nota . hova . han . cm. Épée accostée 
de deux croix de Lorraine conronnées; i l'exei^, 1581. (De 
So«fc!,,XXn, 4.) — R*. 

127Û. Billon. Croix fie Lorraine, carol . D . o . Lora . D . uvx. Busle 
tourné ù droite. — iS. mo . nota . wah . cvsa. lieu de Lorraine 
posé sur une épéc; ï l'exergue, 1581. ("fie Saufc^, XXII, 5.) 

— R*. 

1371. Demi-teslon do l'anniie lô87. — R'. 

1272. Demi-écu frappé vers 1587-1588. CAROL.D.G.CAL.LOTa.B. 
GEL . Dvx. Busie tourné i droite. — ^. 4-ho.nova.na«c . 
CVSA. Ëcu surmonté d'un lieaume de face couronné, ayant un 
aiglon couronné ponr cimier, couvert d'un manlean ducai , et 
soutenu par àeujL aiglons couronnés. — R*. 

127S. Pblole d'or de l'année 1587. guiol . d . 0 . cal . loth . b . obl . 
nvx. Ëcn conronné; la date 1587 dans les flenrous de ta cou- 
ronne. — ^. Crmm de Lorrmne. DA.HiBi.viRTV.coimtA.HosT 
.Tvos. Croix de Jérusalem dans un cercle i buil lobes. (D« 
Sauks, XXIII, 3.) — R'. 
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iH3 bis. Demi-pistole Je la mCme atmée. — R". 
Dcmi-leslon lie Vannée 1588. — li'. 

1275. ÉCtt frappé en 1003. Cmir de Lonniiie. c,iii«L\i : ]i n; m;a]. . 

LOTiFARi Bill . GE[, , nvK, Buslc lourné à g:iudin : ;iu-(lcssoiis , 
la date 1603. 1$. Écd surmonté d'un heaume ouvert et cou- 
ronné, ajant an aiglon couronné pour àmier, couTertd'an 
maatera dncal , et soatenn par àea\ aigloDS conronnés. mo . 
sovA . «Awc . CVS, (De Sauk^jXWl, 3.) — R*. 

1276. Plusieurs testons, demi-testons et quarts de [cslon, sans dates. 
Los monnaies (In duc Charles sont, en gdnËral, d'un hon Invail; 

quelques- un es sont môme d'un goût é\mé et d'un beau style. Nanc^ 
possédait alors d'habiles arlislcs, ayant une manière originale, dont la 
tradition se conserva pendant le xvir sièule. Parmi en\ nous pouvons 
citer Pierre Woeirol, de Bouzey, qui bit allacM A t'aielicr dncal, mais 
qui est bien plus connu par ses petits portraits, et par ses planches d'or- 
nements, traitas dans des proportion? restreintes ot un relief moyen, 
propres à la pravure en médaille. Il ne serait ]ie[it-(itre pas impospilile 
lie savoir ce qni lui appartient dans la série monétaire de Charies. Cer- 
lains de ses portraits gravés ont une telle similitude de faire et de ma- 
nière avec quelques-unes des tâies placées snr les pièces lorraines, qne 
nous n'hésitons pas & les conddérer comme son tenvre, du tout an 
moins comme exécutées sous sa direction et d'après ses destins. 

Calloi pi SCS émule: puisèrent chez ces artistes celle dislinctioD et 
celle rlij;.'uijL'c, ùép iii'- iiotlcmcnt t\prini>!'es sur les monnaies, àpartir 
de ir)rit: mnh, aiiiqucUes sf! mille In rccberche un peu exagérée du 
détail cl la ^échcrcs^e du contour, qui Furent malheurensement presque 
toujours les défauts les plus saillants de l'école lorraine. 

Les sceaux et tes médailles permettent mieux encore dé suivre cette 
filiation, que nous nous contentons d'indiquer, laissant i d'autres, mieux 
placés pour cela, le soin d'en noter les degrés. 

1277. HENRI , 1608-ieâl. — Or. Cmc de lorraine, uv.sm . d . C . Dvx 

. LOTii . (lAEic . D . c . u . i;. Busie tourné à droite. — t}. moheta 
AVREA NANCEii cv. Écu couronué, (De Saulcy, XXV, 1 .) — R'. 

1 378. Florin an type de Saiot-Nicolas. (De Sauicg, XXIV, 4.) — R*. 

1379. Quart de lesloD. Croix d» Lorraine, msti.n.ii. a. ïm.una. 

UBC.o.G.B.G. Buste iDumé i droite. — H. Crax àe Lor- 
rnùu. KONETA.NOVA.HAiiGBii.GT. Écu couTOnné, accosté de 
deux croix de Lorraine couronnées. ffitSottlqtjXXV.S.)— S*. 
Pl. V, n* 5. 
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Ce quart ilo icslon est des plos difficiles à rencontrer, et l'exemplaire 
csi de belle conservation. Le travail de la leie en est très fin. 

Le teslOD frappA i h même époque est encore plus remarquable 
comme «(pression. Le gravear a sa tirer parti de la physionomie et du 
coslnme avec on rare bonheur. Henri a, du reste, presque toujours ren- 
contré d'escellenla porlrailisles. Dupré a fait, d'aiirts lui, uue plaqoe 
il'ai'geni, deslint'C sans doiili^ à ï'irc porU'fi par certains ,=arviieiirs de sa 
maison, qui e^t un irai chef-d'œuvre. Nuus possikloiia égalemenHin 
périrai! aH\ noi-; rrairiis par f.afiicau , qui cl l'un îles mieux réussis 
de rarli^lr. 

1280, Billuj.. ]lE^!ll . u . L, . Dvx . Linii . mai;. Êi:us de Lorraine et de 
Bar sous une couronne, ayant un i; au-dessous. — T\. mOMETa. 
NQVA.NCEi.QvSà. Âlérion couronné. (De Souk}, XXV, 10.) 

— G. 

1381. Demi de la pièce pi^cédenle. (DeSatOcy, XXV, IL)— R*. 
1288. CHABLES FV ET MICOLE, 1024r.|625. — Teslon. Crou; de Lar- 

ramt. car . sr . liic . D . G . dtc . lotb . harg , d . c . b . g. Basies 

accolés des denx époun. — fil. moneta . hova . nanceii . cvs. 

Écn cooronrié; la dale (fi25 entre les fleurons de la couronne. 

fll.-S,i„lqi, XXV, 13.) — li'. 

lisa. Pelil liilloii. Ciui.c de Lorraine, cak . i;t. NIC . D . G , DVC . LOTH. 
Croix Ce Jérusalem. — Tij, moneta nova nanc. Épi^c entre deux 
croix de Lorraine couronnées. (DeSuuley, XXY, H.) — It'. 

laBl. Dillon.CAH.ET.Nic. D .G.Dvc. Loni. ET .BAjalérlon couronné, 
accosté [te la dale IG-âô. — ^, uoneta.hova.naiicei!. Gv. 
Ëca mi-pai'li de Lorraine et de Dar, surmonté d'une conronne 
cl accof liï de deux croix de Lorraine couronnées. (Ik Savicy, 
XXV, fi.i— ïiir. de ,:i.in. — li'. 

lasr.. Variété ûc la in.Vnc pifT.-- paii? la date. (Ik Saukg, XXV, tC.) 

— R'. 

1286. Demi de la pièce précédente, avec l'écu ïCuI de Lorraine an f^. 
ffleSaufcy, XXV, 17.)— U'. 

1887. CHABLESIV, 1626-1034. — Billon. cAn . n . c . lot . et . n . dvx. 
Écn mi-parti de Lorraine et de Bar couronné et accosté de 
deux croix de Lorraine couronnées. — i^. uoneta.cvsa. Hijt- 
CBi. Alérion couronné. (De Saulcy, XXVI, T.) — 2 var. de cgin. 
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1288. BtllOD. MoitETA.NOVA.NiNC. Écus accosliSs de Lorraine el de 

Bar sous une couronne, avec G au-dessous. — A. hdheta. 
NOVA . sAKCEi . CVS. Alérion courûiinii, Sauicy, XxVl, 12.) 
— n*. 

V. ce t\ati M. de Saiili y ilii celle moniuiie, p. 174. 
1989. LOUIS MIL lfi:i.i-irii:!. lloiiblc loiiriiois. i.Oïs S!il 11 DE 

IIAIN. Ifi3,-., ïiois llfiiirs (le iis. (Ile Saukij. XXVII, 2.) — K'. 
lâOO. Aiilrc (lonhie lournois de 163G. 

1391. CilAliLES iV, 1C38-1639. — Teslon frappé à Rcmiremonl. 

Croix de Lorraine. cAnoi.vs . d . G . dvx . loth , MABCii . d . c . 

B.G. Buste loumé à droite. — tj. honbta . NOTA . ROiunn . 

cm. Écu couronné; enire les llcnrons de la conroDDe.U 

dale1638. (DeSauky, XXVII, i.j^R». 
1202. ADire leslOD an nom de Nanc;. (De Smlqi, XXVn, 6.)— R>. 

1393, Or. GAROLVg . D . G . DVX . lOTH . H . D . G . B . G. ËCH COUTOnDé. — 

fi. OA.HiHi.TIiirv.coKTnA. nosTES.TVos. Croix de Jérusalem 
dans un cercle à huit lobes. — R". 
Demi de la pièce donnée pur M. de Saulcy, n" 5 de la pl. XXVII. 
Ces pièces ont été émises pendant roccupatiou momeolanée do quel- 
ques places lorraines. La seconde, quoiqu'elle porte le nom de Nancj, 
n'y a pas ëié misemblablement frappée , le caraciËro de la tâte ne per- 
metlantpas delà croire de 1631, comme le pense H. de Sanicy. 
1294. CHAIiLES IV, lOGl-lGTr.. — Cliarles d'or. OiB.m.D.G.BVX 
LOTA. ET.u.vii. liuslc buré iQurno droite, avec la date 1661 
au-dessous. — S, sit.mjji., Xc. Croix composée de quatre 
douilles c enlaccâ et cûiirùnni's, avei; la croix de Lorraine au 
centre. fOe Saulcy, XXVII, 8.) — 

\m>. ÉCLi d'argent do 1065. (De Saulcy, XXVIl, 8,j — R*. 

Les deux monnaies précédenles, frappi!es aprèi la reelréc de Charles 
dans ses Étais, qui eut lieu on 16GI,sonl des copies des monnaies 
royales de France, 

1296. Teslon de l'année 1668. (De Sautes. XXVHl, i .] — R'. 

1307. Demi-lesloD an même Ijpe, de l'année 1665. (De Saukg, XXVIII, 
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1398. Qaort de lésion de l'annâe 1668. (DeSanley, Xmil, 5.) — R*. 
129t). LÉOPOLD, 1600-1729. — BHIon. LEOP.i.d.g.d.lot.bab. 

m\ . iE. l'iciis lie Lorraine et de Bar sons une couronne royale. 

— i\. .MnNETA.cvsA.NAKGEi. Alérion coDronné. ('Jh S(iu&)r, 

XXVIII, 10.)— R'. 

1300. Denù de li pièce précédente. (Di Smleg, XXVIII, 11.) — 

1301. Te5londel701. flïï Sairfes, XXIX, 6.) — R*. 

1302. Grand fcu d'argent, leop . i . D . c , D .lot . EA . BEI . lE. Bnsle 

lourni; y droilo. — cV Écii couronné. iN . te .domine . spebavi. 
1702, — 

La ifile est rt'uti ciiriiclijre loiil à fail différent de celle de l'écu publié 
par M. de Saulcy, pl. \XI\". n"r}. r.iic i;>t la copie de celle de Looia XIV, 
aTCC sa grande pcrniijui:. 

1303. Teslonde-l"Oi. Œe .'imil<-y, XXIX, 9.)— !i=. 

La lêle a le niCmc caraclùre qac celle rte l'écii préc^-ihnr. 

1304. Grand écu d'orgenl do 170i. (i)e . Saulcy, XXLX, 8.) — H'. 

1305. Liard dû Lorraine de 1706. (BeSauby, XXS, 3.) — R'. 

1306. Teston de 1710, an t^rpe de celui de 1716 gravé an n* 1" de la 

pl. XXXI de H. de Sanlcj. — R *. 

1307. Autre lésion de 1712. (De Sautes, XXX, 7.) — R". 

1308. Deini-teslondel718. (DeSmdcy, XXXI, 6.1 — R». 

1309. Piice de billOD de 30 deniers de I^nnée 1720. (De Sauky, WXll, 

10.)— R'. 

13t0. Deini-teïtondel7â2. ffleSaufcy, XXXI, 11.)— R». 
1311. Écnde172i. rUe Sat(/ef/, XXXII, 5.) — R'. 

iaJ2- Vu-fc i\r HO ,]cn]pr.~ de, rrU. (llr Sniilq/. XXXIII, 2.) — II'. 
\313. I.i'ii]niia il'or lie IT-ii. /A> ^^'inlnj. \X\li, i.) — R'. 
13I.i. dt; OU thnkr^ .],• {'iù. :Di Saiilqi, XXXII, 9.) — R". 

f3irj. Pièce de 12 deniers de 17-211. 'De Sautey, XXXII, 11.)— R'. 

1316. Billon. fDe Saulcij, XXXIII, 1 .) — R '. 

1317. Pièce de 30 deniers. (De Saulcy, XXXIII , 4.) — R 

1318. Pièce de 15 deniers. [De Saviiy, XXXID, 6.) — Tadété sans la 

conronne sur tes l enlacés du ^. — R*. 
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1319. FRANÇOIS m, 1729-173". — Or. tiiANcrscvs m D , u . dvï . 

LOTH. BAR. Basie lournc' â ilroilc, aicc la Icllro d sous le brns, 
jnîliale du nom da graveur. — Hj. iieï iiiEiiOSOL. 1730. Écu 
mi-parti de Lorraine cl de Bar, conronnd de la couronne 
royale, et eoatena par deux aiglons couronnés ei ayant une cou- 
ronne el l'ordre de Lorraine au col. (De Saulcy, XXSIV, 6.) 
— H\ 
Pl. V, n= 6, 

Le travail de celte rarissime piùcc cAt très lin, et diffère totalement de 
celui de la monnaie gravéi: pyr M. ilf Sanli;y. 

1320. Écu de l'année iTM. ■ Snulri/, XWtV, M.) — It". 

1321. Demi-écu de la mOnie arnE;c, ilic Siinki/. X.'Ï.XIV, 9.) — R°. 

1322. Piùce de 30 deniers. Œi' Sinilnj. XXXIV, *.) — R '. 

1323. Jeton d'or (rappi! ù l'occasion de la mort de CHARLOTTE DE 

LORRAINE. CAROL . m . lothah . àc, nata 17 MAIL 1714. 
Buale tourné à droite. — ^. patri vtriqvx swii. La LorraitiB 
pletirant sar nn lombean, tandis qu'on g/Snie élève une lampe, 
emblème d'immoruUlé. & l'eiergne : decbssit 7 hov. 1773. 

XOimfiVS HASOH. 

UXHEIU ET PHALZBODBG. 

1334. HENRIETTE DE LORRAINE -VAllDEUONT, 1630'{635. — EBca- 
' lin. HONETA NOVA uxBBNSis. Ëcu conrooDé, accosté de la date 
lG-33. ~ 1^. BENEDicrrvH.siT.noHBif .DOKUn. Uon anué, 
conronné et soutenant t'écn de Jérusalem. — 2 ex. — R*. 

1325. Double tournois, behr . A . lotu . pbin . fhal . et . Ltï. Buste 

tourné à droite. — % doviils Tovnnois. 1633. (Bm.num., 
1846, pl. XI, n<> 2.) — R>. 

1326. An^ double tournois de 1634. (Bev. nmn., 1846, XI, 3.)— R>. 
H. Anatole Barlhâemï a pubUé, dans la £w. mn». de 1846, p. 184, 

un article intéressant sur les moundes de cette galante princesse. 

BAR. 

1327. HENRI III, 1297-1302. — Denier, -i* HEHRiCTS COMES. Croix 

cantonnée de deux lis. — 4. -I-^ahri dvgis; deux bars adossés, 
an-dessuE une molette. (De Saule;, Ibehtrcbet mr IMmonnotn 
daoomlesetdttadeBar, pl. I", n° 4.) — R'. 
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1328. Obole au mPme lype. (De Saulcij, l, 3.) — U*. 

1^0. ËDOUAKO 1", 1302-1331. — Maille Uerce d'ai^enl frappée à 
Sainl-Mihiel. ed comes babbi. Type lonrooU, bordure de lis. — 
^. BHDiCDv, Sx., en légende extérieure; hohetjl s' hical. 
Croix. (De Sautey, I, 10.) — R ■. 

1330. VOLANDE DE FLANDRE, 1344-13S2. — Plaque de Sainl-Hihiel. 

•i- YOLANDis.FLAD .coumss* .BARjiNcis. Écu écsrlclë de Bar 
et de Flandre , accosli! de irais conronnes cl renrcrmé dans un 
coniour à quatre lobes, dans les angles extérieurs duquel sont 
placés des irËtIcs. ~ i^. •i' moheta . s . micbielis; croix CBUton- 
uée de quatre couronnes; bndictv, la:., en légende extérieure. 
fOfl Sflulcy, II, 4.)~R'. 
y. p. 29 de l'ouvrage de U. tle Sanlc;, les rens^gnemenls relBlib à 
cette rare piice. 

1331. ROBERT, 1353-1411. — Denier. * BOBEms vrt. Dans le 

cbarap : bu. — % bàrbi ovcis. Crùi. (Ih SoNlcy, IV, 5.) — 
2 TOT. decoin, — R". 

1332. Florin d'or. bobbrtts . mx. Flenr de Ils. — 4. s . iohuihes. 

B. Couronne pour différent Saint Jean-Baptist«. (De SnuJcy, IV, 
11.) — R'. 

1338. Variété sncSobeiim écrit par un r gotliique. — R'. 

1334. Gros. * bodehivs DVX. Croix. * iiHDTCT\', &o., en légende ex- 

térieure. — fi. TVRONVs . civis. Tjpc tournois , bordure de lis. 
(DeSaulty.y, 2.) — R". 

1335. Blanc, hohertvs dvx. Croix canlonnéc de deux rosettes, bn- 

DICTT, te, en légende extérieure. — ri. Bahhb sut une fasce 
ayant an-dessus et au-dessous une couronue entre deusiis; 
bordure de lis. (De Sauky, V, 6.) — H 

1336. Blanc. R sons une couronne, accosté de deux Ils. dei:gbacu. 

Bordure de pseadolis. — %.v<k . bmbbkus. Croix, bbdictv, icc., 
en l^ude extérieure. (Ds Savky, VI, 6.) — 3 var. de coiD. 

— H". 

Toutes les iiiiws de Rotierl sont dus copies scrviles des monnaies 
royales ilo France. 

1331. Blanc anonyme du premier tiers tin xv* siècle, •i' b&rrbnsisi 
DvxtET.HAH. Éou de Bar. — ^. *smKoiisH,&c. Croix, — 
R*. 
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LIGNY. 

1338. WALKRAN II, 1310-1354. — Gros d'argent au caralier. — R*. 

1339. Gros tournois. * walranvs COHBS ; uroii. BNDIGTV, &c., en 

seconile lé(;ende. — ^. TVROHVS cms. Tjpe tODmois. Bordure 
de lis. — R\ 

1339 bit. Blanc, v couronDé entre deux lis, dei i imACiii ; entonrage de 
lia. — ^. Lis, u:<Eio 1 COMES , en It'gende inlérieure; -h 
BNDiCTV î, itc, en liÎËcnde eslc'rieurc. Croix, — R 
Copie du blaoc de Charles V. 

1340. EslerliD. — n*. 

ALSACE. 
STRASBOURG. 
Monnaies de la ville. 

1341. Grand éca d'ai^ent. nvmivs û reip ^ ARCENTonATENSis. Ëcn 

aarmoDlé d'an lis et snpporté par dcax lions. — ^. ^ soLn'S ^ 
VIRTTT13 lÈïFLOSiftpBHPETWs. GrandUsépanouï daos le champ. 
(Cal. P. d'Av., a> 1713.) — R 
13.13. Demi au mûme type. — R'. 

1343. Qoan dn grand écu. — R 

1344. Pièce de 30 sols de KU. — R '. 
im. PiècedelSsolsdelOSS.— R>. 
1846. Piicfl de 10 sob de 1682. — R 
1347. Pièce de 4 sols de 16S3. — R'. 
1948. Pièce de i sols de 1663. — R 

1349. Pièce d'un sol de 1684. — R'. 

Jfoftmnci deê Èvéquit. 

1350. LOmS-CONSTAHTIN DE ROHAN , 1756-1779. — Grand ëcn de 

1760. — R». 

1351. Demi-écn de 1759. — R«. 
1353. HDitième d'éca de 1759.— R'. 

1353. Pièce sans effigie, de 30, de l'année 1773. — R '. 
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COLMAR. 
Ëcu d'argenlda l'année 1571. — R'. 
13&4 bit. Quart d'écu au même l>*pe. — R *. 

IIACUENEAU. 

1355. V'd'cc lirattt'iile d'uri kniiilztr. Ilosaiie enlourfe d'un cercle de 

lieriez tl ;iv,iiil uni; ros.Ti-f plus puliU; nii-dussus. — Il '. 

1356. l'it'ci; do 1-2 kreiUzt'iN, aicc l'i'cii sl'uI dans le ciiamp du ^. 

— H \ 

1357. Aain: vU:.-i- de im'nu- v^ileiir l'annde 1068. — R '. 

1358. Pièce lie 2 kreuUers de 1665. — R '. 

1369. Pièce de 9 kreutzers an nom de Ferdinand U. — R '. 
iseo. Pièce d'un krenizer. — R'. 



INCERTAINES. 
BLEDO. 

Les monnaies de ce lien ont élé àéiii le snjet de bien des commen- 
leires ; mais on n'est pas encore parvenu i déterminer lenr vraie place. 
L'attribntloD à Blainnlle est inQnnée par le seul Tait de la fondation de 
ce lien par nn seiguenr du si* siècle, appelé Blido ; car la présence, snr 
ces pièces, de la légende immobilisée d'un roi carlovingien, du nom de 
Cbsrles, indique nne origine plus aDcieDue. H fant donc ctaercber ailleurs 
l'atelier d'ànisuim et voir s'il d'j a pas, dans les régions de PEst, û- 
luées depuis la Heurihe jusqu'à la hauteur do Lac Léman, quelqne loca- 
lité i laquelle cette désignation ilc Bledonii poisse convenir. Peut-être en 
existe-l-il une du nom de Bloiiiii (lU do Blenne. (Cat, P. d'Av., p. 358.) 
En attendant mieux, nous les classons ici parmi les incerliiiucs. 
13G1. Denier, -h cmilvs rex. Croix cantonnée de quatre points. ~ 
^. BLEDONis. Portail d'église carloTingien. P. : 0,95. — R *. 

Commencement do xt* ûèclo. 
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1362. Deoier an même type. Pin dn siècle; ia croit ûa droit est 

cantonnée de qnaire besants. P. : 0,95. — R *. 

1363. Dénier de la première moilid dn xii* siècle ; le porlail est passé 

à lYiat lie simple rranton, avec on s an-dessons ; la croix da 
droil est cantonnée de denx besaoïs. P. : 0,95. (Col. P. d^Av., 
nM693.)~R'. 

1361. Denier de la première moitié ia xn* siècle.' 4- cuiLVS bex. Croix 
canlonoée de deux s. — % bledonis. Téle de face. P. ; 0,M. 
— R'. 
PI, V, D* 7. 

Nous ne connaissons qne denx exemplaires de celle pièce, demeurée 
jusqu'ici inédite. 

1365. Denier du milien dn xir ûtde ; mêmes l^nde et tjpe qne le 
n* 1363; le portail encore pins défiguré. P. : 0,85. — R'. 
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MONNAIES ÉTRANGÈRES. 



HALTE. 

Monnaies des Grands-Maîira de l'ordre de Saint-J^an de Jcrusatcni. 

La série monétaire de l'ordre de Saint-Jean de Jim uslIciii, i oiii|io^t'i3 
de pièces qui porlenl les noms â'bommes venus de [ire^quc loules les 
parties de l'Europe, ne sanrait âlre étrangère à aucun amaleur. Ces 
pièces ont cepandanl été , josqnHci, assez pea recherchées; mais elles 
commencent à se relever Je celle défaienr, et à recevoir asile dans un 
plus grand nomlire de ni(!(l;iillers. BienlOl ciinquc colletiioniieur vrjuilra 

maîtres ni's dnns ]\i (;ii'L-o[i-(:ri;iliLiii luirilon^du iiii'il li^ibili', .'I l^^- cjh'i- 
nels nnlionau\ ne ilt''il;M!,'ni>ioiii |iUi'i cis iiioiiumt'iils de la puissance 
d'un ordre, qui joua un rûic considù'rablc dans le monde clirélien. 

Les monnaies ik'crile.'' d»ns cet arlicle ne remontent p^is au delï du 
XVI' siècle; elles ont toutes élù frappées postiiricDremenl il rinBlallalioD 
des chevaliers à Malte; mais plusieurs d'entre elles sont pen communes, 
et leur eosemble fonmit matière i une étnde ariislique, qui n'est pas i 
négliger, pour quiconque lient à savoir comment ont fini les institutions 
dn moïen-dge. 

1366. JEAN O'OHÎDES, iS36~i553. — Ai^nt. >{• F.io .HOMBDES. H. 

Hos . HiBRui. Ëcn écartelé anx armes de l'Ordre et dn grand- 
maître. — ^. ^bccb.aghts .d.qvi.tollit.p. Agneau poi^ 
tant la bannière de l'Ordre; une étoile dans le champ; i l'exer- 
gue : i538. — R'. 

1367. JEAM PARISOT DE LAVALETTE , 1557-1568. - Argent. * F. 

ioahhbs de tallbttb . h . hosp . hier. Écq écarielé aux armes 
de l'Ordre et de celles des Parisot, — ^. PROPTEnvEniTATE» 
ET ivsTiTiAK. Téte de Saint Jean-Baptiste dans un plat. — R*. 
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13D8. Aifcnt. * p , lOANHES . DE . VUE» . H . Hosp . H. Ls Champ ëcar- 
lelé aux armes de l'Ordre et éa grand-maître. — A- 4* bccb 
QVi TOLUT PECCATA. Agneau portant une banniàre. — R*. 

1309. Cnivre. * F.IOAN.DB TALET Écn aax armes dn grand- 

mallre. — ^. L^nde eShcêe ; croix de Halle. — R '. 

1370. HUGUES DE LOOBEHS-TERDAiLE , 1582-1596. — Cuivre. 

•if p.HVG.DELOVBBHXVERDALi.c.H.Écu Eonsna cIiapeaB de 
cardinal.— ^. L^ende effacée; demi mains jointes; an-dessos 
nne étoile et la date 1501 ; au-dessous ; x. — R'. 

1371. Gnine. •{•f.h.delovb Éca de la maison deLont>eiiE. — 

^. Légende effacëe ; croix de Malle. — R *. 

1372. MARTIN GARZEZ, 1590-lCOl. — Cuim. * P.HAHTINVS.OAR- 

ZBS . lu. Le champ écartelé aux armes de l'Ordre et dn grand- 
matlre. — ^. * hospitali hiebvsal ; dans le cbamp : vr couHO 
Divs en trois lignea. — R*. 

1373. ALOF DE WIGNACOURT, 1001-1622. — Cniîre. * F . alofvs 

DE wicNAGOVBT . H. Écu couponnij. — iî. + NON . AES Dans 

le champ : ileu\ mains jointe; sorlanl des nuages; au-dessns, 
lu thiù IGia, et nit-J«5Puus, X. — R'. 

1374. Cuivre. -}■ k . aliifvs . de . \vii:\AcovnT , m. Le eliamp ^cartelÉ 

aux armes de rOnlre el ilu grjii(l-nKiiirc. — !\. + hom'Itau. 
iTiP.nvsAT.F.M ; dans lo champ : cnMMo nivs en trois lignes. 

— R'. 

1375. Cuivre. Marnes li5pendo el type. — !(. Miîme Ifgende; dans le 

cliiimp : -i. — R '. 

1376. CiiivLP. 4- F.ALo M. Écu auï armes de Wignacourl. — 

S. Li^pcnde eiïaci'e ; croix de MaUe. — R ', 

1377. ANTOINE DKPAULE. 1023-1630. — Cuivre. + r . antoniv.': de 

. TAVLA . M . )[ . ir, Écu suL'mnnlé d'mic croisetle. — iç. ■h , non 
. AES . SEB . tiDES. Deux maiûE jointes sortant des nuages ; au- 
dessus 1629; au-dessous • ï — R '. 
137S. Cnivre. F. aktonivs.de. PAVLA. H. Ecu du grand-maître. — 
^. HOSFiTAU . HiERVSALGH. Croix caDiADaëe de la date 1628. 

— B'. 

1379. Ciùvre. Uémes tjpe et légende. Dans le champ dn 4 : 3. — R*. 
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A mesure qao la valeur inieileciuello ei morole des grand s -ma lires s'a- 
■Doindrit, avec leur pDissance, les litres dont ils se diïcorent devicnnenl 
plus pompeux. C'est, du reste, une observation que permettent de faire 
les suites moni^laires de tous les siècles et de tous les pays. 

1380. JEAN-PAOL LASCARIS, 1G36-1657. — Argent. *f.io.pav- 

Lva.LASCABis.M.H.B.H'. Écu coDronnâ, accosté de l'indlca- 
lioD namârale t.4. — ^, 4<s. lOAit.Bfcp.ORA. pro.nobis. 
Téle de Sabt Jean-Baptisle dans un plat. — R *. 

1381. Cuivre. + F. [oipmxïs. lascauis . casteli..\h . h . m . h . h. Écq 

couroiinc, accoslii du soleil el ilc la lune. — ii). + . NON -i" AES 
SED + KiDES. Mains joinles sortant (l'un cercle de nuages; 
au-dessus, 103li; au-dessous, i. i. La pièce poinçoDnée de 
l'aigle à deux tCles des Lascaris. — ^ R 

1382. Demi de la pitce prilcédenle, frappd en IGll. — It'. 

1383. Quart do la mCme pièce, frappé en 1639. — R'. 

1384. Cuivre. F . lo. pavlvs . LAscuis.H.ii .B. H. Aigle i deux 

tâtes couronnées. — ^. SVB HOC SiGNO HUIT... Croix caDlonnée 
de la dalelG37. — R*. 

1385. RAI)IONDPERELLOS,1G97-172Û.— Cuivre anonyme, semuaii. 

RBCTAM.FACiT. Agneau portant la bannière de l'Ordre. — ^. in 
HOC SGHO HiUTAKVS ; cToU de Halto cantonnée de la date 1 709. 
— B'. 

1386. CaiTTC. f.rawth.pbiibllosh.h .h.h. Écu coaronné. — 

%. «HON AES SBDFiDBS; mains jointes; an-dessos, lM9;3a- 
dessous, X. — B'. 

1387. Demi de la pièce précédente. — B*. 

1388. AirrOINE-MAHUEL VILHEÏf A, 172S-1736. ~~ Giandepièced'or. 

F.D.AHlHANORLDE.VIIJIENA. Busto cnitSUé, iB télO COiDée 

d'une grande perruque , tourné â droite. — i^. K . H . HOS : et. 

s.s.mRRVSAL : 1734. Écu couronné, écartelé aax armes de 

l'Ordre et du grand-maitro. — Il 
Lii diicjiii'na! arli-(iqui\ qui ^e faifnit déjà -L'iilir. ilepuis iw diiini- 
.-i^cle, dans 1rs [yjji-ri des nutiinaiea de Malle, iieeéléra .-.^ tiiaielii; suu-; ce 
Portugais, tort peu connu dans l'histoire. On s'aperçoit que les graveurs 
De dessinaient plus eux-mêmes lesmcdëtes de leurs coins, et u'étaîeni que 
de simples oaniers ; car i'exécnlion est inrérienre an trait, qui a encore 
one certaine hmroure. Hais ce dernier reflet va UenlAt s'éteindre, et 
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nODs allons voir iléliler sons nos yem les pins singalières caricainres qui 
se pnisseai imagiaer. Les jetons de cerlains coiflénrs de notre époque 
peaveDt seuls entrer en parallèle. L'art se relire des insUlalions à l'ago- 
nie , et se met toujours an niveaa des Iiommes qai le prennent à leur 
service. 

1389. Aident. Pièce de 6 t, frappée en 1^23, an même type que la 

monnaie d'or précédente. — R *. 

1390. li^Dl. Pièce de 9 t, frappée ea 1123. — 3 exempl. — R*. 

1391 . Cmm. F . D . ah . uhobl . os vilbheu. Écu couronné. — non . 

AES, &:c. ; mains jointes ; au-dessus , 1634 ; ao-dessous , x. 
~R'. 

1392. CuÎTre. Demi de la précédente, frappé en 1634. — R '. 

1393. GulTre. F .D .ui . UNOEL. DB.muBiu .m. Haln allée tenant 

une épée. — 4- m hoc signo , &c. Croix de Halte cantonnée de 
la date 11S6. — S exempl. — R'. 

1394. Demi de la pîice précédente, frappé en 1734. — R 

1395. RADCOND DESPTIIG, 1730-1741. — Bas a^L F.D.RU- 

HTHDTS . SBSPViG . H . H . H . B. Bosle OU perroqne et cuirassé 
tonmé â droite. — fj.Èca couronné, cantonné de la date 1738, 
et de l'indication delavalenr delà pièce : s. i. — R*. 

1396. Cuivre an même type que le n° 1395, frappé en 1739. — R*. 

1391. Cuivre. • F.n.RAiMVHtDBSPTiG.H .h . h. h. Montagne sur- 
montée d'ooe flenr de lis. — fi). * in boc signo militamvs. 
Croiï de Malle cantonnée de la dale l'i39. — R', 

1398. EMMAtJUEL PINTO, - Or. l'iÈcc Je 20 a. [.-.eh- 

MANVF.L riNTO M..M . li. iSusIc Luiriissi^ d(! l'inlo; au-JcsMiiis, h 
(laie 1165. — 1^. nospiTALis sancti sep, Écu de l'Ordre cou- 
ronné et enlonré du cordon; au-dessous, s. 20. — R'. 

1399. Argent F.EUunvBLFinTO.H.ii.H.s.s. Ëca courrané. — 

f^. DON SVRRBKIT NAiOH. Saint leau-Bapliste debout , tenant la 
bannière de l'Ordre; un agneau est i ses pieds. — R'. 

1400. Billon ; pièce de 15 t. F . esimanvel i'ISto m . m . s . s. IDIT. Écu 

couronné. — ^, non sïhrexit HAion. Saint Jean-Baptiale 
tenant la bannière de l'Ordre et ayant un agneau à ses pieds. A 
l'exergue : t. xt. — R*. 

1401. Billon; pièce de 4 T. F . bhmuivbl puito m.h.hs. Buste cuirassé 
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Utxaoé a gancbe. — I}. Ëcn conroniié et aecoslë ds la dale 
1156 et de TiDdicalion xi.i. — R'. 

1402. Cuhreau tjpe des deux malos jointes, fl^ppâeD 1767. — C. 

1403. Attire petit cnirre an même tjpe, lïappé eo 1767. — R'. 

1404. Cuivre an tjpe delà ortdx de Halle onfoDode de la date 1743. — 

R'. 

Entre les monnaies de Villiena et celles de Pinlo, la différence est 
grande. Le semblaot d'art, qui s'enlreroïait sarcelles, do premier, a 
niaintenani tout â fait disparu. L'onnier a cédé la place an nianœurre, 
et celui-ci va montrer qae, sur celte pitoyable pente, on pent descendre 

encore. 

1405. riU^ÇDIS XiMENES DE TEXADA, 1773-1775. — Or. Piûce de 

'20 s, Kii . ]} . niANCiscvs xiHEifEZ DE TEXADA. Buste cuiraâsé 
toarni! à droilc; au-dessous, la date 17 73. — i^.H.M. 
H . ET siscn sEPVLHRi lEHVSALE. ÉcDs de l'Ordre et de Ximenes 
aoos une conronne , de cbaqoe côté de laqoelle est l'ÎDdicatioa 
de la valeur de la pièce, s. 30. — R*. 
J406. Pièce d'argent d'un s. fh . d . Frarciscvs hhbhez detexadih. 
Busle cairassË , lourné â droite. — ^. Ëca coaronnd, accostd 
de la date 1771 et de l'mdicalion de la valeur de la monnaie. 
S.I. — H'. 

1407. EMMANUEL DE ROHAN, 1775-1197. — Pièce de 30 T. F. 

BmuifVEL DE BOHAN.H.H.B.S.s. Bosle Cttirassé tourné à 
dniite. — tj. ËcQS ans armes de l'Ordre et de Rohan, sons une 
couronne accostée de l'indication t. nx ; à l'exei^e, la date 
1717. — R». 

1408. nèce d'argent d'un s. F . EHumiEL as hohan.K . H. Bnsle 

cuirassé lourné â droite. — S. Ëca écarlelé aux âmes de 
l'Ordre el de llohan, surmonté d'un écusson posé sur un vol 
moucheté d'iiermioes, et accosté de la date 1176 el de ttndica- 

tion s.l. — R*. 

1409. Variété delà même pièce , de l'aiinÉc 17% , ayant au l'iScu de 

l'Ordre eniourtf de rameaux de laurier. — R'. 

1410. Argent i bas titre. F .ehhanvel de hohan m .m.u .s.s. Ëcu 

écarlelé aux armes de l'Ordre el de Rotian, posé snr un vol el 
surmonté d'une couronne. — ^. t.vi, 1716, dans une couronne 
composée d'une palme et d'une braociie de laurier. — R '. 



Digilizsd by CoOgle 



— 1C8 — 



1411. Pièce de 4T,ft^[^eD 1779, an même Ijfpe.— VLK 

UO. Argent. F . emhanvel de rohan . h. Ëcu de Rohan covroDiié et 

po.=É sur un vol. — i^. * .m . ii . et . s . sbpvl . BimvsuE. Croix 

do Malle canlonnée de la ilale niG. — R', 
1113. Même pièce, frappée en 1179. — R '. 

1414. Pièce d'argenl d'un t, frappÉoen 1777. — R'. 

1415. Pièce en cuivre d'un T. -i- F .emuannvel de rouan, u. m. Èca 

posé sur un vul el couronuf! , accoslé de l'iodicalioD : r . 1 . — 
i5. NON AEs SED FILES , 17811. Tèie de Saint Jeao-Baplisle dans 
un plal. — 2 eseiupl. — R '. 

1416. Pièce en cnitre, frappée en 1786. — R '. 

1417. Demi de la pièce précédente, frappé en 1776. — R '. 

1418. Pièce en cuivre, dexvp., frappée en 1774. — R*. 

1419. Pièce en coivre, de i . G-, frappée en 1776. — R-". 

Après la mort d'Emmannel de Rohan, l'intlnence do la langue de Ba- 
vière devint pr^ondérante, par suite de l'alTaiblissement de celle des 
langnes de France, que la Révolotion do 1789 avait beaucoup amoindrie 
i Malte. Un allemand loi tôt donné pour succès senr. 



14S0. Pièce d'argent de 30 t. — f . fehdihakdvs hokpsscb h . h. 
Bute cnbwsé tonmé à gauche; an-dessous un point. — 
t). HOSPrTAL . ET s . SEP . HIER. Aïgle à dcDx lâtes, tenant 
Tins croix de duqne bec, et ayant sur la poitrine l'éco 
écarteld aux armes de l'Ordre et du grand-maître; au-dessos, 
noe couronne accostée de la date 1798 et do l^dicatkin de la 
valeur de la pèce : T . •)(). — R >. 



FERDINAND DE HOMPESCH, 1797-1798. 
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443] . Demi , au mËme Ijpe de la pièce précédenle, (hippé également 
en 1798. — Fi'. 

La gravi] re ci-joinlc ilispense de tout commentaire sur le mérile arlis- 
lique liei dcriii^res monnaies do la chevalerie de Malle. Triste et gro- 
tesqne candataire de son ordre, le baron Ferdinand de Hompesch tStail 
bien tùt ponr mener honlensemrat ses funérailles. Issu d'une famille de 
chassears, protégés de l'Autiictae, il ne s'élen jamab an-dessos des 
instîncis de sa race, et la fiiçon dont il se laissa traiter parla général 
Bonaparte, le iS juin 1798, montra bien qne ta peau de lion , qui le 
couvrait sur ses espèces, n'ftait, pour lui, qu'une décoration do parade. 

Hompesch mourut dans la misère i Montpellier, en janvier 1803. Il 
avait pourtant vendu à l'empereur schismatique do Russie, Paul I", son 
titre de grand-maltre d'un ordre essentiellement catholique, mojennant 
une forte pension ; mais elle cessa de lui Ctre pajée après le décès de 
ce prince. C'est en vertu de cet étrange marché que 1b Russie reren- 
digoe la garde des cleÈ da Saint-Sépulcre. 
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i. Denier. LVDOVicvs REX. Croix cantonnée an 1" d'une leLire qui 
eemble être un p. — i^. sinelbctis. Monogramme carolîn cantonné, 
dans l'an des quartiers, d'an p renversé. P. : 0,05. — Unique. 

Ce deoîer an nom de Louis VI esl à un type toul nouvean. Le mono- 
gramme caroUn y est encore dans sa purent, qnûiqn'il apparaisse tris 
altéré sur les monnaies fabriquées sou» )e règne de Philippe I". Aussi 
no serions-nous pas surpris qnc noire piice eût élÉ frappée aussitôt 
apri'i rassociatioQ de Louis au Irûne de France, c'est-à-ilire en 1098. 
Toulcroi^, s'il ne l'a dlé qu'en 1108, ce rclour aux anciennes formes 
s'explique par une imitation des deniers de l'atelier de Beaurais, qui 
conservait encore alors intact le type carolin. 

La lettre, placée dans on canton de la croix et dn monc^mmei est 
penl-etre l'initiale du nom d'un évéqne de Senlis. DéjA, sons PblHppe l", 
ces sigles aTaienl été mis en usage. (P. d'Av., I, 18 et 19.) Notre col- 
lègue, M. Voillemicr, déchilTrera ces énigmes. 

On 3 proposé d'attribuer ce denier à Louis V; mais, indépendamment 
des arguments i tirer, pour combattre une pareille clïssiQcalion, de son 
sljle, de son poids et du tilre du mêlai, il en est un autre sans réplique. 
Le nom de Senlis subit, sur les monnaies, Irais transformations succes- 
sives. On l'écrivit d'abord Silvaniclis; les deniers et oboles d'Henri I" et 
deFMlippe 1"dous le montrent ensuite sous la forme abrégée àaSil- 
neetù, tandis que toutes les pièces qu'on possédait d^i deLonisTI, 
avant la découverte de celle-ci, portent élément sans exception SimIkIû, 



- m - 



MEULENT. 




3. HDGUES U, 1056-1077.— Denier. Hreoms-^auns. Portail d'égliu 
surmoDlé d'un clocher. — 1^. mvileini (Miiileint, Mullêiittov 
iftttleiili) RASTA. Croix. I', : 0,96. — rnique. — Il a perdn ilc son 

On sait que l'ancien nom <lc Mculent était Mellenlum . 

De toutes les monnaies de la collection, celle-ci est, A coup sût, l'une 
des plus imporlaotes; car elle nuit révéler l'existence d'iui atelier resté 
incoQDQ aux nnniismatistes. H était naturel qna les comles de HenlenI, 
dont les riches possessions s'étendaient snr lont le pajB qui eolon- 
ratt Manies, Moulent et Poissi, connu jadis sons la dénomination de Pla- 
cerais, et figuraient parmi les barons les plus induenls des environs de 
Paris, eussent leur monnaie propre. Mantes et Poissi possddÈrent égale- 
ment des ateliers. Les produits du second sont aussi rares que ceux de 
Meulenl , et ce n'est que depuis peu de temps qn'on Tait remonter, jus- 
qu'à Philippe I", la série monétaire du premier. (P. d'Av., 1. 1, p. 10, 
n° Gù. ) Nous sommes convaincu néanmoins que l'olllcinc de Uauies 
&nclionna, antérieurement à celte époque, au proHt des tïcomtes, jus- 
qu'à Gantier, à la mort dugnel elle devmt la propriété dn roi. 

Le type dn denier d'Hugnes de Henlent est identique i celui des 
pièces dUngoes de Dreux. fP. d'Av., 1I> S4.) Cette ressemblance s'ex- 
plique tout d'abord par les convenances de toinnage et le bescdo de fâ- 
cilitcr la circulation du numéraire d'un flet à l'anbv. Elle fixe pardlle- 
menl la dale des dernières, qui n'avait po être déterminée; csronne 
connaît pas de seigneur de Dreux contemporain perlant ce nom. L'Iiistoire 
de toute la contrée est si conliise pendant le xt< àbàe, qu'il est presque 
inqiossible de saTOir rien do bieo positif sur ce qui s'accomplit, pendant 
les années antérieures an passage déQnilir de ces domaines entre les 
mains des rois de Franco. La similitude du t;pe et do la fabrique nous 
font cependant croire qu'elles ont été émises les unes et les autres par 
Hugues U, associé, vers 1050, i la dignité de comle, cl devenu, sans doute, 
matlre de Dreux , par droit de conqnèle ou par cession plus ou moios 
régulière, lors des guerres survenues de 1058 â 1003 , et auxquelles il 
Tnt activement mêlé. Ces guerres amenèrent la prise de la personne dn 
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comle Wallereo, bod pâre, par lo iuc de Normandie. Or, comme il ad- 
ministra en son propre nom, de 1061 il 1069 , les domaines héréditaires 
de sa famille , durant la captivité de celai-ci , il a fort bien pu émeltre 
niors le denier que nous publions, d'anlant pins qti'il se qnatlDe 
plemcnt chevalier sur la légende. Celle pièce pent ansù être posiérieare 
à lamortdeWalleran. 

Il parait donc résulter de ce qat précède : 

1* Qoe le denier â'ffagaes H de Healenl a étd fabriqué entre les an- 
nées 1058 et 1077 ; ce que conQnne le stjle de la pièce ; 

3° Que les pièces de Dreux, portant le nom d'an comte Hugues, sont 
ilu mMc [icrsonnage cl dmises A la même époque; 

3° Que CCS dernières sont antérieures à celles que le roi Philippe E'' 
fit fabriquer à Drent ; 

i' Qn'il est naturel de voir sur les luouaaics île ce dernier prince un 
tjpe d^néré, puisqu'il n'est i^iic la copie de celui d'Hugues. 

DREUX. 

3. HUGUES H DE MEULENT, 1058—1077. — Denier, hvgg gdhhi. 
Portail d'église sannonlé d'an clocher. — ^. drtcas cash. Cxotx.. 

P. : i.aa. — R'. 

Pi. V, n" 8. 

Il suffit de placer celle monnaie en regard de celle de Bfenlent, pour 
se convaincre qu'elles sont toutes tes deux de la même époque. Ainsi qno 
nous l'avons dit à l'article précédent, c'est celte similitude de style et de 
fabrique qui sert de base ù noire attribution. Aveu le seul secours 
de la gravure de l'ouvrage de Duby, n° 1"' de la pl. LXXVflI , faite sur 
un dessin peu fldële , il était impossible d'apprécier la date do ce 
dmier, et H. A. Barthélémy, ne vojant pas le nom d'Rupes sur la 
liste des possesseurs de Dreux, élalt fondé A douter de son exis- 
tence. Retrouvé depuis en nature , il n'en était pas moins resté parmi 
ceux dont l'atlributton était incerlainc , quant au personnage qui l'avait 
émis. Nous croyons lui rendre -;\ v^Titahlc place , en lo donnant au 
même sdguenr qnl a ta'il fabriquer h piùc!^ de Meuleot. Le petit I du 
mot tm'ltlw, inscrit sur celle-ci, est une imitation graphique des légendes 
des plus aodennes monnaies de Philippe l", sorties de l'atelier i'Élam- 
pes (1). Cest par conséquent an temps de la premiëia moitié du règne 
de ce prince qu'il &ut li classer, de mine que e^e d'Hugues de Dreux. 



(1] Orléin) 1 emplojt la Mire i diiu ce» mndiliom, cl ra eoium^s bteu plui 
•liHigicnpi. 
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4. BOBERT. --- Denier. S nîHOBKRTTB. DiDSlBCfauiQ : ACOHBsen 
deux ligaes. — ^.•h OKVCis cuti. Croix cantonnée de denx v ou 
de deai a. (P. â'Av., II, 25.) — 2 eieniplaire*.— B '. 
Cette pièce est nne imitation des foritb royanxi tjpe qnl Itat Immobi- 
lisé à Drenx. 

Noos engageons les nnmismaUstes i jeter nn coup d'erâl sm les 
n" 23, 24 et 25 de la planche II de H. Poey d'Avant , et de suivre avec 
attention la flliallon des types snr ces trois deniers, en ayant soin tonte- 
fois de les ranger dans lear ordre régulier : 34, 93, 35. 

Od coDstaio d'abord qno la légende du revers s toujours conservé sa 
forme ; drvc*s casta , el que les a , qui cantonnent !i croii du n° S5, 
sont une dégénérescence de Valpha et omfgn du n° 31, lesquels venaient 
penl-élre eux-mêmes des quatre croissants que l'on dit exister sar une 
variété de coin dn n* 2*. {Cat. P. d^Ae., n" 1819.) 

On voit, en ootre, ijne, sons Philippe I", le type da portail fatmain- 
tenn, et qn'on affecta de conserver sou aspect à la légende dn drint, 
pniBqo>>n continua à la terminer par nn i, comme celle des monnaies 
dn^mte Hngnes. La lettfe x da mot iw prit la place de To cracifiame. 

HVCO C-OMIT I. 

K1L!1'-S KEX 1. 



La dégénérescence extrême de la légende du denier, pablié par 
H- Poe; d'Avant, indique que le monnayage m nom da roi Philippe eut 
liffl à Ûreox pendant longues années. 

H. Poey d'Avant vient de notis comnmnlqner nn second denier de 
Philippe I", dont voici la description : 

Porlail d'église ordinaire de Drenx. filip-S BKX i. — i^. Croix. DRV- 

CAS CASTA. 

Pl. \, n" 9. 

11 a iU) f^ihriqui' plusirari annrés iivarit «lui :i W^cnile altérée (liijà 
connu. L'absence de tonl sigle on riill< ronl mcnruirn dans les canlODS 
de la croix nous porle ù croire que les croissants, qu'on a prétendu ÈUt 
placés sur certains deniers au nom d'Hugues, sont tout simplement la 
résultat do l'estampage prodnil au revers par les creux du type dudrtHl. 

Revenons maintenant à la Sliatlon de l'empreinte de Robert. CepriDC6 
adopta le type populaire despamù; mais il ne rompit pas avec la tra- 
dition. Les premières émissions enreut encore, an haut de la légende, 
la croix en forme de irèlle, qui surmontait le porlail , et , quoiqu'elle ail 
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élé bienlûl abandonnée , l'inscription gnrda encore qQoIqoc chose île sa 
lournarc primilive ; la tcllre x du mot rex et l'i final conservèrent leur 
place. 

La lettre i se voit de mâme â la fln de la l^ende des monnaies d'Ë- 
tampes , qui exercèrent , sur les empreioles de celles de Henleot et de 
Dreux, une inflaence de voisinage. Hais, 1i, cet i est nne dégénères- 
cence delà fonuoD-iGRAm rex, ajant passé par les transfonnatians 
sacceasifes : 

GRATIA D-I REX. 
HEX D-I GRAm. 

USX D'i. 

BEX-t. 
REX I. 

Si nous DO craignions pas d'être entraîné trop loin, le mot casta don- 
nerai! lieu à des rapprochemenls semblables avec le civila de certaines 
TÎlles voisines. Qa'il nous snlliso do dire , en terminant , que toutes ces 
imilalioDs , tontes ces copies , toutes ces pri^caulioiis prises pour donner 
anx moanaies tel on tel aspect , avaient un but unique , celui de Icnr 
assarer nne circulation'plns étendue , i une époque où le royanme n'é- 
tait qa^in réseau continu de petites ftxintières, aux barrières desquelles 
hommes et choses étaient impitoyablement rançonnés. 

BRETAGNE. 

5. COHAN II , 1040-1066. — Denier. 4* conanvs cohes. Monogramme 
d'Eudon de Penthièvre. — ^. -î- redohis civitas. Croix.— R^ 
1, Le monogramme, dont s'est servi Cniinn , (?sL celui d'Eudon de 
Penlhièvrc, son oncle et tuteur, qui l'^iail ik'ji eniiilnjé lui-même sur 
ses monnaies. Tait con^latë par la ili}couverlc du denier suivant, et 
qu'avait entrevu M. de Longpérier, sans connaître cette pièce. 




H.Pneyd'Avant a pnblié nne monnaie analogue, mais avec légendes et 
type défigurés ; ce qni l'a empédié de la donner i Eudon, pl. IX, n* 7 
12 



(le '011 ouir.igc , t'\ la lui ii fait r^inger pnniii cclli.'s À l'iniiiireiiile dcgé- 
ncréc de Conan. La nùlre fournil la vérilablc Icciuro des Itgcndes : 

•i* sœo DUS BRITON. 
•î< REDONIS cniAS. 

La ronne du d est singiiliËrc et simule un redoublement de lettre. 
Quant aa monogramme, il est un peu allër^ , et n'olTrc plus que les 
radlmenls défigurés à'Edonvi. 

II. Les monnaies bretonnes, frappées depuis le milieu du ix' sii^cle 
jiiS(]iiVi lu fin du \L', ont donné matière à tant d'erreurs, que nous allons 
essayer ili^ mettre un peu d'ordre dans cet asseml*lago confus de mon- 
naies, jeiee-, comme au liasard, dans les semblants de classification pro- 
posas p;(r nos devanciers. 

La preroitre cbose à constater, en mctlanl le pied dans ce prétendu 
dédale . est le point de départ du monnajage féodal de la province. 

Ce point de dépari fut le type de Gharles-le-Ghauve , immobilisé aus- 
sildt après le triomphe de la réTolle d'ÉrupoS, ea 853. A dater de ce 
moment, il fïitKuIemplojé, jnsqn'an commencement dnxi*siècle, et 
les monogrammes des espèces, fabriquées pendant celle longue suite 
d'années, ne furent que les reproductions de celiii du roi franc, repro- 
ducJions ih' moins en mnins liilrlr;, nïï'=nri; que IVmprHtitt! s'éloigna 
de fiin origine, et a\ani'a snr II' i:!if?[niii .le la liurbarie. 

D'un autre cAté , de même que dans beaucoup de provinces , le nom 
de Vatelier principal de la Bretagne, celui de Rennes, passa à l'étal de 
type -région nal, et fut substitué, dans les autres olDdnes, à leurs propres 
noms. Celle transformaUon s'accomplit pendant le dernier tiers du 
IX* siècle et le premier du x°. Elle prévalut jusqu'au temps ofi Ëtienne 
de Penltaièïre émit ses deniers de Guini^amp. Aussi repoussons de la 
séria bretonne do ces temps les deux deniers , donnés tanifil à Vannes, 
tantôt â Nantes (P. d'Av., YIII, 14 et 15; Bigot, V, 9), et qui sont, eo 
réalité, sorlb de l'Anjou, ainsi que le prouve la comparaison de ces 
monnaies arec celle publiée à la p. 58 do nos Él. nma. Voici d'ailleurs 
la pièce angevine, d'émission antérieure, décrite plus haut au n* 64. 




Elle mettra sur la voie de la filiation du tjpe. 
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Nous clnguns ..'galenuînt l.i pii/co d'or et celle d'argenldeLooisIV, 
qae JIM. Tiiomsen et Poey d'Avant (pl. VIII, n" 16 et 17) disent être 
àe la même ville, et que noos rangeons parmi les produits de l'atelier de 
ChinoB. Hons passons sous silence les prâienâos conans nantais. L'erreur 
est trop éridenle, pour aïoîr besoin d'Être dUcat£e. 

L'officine de Nantes sniàl la règle commoDe : son nom fit place A ta 
légende bedonis cititas , beaucoup avant que l'année 936 fût TGone. 

m. L'empreinte de Chartes -le-ChaoTe subit, on le conçoit, en nu 
pareil laps de lemps, de nombreuses modifications. Jnsqn'A la seconde 
moitié (lu X' siècle, elle se conserva néanmoins presque pure ; elle 
éprouva alors de^ ctiangcmcnls essentiels , font en gardant se.'' t'I^'miints 
con^filuiifs. Avant celle époque, quelques points secreU, placés soit 
dans les cantons île la croix ou ilu monogramme, soit dan.s les légendes, 
la forme particulière donnée à une lettre, servirent seuls itc dilTérents 
aux monnajeurs; tandis qu'alors, des inlérâls nouveaux s'élant fait 
jour, au milieu de dissensions intestines conttonelles, suscitées par les 
rÏTalités des diicrs princes qai se partageaient la Bretagne, tontes choses 
en subirent le contrecoup , et le Vjpe traditionnel ne fiit plus respecté. 
On érail, par exemple, des monnaies dont les légendes furent ainsi 
conçues : VEiRifi lunoNis ■ monet.v r.i\i — nmoNis ccv ; et . un peu plus 
tard : rra nniTANMK ; nvx ihuttonv.u, kt,. (II. L'individualité îles offi- 
cines rccomnieiK-a à ilf^-iiifr; .snu'; une uiiiforniilé (jui ne fut plus 
qu'apparente, les caractères propres à chacune d'elles devinrent de 
plus en plus viûbles. 

Cette période irandloire dura pins d'an demi-uècle ; pnis les qua- 
rante premières années dn xi* virent apparaître sur les monnaies 
les noms des princes bretons. Mais une pareille transforma lion s'opéra, 
comme ailleurs, à la suite de modifications insensibles cl successives. 

IV. F4ous venons de dire que, durant la seconde moitié du x' siècle, 
l'individu alité des monnaieries se dessina d'une façon palpable. Exami- 
nons les monuments eux-mêmes, et demandons-leur la preave de ce 
que nous avançons. Les ouvrages de UBf. Poej d'Avant et Bigot noua la 
fourniront encore en grande partie. 

Les pièces frappées entre 950 et 1030 (?) se divisent en cinq catégo- 
ries, que nous allons passer en revue. Elles constatent l'existence, pen- 
dant celte période, d'au moins quatre & cinq ateliers différents. 



(0 La ptèca conaues. poiUnl Ice dcm deroitca Itiewlcs, sint do lunnin' Uan 
du II* slide. 
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1" Catigorie. 

1° Denier aDi légendes gritu d-ikix, niDOMS civis, dont nous 

aroosle dessin. P. : l,34d'aiïcnt assc;^pur. 
3° 14° 6 de la pl. Vm do Poe; d'Avant, et 5 de la pl. V do Bigot. P. : 

1,03 de billon ; une fracture Ini enlève une partie de son ptids. 
3° Variété en biUon,pliis barbare et non décrite, de la pièce précédente. 

GiATAi D- m. — BiDotiisc. P.: 1,20. — Fin dQS'siècIe. 

2' Catégorie, 

1" N" 7 de la pl. VIII de Pocy d'Avant , et 3 de la 7* de Bipjt. VBBIS 

RIDONS. P. : 1,30 du Lillon. 
2* ti° H (11' b VIII dii Pnfï d Ai;inl. cl G ili; h \' Je lîij'Dl. jioneta 
CiVI. P. : (li; ltilloii(i]. 

Les caractères du monogramme de ces denx catégories ont subi une 
modiflcaiion qu'il importe de noter. Les lettres a et L ont été transpo- 
sées, et la lettre s a été relaornée. On remarquera ans» Que, sur les 
cinq pièces sns-menUonnées , le nom de Rennes est écrit tiiDOKis. Ces 
points de repère nous serviront, dans un instant, à suitre la trace des 
produits de deux ateliers, panni lesquels flgurait TraisemblablemeiU 
Rennes. L'autre était pent-âtie Nantes. 

■ 3* Cat^orie. 

N" 5 de la pl. VIII de f^oey d'Avant ; quatre points cantonnent la crois ; 
ai^t h assez bon titre. 

Nous plaçons id ce denier, ponr mémoire; car bous le crojons 
étranger i la Bretagne. 

4' Catigorie. 

1° Denier inédit ', presque semblable au n° 4 de la pl. TUT de Poey 
d'Avant, et 3 de la V'de Bigol;n)ais d'an tiirepluslflcbé et ayant 
des points aux 1" et S* cantons delà cnnx. P. : 1,23 de billon. 
— Milieu de la seconde mdtié du V âhàe. 



(I) Selon noni, eta annnsiK ont fti b«Ppte< ï la iuite de rane de ces lentMlTis 
d'inuDcipaiion munldpals, gai ou procédé, d« louglcnps, la gnnde rivololioa det 
eonnunnoa. Le poidi éleii às l> dentière indique qu'elle n'est pn d'éodttiOD rëo- 
d«1e,et que ceni qm 11 firent fabriquer tv^enl isIMl ï ce que es poids Itt loji- 
lemcnl iuMi. 
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2* N' 8 de la pl. Vlil de Poey .i'Avanl, et 7 de la V' de BiRot. DvjtBW- 
TiNNiE. r, : 1,03 Je billon. — Comra. du xrsiMo. 

3° Plomb, n" 10 de la pl. VIK de Poey d'Avanl, et n- 69 de Bigo[, 
p. 30. — ïli? me Époque. 

4* 9 de la pl. VJil de Poej d'Avant , et 8 do la V' de BIboI. — 1". : 
0,92 de hillon. — Pièce posltfrieure aux précédentes, 

5" Catégorie. 

Denier de billon , du (iRrnier lien du x' sitele. + iîritonnïii dvx. Mo- 
nogramme carolln tn;s ilSflguré. — !i. * nEDOMS civiT. Croix 
canlonnfc de deu\ t'sprèe^ de cmissaiils au\ 2' cl .1=. P. : 1,10. 
Celle monnpie puric on germe le Ijpc du n* IB de la pl. Vl|[ de Poey 

il'Avanl, et 11 ùc la V' de Bigot, dont nous aurons bienlflt à nous 

oceuper. 

on a vu que, sur toutes les monnaies de la 4" et de la D' catégorie, la 
loiire 0 élail cruciforme. Pious la retrouverons telle sur colles d'Eudon de 
Peniliièvre, frappées dans lo nord de lu Bretagne. Nous n'Iiésitons pas, 
en présence de ce fait, et liu rapport qui existe enlre loule.s ces (li^cea , 
quant au stjle et i la fabrique , il les attribuer les unes et les autres i 
la mfaie région. 

V. HoQs voici arrivé sn moment où comtes et ducs de Bretagne 
sipeni lear numéraire. Nous ignorons si Geoffroi, fils de Conan-le-Tors, 
qui régna de 9'J3 il 1008, inlroduisit sur le sisn cette innovation; 
mais nous ne le ijorifon^ pas. oi le denier ijuc M. Bie;ùI lui utLi ibue, 
n" 78, s'il est de lui, ne perte p:i.s en tout cas, .^un monegr.iiume. 
(P. d'Av., n* 20, pl. VIII.) Il nous semble plulùt avoir éti! frappé poslé- 
rienremenl à la mort de Geoffroi. iion sljle ol sa fabrique en font foi. 
AlIendoDS que d'autres trouvailles nous mettent sur la trace dn rang 
qu'il convient de lui donner. 

Vf. La infime incertitude ne piiseplussarlcmonnajage d'Alain. Nous 
avons de lui une pkVo signée : celle gravée au n°2I ik- ia pl. Vlil de 
Poey d'Avanl, et 4 de la V'de Bigot. Mais le nouveau duc, en inscrivant 
son nom sur ses espèces, ne rompit pas brusquement avec les errements 
de ses prédécesseurs j il garda le monogramme carolin altéré des pièces 
bretonnes antérieares à lai, et qni, comme nous l'avons établi, i propos 
des deniers transitoires des 1" et S* catégories, avait déjà subi un 
remaniement dans l'ordre des caractères. Alain fit copier scrupu- 
leusement cet assemblage de leUres, dont le sens était perdu, pour 
l'immense majorité de ses sujets. Les ouvriers chai^ de ce soin, gens 
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forl iiitiabiloi , Il L'j-'li gèrent (|ueli]U05 irails , forc&renî cerlains auires, el 
proiluLSLient rinfnrme lijinrp i]w nous apparall, et qui n'en est pas 
moins une imitation servilc. Du ou c carré il ne resta que le Irait 
princi|i;il cl l'appcnilico inri^rieur ; l'autre, cnlevti i sa place DalareUe, 
Tut acculé à la lL>i:rc l; la lettre s ilemeura reiouniéc comme sur le 
modèle; quant S la lettre n, elle ne fut plus représentée que par son 
aoneaa. 

A Déols, où le inonoEraïunu' a nne res-crnblani-e Tuiluile avec celui- 
ci (P.d'Av., XL, 16), Tordre naturel des eararlères n'a pas été, 
au contraire, inlerverti, par cela même qu'il procéile de celui des mon- 
naies aus noms immoliilisés de Lotliaire et de Bourges f P. d'Av., XL, 
ISJ, frappées, pendant un île mi-siècle, dans toutes les oITicines du Bcrry, 
comme celles, anx noms de Charlcs-le-Ctianve et de Rennes, l'ont 
été dans tons les ateliers de Bretape. L'importance qu'on Toadrait 
donner à celle ressemblance, simple jeu dn hasard, produit par la sup- 
pression accidentelle , de part el d'antre, de l'appendice intérieur de la 
lettre H, n'a pas besoin d'être discutée. Signaler la provenance de cba- 
eun des deus nionogrammes suffit pour la détruire. 

Itcveoons plutôt ati denier d'Alain. 

Le nom de Reunes continue à y être écrit, comme anlrerois : HIDOHIS, 
et le RDI, de l'ancienne l^endecRATUD-i nix, est lui-même maintenu, 
drconstanee qui a conduit de bons esprits à aelaisserégarer par des idées 
étroites de clocher, et a fait iressaillir d'aise les Brelons-Brctonnans. 
Seulemcni. ils se sont irompfe, de plus d'un siècle, dans le clas-it'mt'iil dn 
précieux Jciiier, vl ont donné à Alain 1" (Hn-'JU-; ,-v ,.pp„iiin,| i 
Alain III uiiOti-luiO.i 

Kous sommes élonné que M. de Longiiérier n'ait pas fait ces rappro- 
chements si sunples. était été amené, par suite d une préoccupation stn- 
gutiére. à Toir sur le denier d Aiain un souvenir dn moni^ramme de 
Salomon, eoniemporain de Charles-te-Chauve. iBev. num.. 186O. 
p. 317.) 



de la Bévue), nous rappelle surtout, involontairement, l'arquebuse 
mise entre les mains de Gharlonagne, dtassant au lion, par un graveur 
contemporain de Louis XIII. 



unuitue. i. KtmiueM 
acaucmtcien ou xii 
demi narbaro du 



iècle 



:mo. auressc au roi ue trance. doni le docte 
lie laii Donneur au prince ureton ignorant et 
à propos du ivpe ue sa pièce 1 même page 
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Parlurons-iious miiiiiiorj:iii[ itii liiMiier fi VèhiDt: qiiL'MM. Pui'ïJ'Avaiiiot 
Bigoi, ainsi que Jl, ik l.onspcrier ;iprè; nllribiunit ;i Alain IHÎ (P. 
d'AtI.,\Ul, 22 ; Bi;iul. VI, (i : dr L>i»ji,éner. /Ici-, iiiim., mO, p. 318.) 

•t liEDONi^: , ijloik' :i tini] brarjctie?. 

Billon. P. : 16 grains ou ll.'.idr. I.:i nrnilmion Irii :i fnil yy^Wc, ym- 
ëlre DU pen de son poids priiiiiiir. 

Nous n'mns jamais vu celle pito fn naiiiro; m:iia h seule inspection 
(le sa gravure et lu faitile^se de son poids nous penncucnid'afBrmer.dès 
aujourd'hui , qu'elle osl conlemporaine, lout au plus, des premiers de- 
EOLis A l'iSloile, donl elle n'est qu'une copie, et des deniers de 
Conan III. Nous ï reriendrons â l'arlicle deD^ols, p. lOi. 

Qne H. de Longpârier demande commanicallon de l'original, et it sera 
vite coDTerti A noire opinion, dût-Il Tolr IdI échapper le tneilleDr arga- 
raenl de son mémoire en faveur de rallrihalion i Dol . en Breiaunc , dos 
monnaies portant la Ifgende noi.EO cives, fr.niipri'- i Di'nl-, vu Dei i y. 
?iouj venons d'indiquer, d'une aulre part, la i ■■Ni:]!iir- du 
prélendu monogramme du roi Salomon, sur il In-nii ;iei-i s.i 

démon s Ira lion. Lorsque nous serons arrini au Herry, nous cspf^rous 
fournir h preuve que ses antres argamenls n'ont pas plus de solidiUt 
que ceux-ci, et qu'il a baii son sjslâme sur un échafaudage factice, dont 
les éléments imaginaires Ini échapperont un â un. 

Alain monrat en 1040, laissant pour héritier un enfant de quel- 
ques mois, du nom de Conan, qui fol placé sons la luleltc de son oncle, 
Ehidon de Penthièvre. Ce personnage, très remuant, très ambitieux, no 
songea qu'à profiler do l'cxlrâme jeunesse do son pupille, pour s'emparer 
du pouvoir sourerain dans la BreOpe entière; mais l'aristocratie, pré- 
férant avoir alTaire d un enfant qu'à nn homme de son caractère, con- 
traria ses projets et l'empecfia de les conduire â lionne fin. Euûon fut 
oMipé de hi' Mnlenlfr ih; h\ suiiveniini'l»; d'iirf pfirliiin rfJln'iiilii des 
élali qu'il emnuii:iii, el du lilr^' de dw d,:- lln-b-K ilii .loi'.l il- I.j |T0- 
vince. S;i lie si; p;i:^^a don,: ™ îles luLli.'^ coMiiiiirlIe.-, Vm,\(A a>i.v les 
Larons, tantôt avec ses voisins, taoïOl av<.>c Conan, dè-^ que celui- 
ci fui en Age de porter une épée. La mort du jeune duc, arrivée en 
1066, ne mit pas fin à cet état de choses, qui dura, presque sans inter- 
ruption, joaqn'l ce qa'imt descendu Ini-mémedans la tombe, en 1019. 

Dès 1034, Eudon avait obtenu pour apanage , de son frère Alain, les 
diocèses de Tréguler, Saint-Brieuc, Saint-Halo et Dol. Ce fat sans doute 
alon qu'il fit fabriquer le denier reproduit an n*18delapI.VIIIdePoe} 



il'Avant, et an n" 11 de la V de Kgol, dont le type décode de celui dé- 
crii dnns noiro 5° calégorie des monDaies Iransiloires. Parmi les carac- 
Wtk, cnmposant le monogramme, on remanjne le double B , qui se 
trouve sur la légende de la pièce figurée à h p. 177. Ce n'est pas, du 
resic, le seul rapport qu'aient enlre eux ces deni deoiers. L'une de 
leurs légendes est conçue dans la même donnée. 

1* 4' BMTTONHVH. Ùouogramme composé des lellres bdo dvx. 

i' 4< E(Do nvs BAITON (vm). Honogramme. 

Elles ne sortent pas néanmoins d'nne même oIllciDe ; car les types ont 
(les différences essenliellas. L'o cruciforme, signe caractérisLiijue des 
monnaies dn nord de la Brelugnc, ne .« vou pn< sur l:i -ecundc, frappi!e 
probablement i Rennes pondant la luinuiili' de Cuii^ui, ijni en continua 
l'empreinle. Déjà , sous Alain , Hennés avait émis, selon nous, le denier 
au monogramme carolin et au nom de ce prince. 

On connaît, en oulre, deux autres deniers d'Endon : 

L'un avec son monogramme un peu dilîérent de celui de la pièce que 
nous publions, p. IV. P.: 1,41. (P. d'Au., XXTO, Bigot, VI, l.) 

L-aulre au portail d'église, P.;1,U. (P.^Av.,Wii,i; Bigol,m,S.) 

Nous donnons ici une monnaie dont Fempranle est une dégénéres- 
cence de celle au poriail d'église. 



Le nom d'Endon a disparu, comi 
nier connu depuis quelques années 



e sur la variété suivante d'an de- 




La disparition dn Domnousporteà croire que ces pièces ont été fraj^ 
pées, après la mort d'Endon, par son fils GeofTroi, qui resta maître, pen- 
dant uno douzaine d'années, d'une partie de ses domaines , entre aulrts 
de Dol. 

Vill. Les monnaies d'Endon, que nous venons de menUonner, présen- 
tent umUs son nom sous la forme Edo, ^milaire de celle d'£u(to, donnée 
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par les documents écrits. Les preuves de VHisioire scdéiiastique et civile 
de Brttagne fournissent , à cet égard , un ensemble do lexles des plos 
complets. Cent ans plas lard, Endon de Foitoét emplojait la même ot- 
Ibof^phe. fV. le n° IS de notre première planche.) Nous ne tronvODS, 
an contraire, ni sur les monnaies , ni dans'les textes bretons , la rorme 
ODO des DOLBO avss, tandis qu'on la rencontre partout dans les cbarles 
dn Berry. H. de Longpérier a sans doate négil^ de faire cette vérifica- 
tion, qui B bien son importance dans la question en litige. 

IX. Telle est , â peu de chose de près , la véritable classification des 
premières monnaies féodales bretonnes. Ne procédant qu'au moyen de 
jalons épars et sans suite régulière, dont la communication de plusieurs 
nous a été refusée, nous pouvons nous tromper de quelques années sur 
l'âge de telle ou telle pièce ; mais tes découvertes futures ne madirieronl 
pas nos divisions principales. Les monnaies mises A noire disposition per- 
mettent de suivre, avec assez de soin, b filiation des empruntes, pour nous 
mettre en mesure de r^eter les pièces étrangères à la numismatique de 
laproTÎnce, qu'on tente, de temps â antre , d'y introduire, ainsi qne 
nous l'avons déji f^it ponr certaines de la période mérovingienne. 

Il y a quelques années , M. Ch. Lenormant , qu'une imagination trop 
ardente entraînait parfois hors des limites de la saine critique, s'est ef- 
forcé, par esemplo, de la doter des tiers de sou d'or du \T siècle, mar- 
qués du petit monogramme, qu'il traduisait par Arnior; tandis qu'ils 
POQS viennent, au contraire, des régions voisines du BhOne. (V. Lettrée 
tur Us plus anciens monuinenls numisiii. de la série mfrov., p. 68, et 
Lettres à Dtigast-Matifeux , p. i'i.) M. Lenormant méconnaissait, dn 
reste, ainsi l'esprit de la contrée qu'il voulait enriciiir. 

11 ne faut pas oublier, en etièt, une chose, qnand on étudie les restes 
du passé delà Bretagne, c'est que cefnt la terre classique parexcellence 
des vieilles idées. Î4ullc part ailleurs la tradiUon eut autant d'empire : on 
y parle encore le langage d'Erispoe, les costumes y datent du temps de 
François fl, cl les arts y ont été sans cesse en arrière de plus d'an siècle. 
Les esprits émineiits qu'elle enfanta, Da Guesclin, Richemond, Broussais, 
Chateaubriand, Lamennais, ne prirent leur essor qu'an contact de la 
France, et prétendre qu'elle ait Jamab devancé les autres pmvinces en 
quoi que CB soit, luiattriboer one innovation même apparente, c'est, 
nous le répétons, méconnaître l'esprit de son peuple , cette empreinte 
fidèle des races passées, qae la Rérolution de 89 pouvait senle fondre 
dans le monte commun. Pour les monnaies, comme pour tout le reste, 
elle suivit de loin les régions voisines et ne les précéda pas. Ce fut 
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son urisinalilé à flli; lia jjuuvuir iiionlror viiaiiles, auï pruiïMes plus 
svanciScs, des choses dont celles-ci ataient perdu jusqu'au souvenir. 

Nous revieodroDs quelque jonr sur rensecuble de la nnmUmaiiqne 
brelODiie, et dâmonlreroDs alors qu'elle n'est jamais sortie des règles 

communes i toutes les parties du royaDmc. Noos tcron^ voir même 
que les empreintes oripinnle* y tiirrnt pliw rares que presque p;iriout 
ail leurs. 

6. CH.Mil.KS DK Dl.dlS. Llil-Uf.', — ll,))^il J-or. kaki. S UKI ! lili.i 
britonvSdvj:. Le duc debout, èous uu ùj\i, lienl un sceplre de !a 
main ganctie, el a la droite placée sur la poitrine. — ^. xpct 
TiHCiT, Sec. Croix fleurie, caotoonée de quatre lU. (P. tPAv,,li.Ul, 
16.) — R'. 

C'est A peine si l'on connaît six on sept exemplaires de ce rOïtI, la 
feule pivco il'or énii-^e par Charles de Bloia, Celui-ci a été Irouvé en 
18G0 l'i Chnlluns (Vcnili^e), en compagnie d'oD gUTeuuols d'Ëdouard Œ 
et de trois franco ;i clitval du roi Jean. 

1. JEAN V, I390-I U2. — Franc à cheval d'or frappÉ â Nante3.>{>iou- 
HES S uEi w r.ji\ * uniTONV * nvx is. Le duc à cheval, couvert de 
son Écu et l'iSpOe liaule, courant ù droite. — ^. eevs * m Afltï- 
Toniv A UEV is iHTENDE. Croix lleurio dans un entourage & quatre 
lobes, inscrit dans un cercle, dont les angles renlraols sont occupés 
par des monchelnres d'hermine. (P. d'Av., XXl, 7.) — K*. 



8. Denier d'Eudes arec le monogramme de Charles. •I'gbaQ m D-io 
«XX. Monogramme carolin. — ^. * ahdbohis civitas. Croix. 
"P.: 1,75. —Unique. 
La légende du drdt de ce beau dénier d'argent est des pins Intéres- 
santes. Elle montre quelles précanlions on employa parlbisponrioscrire 
le nom d'Eudes sur les monnaies. Les lettres qui le composent ont été 
disséminéesici dans celles de la formule oiUTi&i>-iRES;mais, si l'on at- 
tribue au D de 9-1 mt double Tatenr, on lit dès lors : 4 no oiunA n-i 
hbx , DU OR&TIA D-i RBX $ DO, comme sur le denier d'Oriéans décrit la 
n' 1 de la collecUoD. 



ANJOU. 
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M. Pocy d'Avant a décril, l. I, p. •M) , un aulre (ieiiicr d Eudcs, 
Trappé à Angers , dont la légende esi encore it\ui in^uliie. F,Ue esL misi 
concne : est HE ■{' x i£< do. La place donnée , sur celle pièce et sur 
la nâire, â l'o crDcifonne, indique qu'elles ont été toutes les deux 
émises à des époques très rapprochées. 

L'anlorild d'Eudes ne fut pas partout acceplt^c sans dimcitllés , et les 
villes se prononcèrent plus ou moins vilo en sa laveur. AriL^i^r^, qui uvaii 
fait partie du ductié de son père, et qui devait Ijtiaucoup ù celui-ci , 
mort en protégeant son territoire et celui du Maine, tutù coup sùr 
des premières i le proclamer roi. Notre pièce a donc dù être frappée en 
8S7, tandis qu'Eudes se meiiaii sur les rangs pour succéder i Cliarlea- 
le-Gros, déposé dans la diète de Tewcr. Le denier que décril M. Poey 
d'Avant fut émis, au contraire, Immédiatement après son élection. 

La valenr historique de ces deux mouDaies est gniDde, et l'on est 
assuré qn'elles doneoreronl lonjonTS d'ooe eices^Te rareté. 

MAINE. 

9. Denier coroDalBDDDyme, ft^ppé an comnimcement do xnr* siècle. 

lÛ. MOflETAt CEHOII. CottronDS. — ^. Lb. SlGHVIIIDBIIVni. 

Croix canlonnée de denilis. (Bwhtr, IV, 13; P. ffAv., XXX, 13.) 

— R\ 

C'est Tune des dernières pièces i ce type. 

CHATEAUDUN. 

10. EODERT DE DUEUX. — OLole. -i- i.dhertvs vccoiiKS. Croix. — 

^. CASTnmvwi. Type tournois, ajant une croisette en cœur, ac- 
costé de deoK besants, avec on croissant et nn point au-dessus et 
au-dessous. —R*. 
Variété de coin de Tobole publiée dans la itro. de 1845, pl. XVI, 
n* 15, et reproduite dans l'onTn(;e de Bf. Poe; d'Avant, XXXK, i. 

BERRY. 

rÉOLS. 

11. EVDE&, 1013-1037.— Doiier. >ï<ODO-I<svz. Croix. — i4.>i<iMLB0 

gîtes; monogramme carolin d^énéré et renversé. — R*. 
13. Antre denier, •{•.odo .■{•dvx. — ^. 4> doleo cites ; dans le 
cbamp, ni; an-dessns, la lettre b retonmée; an-deaeous, x. 

— R*. 
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13. Autre denier, i ooo i Dvx en légende rébi^de. — ^. dojo civbs. 

1>. : I.OG. — R'. 
PL V, [1' 10. 

I. J.or^t|iii: iioiis iunns ik'cril les auli'M ticuiurs J'Eudes i\c Dtoli, que 
renferme la collection lan 13i)-113 , iiou^ élloris lein de nou^ at- 
tendre à voir conlesler railrlbulion proposée autrefois par nous, et que 
nous supposions acceptée de tons les nnmismalistes. Le dernier numéro 
del3 Hev. num. (18G0, p. 3)5) est venn nous convaincre de noire er- 
reur i cet égard. Il renferme le mémoire de H. de Longpérier, dont 
nous avons parlé A l'article Bretagne , ayant pour bot de trans- 
porier ù Dol la paternité des Delto cives. Gomme nous avons le premier 
publié ces pièces, en les donnant an Berr;, nons croyons devoir exposer 
de nonvean les motifs qui nous ont tait adopter cette opinion , et disen- 
ter, à notre tour, les ai^menls qa'on nous oppose. Ils sont an nombre 
de qnatre principaux , savoir : 

1° l^a forme du nom ilo lieu Inscrit sur les deniers; 

2° Le litre de rilé dunné a ce lieu; 

3° Qilui /*M.c pris p:ir le personnage qui les n signées; 

4° La ressemblance des types avec ceux de certaines pièces bretonnes. 

Si l'on se contente de lire le mémoire de notre cnnirailicleur et de 
jeter superficiellement les yeux sur la planche qui l'accompagne , il est 
bien évident qu'on se laissera surprendre d'abord par la mise en scène. 
Si l'on va, au contraire, au fond des choses, si l'on remonte aux ori- 
gines des empreintes, si l'on se rend un compte exact de la proveniince, 
du style , da travail et de l'âge des différentes pièces placées en regard 
les nues des autres, on se convaincra aos^tét que jamais attribution fnt 
plus mal fondée que celle proposée par H. de Longpérier. 

Hais, avant de passer onlre, il est bon de bien s'entendre sur la pro- 
venance et le stjle des Doko eives. 

II. Et. li'aboril, d'où viennent tous les exemplaires connus des 

Dans une tournée qu'il Qt en Berry, au mois de septembre 1853, 
M. Sipowicz , marchand de médailles polonais , trouva , i Cbâteaoroux , 
le premier denier de cette catégorie qnlait été rencontré, et, de retour 
à Nantes, le céda à H. Dagne-Dubois, contrôleur de la garantie de cette 
Tille, qnl nons le commnoîqiia aus^tOt et vonlat bien nous permettra 
de le publier. Cest la pièce gravée et décrite à la p. 65 de nos Ét. mim., 
et reproduite an n* 30 de la pl. XL de l'onvrage de H. Poey d'Avant. 
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Cette variété de Jeoier, appartenant aux premiËrea émissioas an type 
de réloiie, est demenrée unique. 

Un an après, les ouTiiers emplojés à la démoliUon da chileau d'Is- 
sondun mireni an jour m dëpOt de monnaies de la première moitié du 
H* siècle, composé presqu'exclusiTement : 

De deniers et oboles d'Endes d'^adon ; 

De deniers à trois tjpes portant : ODO nvx , dolso cnES. 

NoDS avons pnbtié cenx-cï dans la seconde partie de nos Ét. mim., 
p. 163. 

Un dernier exemplaire notis a été vendu, ces temps derniers, par un 
marchand de Inneties ambalant , qui l'avait acheté d'un laboureur de 
Prenilly, département d'Indre-et-Loire. Sous en donnons la descrip- 
lion h la p. 188, et l'avons fait graver au n° iO de notre pl. V. L'alléra- 
linn de l'une des légendes et le peu d'élévation du poids sont lestndices 
d'une fabrieation à un tj'po immobilisé, déjà éloigné de son origine. 

En debors de la pièce recncillie à Cluiteauroux par H. Sipowicz, de 
celles da trésor d'/ffDwIun, et da celle TOine de Prnnt^, il n'en existe 
pas nne senle antre dans les collections pnblîqnes on particulières. D'où 
il résulte qne les environs de Déols ont loarni jusqu'ici, sans exception 
aneiieç . les monnsies irne H. de LonBpérier vent donner à la Bretagne. 

Or. celle question de provcnnncc est toujours irfs importante, ^^i elle 
n c.U pas décisive . clic pèse du moins d'un poids considérable dans la 
balance. Cerles , les hasards de la circulation jettent souvent les mon- 
naies à des distances énormes de ienr point de départ. U j a pen de 
jonrs encore , on nous montrait nn bronze , ^ppé i J^salem sons 
Auguste, qne des fonilles récentes pratiqoées en Vendée avaient lait 
sortir de terre. Mais c'est l'exception, qui ne se iiréscnto jnière 
<]oc pour les pièces isolées. Qoant ans dépûts, qup le !i;isnni nous 
hv-re . ils sont presqn'invaiiablement composés des e~|ji-cr^s iiroprcs à la 
contrée ou chacun d'enx a été enfoui, et à celles que itiis reluiionsde 
voisinage ou de commerce rallachent à cette même contrée. L'examen 
d'un dépût n'est donc jamais à crigliger. Si peu important qn'il soit, au 
point de vue numismatique, il apprend jusqu'où s'étendaient les rela- 
tions d'une province i l'époque de son enfouissement. Des observations 
de cette natnre nons ont appris qne, depuis la seconde moitié da 
XV* siècle , l'&^agne a toujours tiré nne partie de ses mules du PmloD. 

La constatafion des provenances est bien anlremenl nécessaire, 
qoand II s'agit de monnaies snr lesquelles on n'a Qoe de vagues 
données. Comment efiectaec le classement des ganloises, si l'on n'a pas 
noté avec soin le gisement de chaque ^e? Bon nombre de pièces dn 
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moyen fige pr&enlent la mflme difTicaltiS irallrilsiilion, el Jomandent les 
mêmes redierclies ijrùliminaires, (]ui doivent s'appliquer aussi â l'élude 
do la plupart des monumcnlf. Faute d'avoir eu soin d'indiquer l'origine 
do tel ou tel d'entre eus, et îles plus rcmarijuable?. placfe dans nos mu- 
sées, ils sont parfois un olistacle, plulilt qu'un aille . pour l'avance- 
ment de la science. Un exemple sullîra : nous le prendrons dans le 
propre ilomaine de M. de Longpérier, Il s'iigii du cari]uoi> en or, liatlu 
et sans soudure ni suture, d'origine gauloise, dépose dans l'une des vi- 
trinea du Louvre, cl trouvé entre Mirebeau et Loudun, département de 
la Vienne. Le paysan qm le fit sortir de terre, a>-ec le soc de sa cbamie, 
ne se doutait guère de soo prix. L'esUmant de cniTre, il l'apporta i 
Poitiers, dans un bissao, avec des navets, nn jour de marché, et le fit 
voir à la femme d'un cliapelîcr, chei. lequel nous demeurions alors. C'é- 
lail vci'b. 1811. Celle-ci, frappée de son aspect antique, s'empressa de nous 
le munirer, suivie di' l'iiivenleur, qui nous l'offrit en Échange d'un cha- 
peau pour son jeune Tils ; mais nons ne l'eûmes pas plutôt édiQé sur la 
nature du métal de sa trouvaille , qu'il la remit avidement dans son 
bissac, et ne voulut plus, i partir de ce moment, nous la céder au prix 
que fixerait un orfèvre dn voisinage, proposé pour arbitre. < Il faut, 
avant de fairo marché , consulter notre femme ; ■ telle fut son unique 
réponse à toutes nos propositions. Quelques jDurs_ après, il accepla celles 
d'un orfùvrc de Loudun, qui revendit bientôt )e carquois â Jl. le doc- 
leur La Touretle, de la mfime ville, des mains duquel il passa au musée 
des antiques du Louvre. 

Benda lâ, on a négligé, sans doute, de mentionner, sur Tinvenlaire, 
le lieu de la découverte; car, il ï a quelqoe temps, un inieUigcnt et 
consciencieux travaillenr vonlut déterminer l'Age des armes, bijoux et 
ustenrilss divers, trouvés dans les innombrables sépultures d'Alaise, près 
de Salins. Pour lui, ce carquois était un précirax point de repère, puis- 
que les objets soumis k son examen étaient d'une fabrique identique et 
contemporaine. H s'eaquil donc de sa provenance, et il lui fut rf'poniiu 
qa'U venait de Crimét I 

li importe trop de restituer à la fiante ce liel échantillon de son indus- 
trie, pour que H. de Longpérier ne so hâte pas de rectifier une pareille 
«rreur, sur le catalogue de la collection confiée à ses soins. 

Hais passons au second point que nous voulons établir; sa constatation 
va nous être tout aussi lavorable. 

m. Ce second pcànt amène H. de Longpérier sas son véritable ter- 
rain. Nous voulons parler du style, du travail , du titre, de l'aspect gé- 
néral , en un mot , de nos deniers. H a une trop loi^e pratique des 
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arts, et une coonaissancc trop approfondie des procédés employt^ au 
moyen flge, dans la fabricaliou du numiSraire , pour ne pas juRer de la 
nature de ccm dont on s'est servi, lorsqu'on a frappÉ nos pièces. 

La première chose qui saute aux yeux, en les souiuciiant ù eel examen, 
est leur iiienlitè parfaite de travail et d'asper.i avec tes monnaies li'Is- 
soudun. Il suDlt do meilre en regard l'un de l'autre deui c!iempluircs 
à Qeur de ccfin , de roéine date , pour a])iiorli'r coriviL:tion dans l'es- 
prit du numisinsUalele plus récalcitrant. N'on-sinilenii'nt ces pièces, d'ori- 
gine diflËrenle, ont entr'elies ce lien de parenlù qui lie les espèces d'une 
province ; mais il est facile de s'apercevoir que les coins de toutes les 
deiu ont i^ié confectionnés i l'aide des mêmes poinçons. Leltres, types 
et grcneiis sorleut de matrices E«nblable9. Et cala continue pendant pins 
(le cent années. 

Ce D'est pas tont : le poids et le titre da radtal «ont identiques (1) ; 
les flans des pièces sont laminés et taillés, des denx parts, d'une ma- 
nière uniforme. Artistes et ouvriers de Déols et dlssondon ont continué 
lonfilemps i faire leur apprentissage S la mfme lîcole. 

Nous verrons, dans un iri-l,inl, -i la iln't,i!.'tic noih oITrc im en- 
semble aussi saisissant de rail-:. :'i r:!]i{nii dr r;i[[i'iliiiliDn i|ii\>[i nous 
oppose. Le poids de dcii\ des deniers produils du rapport, il 
esterai, avec celui de certains Doleo cives, et ce rapport est naturel 
entre monuments contemporains; mais, pour tout le reste, quelle 
différence 1 On comprend qu'un autre courant artistique emportait les 
graveurs de coins des monnaies bretonnes. Si jamais Dol a été doté d'un 
atelier, du vivant d'Endon de Penthièrre, on ; a fabriqué quelques-ânes 
des piices aux légendes dux BrUamtk on dtix ^^onrnn, qui appar- 
tiennent sûrement au nord de la Bretagne. Tout cela est une question 
de tact et de seniiracnl arlisiique. de Longpérier, nous en sommes 
assuré, esl meilleur jiiiio que nous en ces niylières, el nous sommes con- 
vaincu qu'il sufTit dû l'i ramener, pour le convertir 3 notre avis. Si, 
au lieu de se servir, ainsi qu'il l'avoue p. 3S3, de simples empreintes, 
toujours défectueuses, il eût consulté les monnaies originales, il se iUt 
ëparguë la peine de rédiger son mémoire. 

Passons maintenant ses argumente en revue. On sait qu'il se base 
d'abord : 

IV. Sur b forme du nom ât tim micrit tw tua mumaîu. 



[I] ni^, bien enlenda, prendra, conne nous linons hll, b nujcDBe dos 
poMi , Hir «ne ipanUid luex conldéralric d'ennpI^Ki. 
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. Radulfiis lie Relis, ilil M. ili! Loii^ipiiTiiir, Bet: iwm., 18G0, j). 315, 
SB traduit irès fixacicmcnf par Iboul de Wols. Dolis e^t, en effet, l'a- 
blatif du nom pluriel Dali. Mais od trouve lii'yi Dolis à l'étal indécli- 
nable dès le X" siècle : in villa Dolis ; prope villam Dolis: in casln 
Dolis; de tnonasierin Dolis. 

• La trace de tx pluriel subsiste dans la forme française Diols, de 
même qae la fonne lémîaine de Dole en Fraoche-Comiâ , Dota , se re- 
coDDBlt à l'e mnet qui termine ce nom. Noos n'aTons pas besoin de 
rappeler que CabOonnam et OMolaimit ont prodnil Chalon et Chaa- 
lom. Ce fait grammatical, qui Iroiive de si nombreuses applications, 
est devenu élémentaire ■ 

Puis il en conclut que le nom latin i>al«) , mascnlin on neutre, est 
celai de Dol en Brelape. 

Le bit (Tammalical signalé est , nons faronons , élémentaire; mais , 
ce qnî ne l'est pas moins, c'est que» pendant les x* et zi* dècles , on ne 
tint giièr£ compte des formes régulières, et que textes et landes de 
mopnales nous fonmissent, pour d'anlrea lieux, des feitions al- 
térées: 

Aràa, Ariia, Arles ; 

Canutit, Cartit, Chartres; 

Tamm, Turmm, Tours ; 

XuniMHU, Lueuduma, Lyon ; 

Medoliis, Melallwn, MaiMum, Mtlalwit, Hdie ; kc, kc. 
Pourquoi, di''s lors, n'aurall-on pas transformé momentanément iJolis 
en Doliis on Dokiis :' M. lie Longpérler n'a pas toujours été si rlBourenx 
sur les ri^'tiles qu'il posa presque, en ce moment, comme immuables, 
ponrle besoin de sa cause; car nous trouvons, â la p. 169 de sa Nof.des 
tnonn. franf. composant la coll. de M. Jean Rouaeau, liiro qui fournit 
de très bons renseignements, mais qni renferme son large contingent 
d'altributions erronées on formulées au hasard , nous en trouvons une 
qui leur donne un démenti complet, si tant oît loiilcfois qifeUe 
soit fondée. Il y propose do faire , de MEnE\ is vitcvsi , ranrion nom de 
Meulan ou Sleulenl, qui n'élail qu'un simiili; aisirnin , cl , pour cela , il 
voit dans vitcïsi une forme altérée (par le graveur) de vicus. Nous ne 
nous servirons cependant pas de l'argument que nous offre notre savant 
contradicteur, par la raison très simple que HEDEKAS n'a jamais pu être 
Heulent , et que vitcvsi a été produit par la confnùon qu'une main 
ignorante, dupremierliersdux'siècle, a Alite des lettres dnmotcivtbu, 
placé sur les exemplaires d'émissions anténenres. Le denier de Heslenl, 
publié qnelqnes pages pins haut, tranche la question. 
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V, Le second argument de M. de Longpérier consiste prteisiiment en 
la prémce du mot cives, analogue à ctliU ife civitas, sur les deniers 
i-EudadeDiaU. 

Quand il s'agit d'âne tdèce frappée afant l'aonde 950, comme celle de 
Medenas (1), nous conceroos qne cet argnment soit de quelque Taleor; 
mais nous sommes en plein xi* aide, ohl'oD n*; r^rdait pas de si 

près. N'avons-nous pas da reste : 

BikLnNTi on BAi.GEHTi civu sDr les deniers de Thibant-le-Trichenr; 
frappés à Baugency ; 

lULvs LEO C1VI, sur des monnaies anonymes de Sefar; de Haaiéon ? 

A Baugency, on copiait les espèces de Thibaut, fabriquées D Char- 
tres , et l'on y apportait le moins de changement possible. A Déols , on 
avait pour modèle les bitvkices, et on tenait i conserrer la désinence 
de la légende do l'ancien type provincial , en en adoptant un nonvean. 
Rons arona toujours cru , du reste , qu'immédiatement avant les doleo 
CIVES, on avait émis des monnaies, oii le nom do Bonites n'était pas 
snivl du litre de cioUas, et ayant la tournure des brivites (?), fnppés 
parle comte Guillaume On a déji des pièces ii la li^gcndc bilinéairo 
(P. d'An., XL, 9) ; rien n'empêche qu'on en trouve de ce genre à la 
légende circQlaIre. Leur place est marquée d'avance à Déols. 

TI. Le troisième argamenl est le lilre de dvx pris par Eudes. 

Si ce titre nous apparaissait à Déols pour la premiËre fois, on pourrait 
épronver quelque béatation; mais n'a-t-on pas, d^ois longtemps, les 
KADTLPVS DOt , COMES lOUGE (P, SAv., ][L, 7 et 8) ? 

peu importe le numéro d'ordre du Raoul qui a émis ces deniers ; du 
moment où ils sonl postérieurs doleo cives , la quc^^lion n'est pas 

nous. Ceux ijiii fa ■^onl impusi' l;i mi-=.-l(iii iri'liiriiliM' Ir- nrnala- du 
Beiry nous diront qufiile était la valeur Je ccHe liiialilicaliun de dur.de 
Ui iiiilice. EWo n'a pas eu, dans tous les ras, pour but rie constater que les 
seigneurs de Déols élaiunl les chefs de jimirre de leui-s propres sujets, 
comme le vent, en terminant son mémoire, M. de Longpérier. On n dd 
tut allribuer une signification plus large, .fictive ou réelle. 
L'assemblage de lettres, (brmant le second tjpe d'Eudes, qui était fort 



(1) F. Il pKcc dnu le iccntil de Foigècoi el Conbrooia. 

(1) Cta rnooDilea sonl ptut-Hra ami du InrilaUoas dei kitbaliei berrichons, et 
doîmeisiuit mitltre II ane enrieiue éuide. Tau ceux qui ^en sont occnpés (et nous 
io>l le premier] sa sont Umftt, en pariant d'elles. 

f3 
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peu apparent m le denier publié d'abord par nous, mais que noiis 
avons pu élodier depuis Enr de bons eiLcmplaireE, nous semble d'aillenrs 
dire une abréviation ilc milkîe, et indiquer que le litre àcdvx, ac- 
colé an nom seigneurial, n'avait pas eu il'aulro portée (P. d'Av., XL, 
19). On objecterait en vain que la première lettre est plnlOt un n qu'nn 
H ; n'aroDS-Dous pas ù répondre qu'on a souvent donné la mâme forme 
i ces deux caraclâres, sur les pièces conlemporaiuesî Les exemples n'ra 
sont pas rares, pour pea qu'on se donne la peine de parcourir les lé- 
gendes monétaires. 

Vn. Le quatrième argoment de H. de Loo^périer, et le pins sérieux 
au premier abord , est la mmAbnce guHI ennt ralrawir entre tes tffa 
dit DOLGO CIVES et ceux de «erloùs» tnonnotes d'AJain III et dt Canon U, 
ducs de Bretagne. 

Toute comparaison a besoin de deux ternies pour âtre complète; 
celle-ci n'en a qu'un seul. Nous avons bien d'un cùlâ les pièces qu'on 
veut enlever i Déols; que nous offre-t-on tic l'aulre? 

Le denier d'Alain au monogramme dit roi Salomon, contemporain de 
Ckarlet-U-Chauvaf Noua renvoyons à ce que nous en avons dit plus 
haut, p. 183, è l'article firclapc. L'on y verra que ce monogramme, 
loin d'avoir une origine aussi extraordinaire , est tout iionnemenl une 
copie maladroite de celai de Charleg-lc-Chanvc des monnaies bretonnes, 
immédiatement anlérienres à celle qui le porte, et dans lequel on avait, 
depuis une Eoutantaine d'années, opéré une transposition de lettres, 
qu'il a conservée ; tandis que celui do Déulî procMe , non moins direc- 
tement, do monogramme carolin îles (lièces irapiiées, dans tautle Berry, 
aux noms également immablli^éA du Lotliaire et de Bourges. 

Le denierd'Alain ne peut donc servir à la discussion ; melions-le de cùté. 

Vient aptbs l'AUimvs i l'éloile. Qu'on produise rorigioat, et, nous 
le répétons, If. de Longpdrier m&ne n'bétilera pas à reconnallte en Ini 
nnemonDaieduxirsiècle,dontrempreinie a été prisesur celles d'Ebbes 
on de Baool de Ddols. Sou poids et l'élargisse ment îles lettres ne peu- 
vent convenir S la première moitié du xr. A cctic dcL'iiii'ic rpoquc. les 
caractères, dnpIojéBsnr les pièces de llruLagne, avaiunt con^Eirvé, plus 
qu'ailleurs , qoelqne chose des formes de la période caria vin gicnnc ; ils 
étaient encore Uns, pressés les uns i cûté des autres ; au lieu qu'ici on a 
!i peu près rompu avec la tradiUon. Les légendes sont conçues dans une 
toute autre donnée , celle des deniers de Conan 111 ((113-1148), (P. 
d'Av., IX, 15 et 16.) Four tout concilier, nous crojons que I'alui- 
nvs appartirait à l'no des saignenrs du nom d'Alain, qui ont vécu de ce 
temps , el qui ont très bien pu s'arroger le droit de battre monnaie, 
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tels qn'^ain^e-Noir, Alain de Rohan, on tont aaire. La lôgenàe 
Bedonis n'est pas un obstacle i la réalité de ce qm roii^ avnnrnn», 
puisqu'elle était employée dans toales les ofllcine? ili' In ]Si i^l:i|.'[ic. 

Il fant, par conséquent , écarter encore I'alahnvs nriinMs 

Hesie le monogramme d'Eudon de PenlhlÈtre, qui; M. ilc LoD^ipijrier 
prétend avoir servi ilo modèle au deuxième type do Déols. Du moment 
où il se trouve seul pour élayer le système de noire savant adver- 
saire , il n'y a pas à s'y arrêter, non plus qu'aux deux deniers de la fm 
da X* siècle ou du commencement du xi", décorés de l'éloiie à cinq 
bnoclieB et poriaot le nom de Charles. Ceax-ci ont besoin d'Être étu- 
diés sur nabira , et non sur d'aoBsi manTais dessins que ceux qoe nom 
aTons, avant de lenr donner nne aitribntlon plausible (1). 

Foovons-noas considi^rcr maintenant ta planclie, sur laquelle H. do 
Longpiirier fonduit surLoul sa démonsiralion , comme autre cliose qu'an 
trompe l'œil ingénieux, mais sans porltic sérieuse? iN'avons-noaa pas 
prouvé une fois de plus qu'en numismatique, comme en loale chose, il > 
n'est jamais bon de s'en rapporter anx simples apparences, etqo'on 
s'expose ainsi à prendre les réres deson Imagination pour la réaliû? 

Quant an mémoire, il nous offre tout au plus nn précieux recueil de 
documents sur Vaurre de Salomon, dépouillé, il est vrai, dn cadre be^ 
richon que l'auteur a lenlé de lui donner. 

VlII. Loi-sque les maîtres de la science, faule d'avoir suffisamment 
étudié ano queslion , font ainsi fausse ronte, les humbles iravaillenrs 
de province coriinie nous, dont Vvmqw ninum ni ât fournir iet maté- 
riaux pour la mise en œuvr», doifrat, i pins forte raison, se tenir sur 
lenrs ganli^s, ;illri ûa du pas enlever i leurs traianx le peu de coDMdéra,- 
tion qu'un veut bien leur accorder. 

On c-^l kiin encore du moment où l'on sera en mesure de Tonnaler, 
pour la numi.'iiiaiique franijaise, un corps satlsbisant de doctrine. Ce 
n'est qu'à la suite de persévérâmes recherches et de nombrenx travaux 
qu'on arrivera A ce résultat désiré. D'id ]&, de fréqoraites erreurs seront 
produites. Kol ne peut aTcâr la prétention de se «oustraire i nue loi 
basée sur l'état actuel des choses. Chacun de nous sait, par sa propre 
expérience, qne la vérité ne se dégage pas toujours, dès le premier effort 
tonlé. Le meilleur mnji'n d"\ parn.'iiir tlo s'i'iiir'aiJor muluelk'mfiiii, 
lie se communiquer le [iroduit de SCS déccuicrics, et de ne jamais lié- 
sitcr â avouer qu'on s'est trompé. Duciiulais, ce fin chercheur, dont l'œi) 



(1) Cella II Mais, qqe Dan» ations indiquée, os noua ponll pu, «ilaunl'tnii, 
plm BUkUoDle que les niln». 
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Itv.iil uik; -i mcrvcillcii:^f i:liiirK);aiic('. cc\ nccWcrit camarailc, qai, dd- 
ïoilarl :iu prcniier ïcnu le; lr*.'?ors ilc f;i riche pl (réoruli; intelligence, 
lui on l.ni-^^ail Olmor les priïmlces, el enrichir, à ses dépens, m stérilïlé, 
Undwlais nous lïrriïail, nn jour, il ce siijcl, une Iclire (jue nous n'avons 
j:imais oiihlii^e. Le laisser-aller rte la forme n'flle rien au sérieux du 
fond. Il s'agissait d'uno ailrihutlon m[ilheiircuse , qu'il nous 6Uit armé 
de défendre contre lui. 

• ... Tolre leclarede la miToiingicnne provençale, ci l'atlributioD 
que TOUS Ini donniez liaient absurrtcs. Vous veniez de prendre méde- 
dne, qoand elle voas eat veoue. Cet enraot d'une manvaise di(;estiOD 
n'était pas né viable; je IrouTe naturel que tous TajeE dUtt enterré. 
TermetteE-met . mon cher collègue, de vous nITiir mon compliment de 
condoléance; mais de vous donner, en passant, le conseil de ne pas être, 
une antre fois, si rebelle ù vous rendre aux raisons riu'on vous donne. 
Voyons, la main sur la conscience, élail-ce la peine de me traiter de 
' turc h maure, dans votre avant-domiËre lettre, pour dire, un mais plus 
lard , qne je suis un sorcier? Le compliment me confusionne, parole 
d'tionnenr I 

• Je vous sermonne et fais comme vous, mon cher Fillon. Mieux nous 
vaudrait d'Être plus modestes : la numismatique ne ferait qu'j (ja^cr. • 
(20 iliicembro 18:^0.) 

Celle derniilrc phrase ne vaul-ellc pas la plus grosso dissertation du 
monde? — Duchalais était un brave cccur. Il allait i la recherche 
do vrai, avec la candear d'un enlïint et le désintéressement d'un artiste. 
Son mérite incontestable et inconteslé ne lui fit pas Ëiire son chemin (I). 



(I] Dans une antre lettre, du 35 maf de h mCine année, Ducluliis noatplHak 
longncmenl de l'fioilc de Uijols. Niius repruiliilïuiis li^ [lassiga conCErunt est «m- 
blèmo; car It n'esi |>n L'iian|^E?r ii la iiiiesimii i]Li nniis occupe : 

■ ... Un mol sur l'iHnili- île Uéels, CVsi uu sujcl vtriiablement auUqtie d'origine 
et dont je tais >0U5 faite l'Iiisloriqiie. Il fui inveolé , dil-on, par Pjlliigow , qui te 
décora du n«n) i!e pmialpha el le présenta i sei disciple.! commo le signe dVygle. 
C'est pour cette raison que , sur quelques médailles de la grande Grtc« , nous 1« 
lojaus IlEurer auprès du cïcvat, attribut, i> la fois, de la itmli, cousaerf à Escullpe. 
et d'Apollon , dieu inédedD , dieu aussi de l> lumlèni ; 1 Vélla , it paitU atiprio do 
Uon, antre figure d'Helios; enOn, dans li Hjtle, pajrs oa tos cnltei d'Etcnlape et 
d'Bjëla dtsicDt en grande vegae, le peiUalpia parali mdI. Les Gaulois ont emprasié 
ce slgno aux Pjtfaagnldeiu, el la fim grande païUs de lenn momules ob It se 
troBva ma semble se lapponer au colla d'Apeltoo, Il l'excepUon de celles dei 
Tnrones, où II Ogure deniîre Hws. 

I Les finosllqnec a'emparireM de m tipe, et la DHgicieM renplojèrenl dans leun 
msléBees. Ma ce temps, U se confond avec l'emJpAa oo aasone. Dans la cabale, ce 
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IX. Ce 11 "est liai lii pronùÉri; fois r[nc rmiribution ilca Doleo cives i 
Dol a Élé pr<isenléc , et M. lie I.otisiwricr n'a mflme pas, en cela, le mé- 
rite de rorlginBUl<ï. Ce fui aiisiti noin^ iireini<>j' ïenlimeat, fatale aberra- 
lion, qoi nons est, hébsl siniipiii encore rappelée parles Bretoi»- 
Bretonnans, déaappoinlfe lic ne pouvoir ajciilcr un alolier nonvoaii A la 
liste tléji nom h relise Je ceuï de leur pays. L'examen plus atlenlifdo 
Inpiicc, alors unique, que nous avions entre les mains, nous ramena 
â DiïuU. K'ayunl pas formuld ilircctcmeDt cette opinion dans nos Él. 
num., imprimées en 1854, nons annons manvaise grùce à nous l'ap- 
proprier. Du reste, noire brocbure n'esl pas arrivée, lant douie, 
jusqu'à H. de Loogpérier. h'an des Recatils, qu^l dirige en co monienl, 
ne penl aroir en le même sort. 

Rendant compte du travail précili!, dans la HciKiiiim. de 1855, d'une 
faron Iji^Miicoup Iruii Ikilk'ijsc el lnj|i liiennill^iile , dont nous avons 
6lé d'aiiUiT}! plus louclié, qne co fut son diirriicr adieu à une scieneo qui 
lui doit de si nombreux services, M. Cartier s'exprimait ainsi : 

t Ces pièces (les Doleo dm) sont attribuées par M. B. Fillon i Endos- 
l'Anden, seigneor ds Déols. .. Je no Teux pas contester cette attribution ; 
cependant elles difC6rent beaucoup de l'ODO s&niOR, obole trouvée i 
Sainl-Paul-bors-de-flome (lUv. num., 1846, pl. XVII, n* 9), el, 
sans le lieu de la découverte el le tjpe de l'étoile , j'aarais eu de la 
peine ù voir, dans ODO Dvx, la seignoar d'Issoudun, et dans dolbo 
CIVES, lebouTiieJ)éa]s.Ptat-4lnmirm-jeptittiàEvdetouEttdon, 
gtù prit ie titre de dae d» BrUagtit m 1040, pendant ta minorité de 
Conon II, ton «evtu, a A sa tiUe de Dot (See. num., 1840) ; mais les 
pièces existent , j'en ai vu plusieurs de tous tes tjpes, surtout arec l'ë- 
loile , et mon bjpolhèse s'est évanouie. * (Ibo. num., 1855, p. 413.) 

Ce passage est la preuve évldenle qu'on a pensé & M, avani U. de 
Longpérier. lia tort, par conséquent, d'être étonné de n'avoirpaavu 



dernier s'appela le sceau de Uavid, 1c sceau <le Salonion nu le Bigrs dn aoleit. Le 
penlalpha, i un certain lomps cl aicc ccrlaînes pratiques, sort h coDrectiODner, 
cbci les Arabes, des aDiulcIlcs qui porlcol lionhcur. Depuis les premiers katires jus- 
(Ju'aiii derniers empereurs de Maroc, on Iroute dct GgurcB analogues sur les muii- 
Dales aralies. Au ivi' siCele, il |>aralL en cuire sur le: talisiiiaiis ; enDn, il esl leiiu, 
en demitre aniljse, déeorer les scliDpjts de biiie allemandes, où, cerles, il cm rc- 
TCDU i sa premiËre signlDcailoD, car J'j vols l'iquivalïnt de bflie, à voire laiili ! C'est 
doBc iDéolireipresal(« d'une Idie giii£r»le,et non une laïUiUan ginlolse: les idées 
génfnlet, conine l'erablbiie du ien9plc,do la cité, do la pcraonnlDcailondes vertus, 
■.Hanl les seules que les roodcrnct aient prises do iindrns. i 
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proilulrc celle allrilnilloii avant lui. (Bec. nwn., 1860, p. 316.) Sen)e- 
menl elle a paru inadmissible , cl l'on ne s'y est pas arrêté, 

X. Quelques mois encore, et nous auroDs floi. Les Doteo cives é\aii\, 
â celle heare, déllnilivemenl acquis i Déols, notre dernier soin consis- 
tera & les classer par daUt d'émission, et h indiquer les monnaies fabriquées 
après etn dans l'ateliei. La série est à peu près complète , et fournil qd 
argument sans réplique contre l'opinion de cent qui voudraient lu scin- 
der en dem paris. 

yoità dans quel ordra Us doivent être rangés : 
1° N* 16 de la pl. XL de Poey d'Avant. Les appendices ajoutés i la 
crois sont une dégdn&escence de VtUpha et de l*oin^, placâ sut 
des exemplaires, non retrouvés. Immédiatement antérieurs. 
2° 9* 17 de la même planche. Deonpcdnts se tTonent entre les lettres E 
et s de la légende du f). 
* Denier avec la croix non cantonnée, comme le n° précédent, et avec 
les deux points. 

4° Denier semblable au n° 3 , mais avec un point entre la croix el le 
premier o àa la li^geadc du ilrott. 18 de la pl. \h de Foe; 
d'Avant. 

Nous n'indiquons pas les sous-variélés de coin. Elles rentrent d'ail- 
leurs dans les données de ces qnatre variétés principales. 

5* N* 19, pl. XL de Poey d'Avant. 

6' La vatiélédécrileaun* 13 du préBeutaiipptément.Tïpe renversé. 
Les deniers à ce ijpt sont plus rares que ceux aux deux autres. 

7* N>20, pl.XL de Poey d'Avant, leprenier décrit par nous en ISU. 
Variété iolermédlaîre et unique. 

8* tODOlDVX. — * DOLEO CITES. 

9° I ODO I DVX. — 0 DOLBO CtVES. 

10° ODO 1 »VX I. — 1^. . DOIBO . CIVBS. 

11° lODOlDVX. — .DOLEOCnSS. fP. (TjiO., XL, 21.) 

12° tODoiDvx. — DOLEo avBE. Le poiut qul commeucB lu légoude dD 
tf a disparu. 

La plupart du temps, ces nombreuses variétés de coin avaient pour bn( 
de ^re reconnaître entr'eni les produits des émissions succes^res. Le 
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trësor il'Issouilun Olail irès ritUe en sous-Tariéléa de ce genre. Il esl 'à re- 
gretter iiu'on D'en ait pasdressÉaTcceoinla liste. Elle eût paDl-élrefoanii 
des indicaiions d'im ialérél vériiable. L'eDwmble des émissioDS d'End» 
derail ; filre , â peu de chose près , représenté; car le trésor a été dé- 
posé dans sa cachelle vers la fin de la vie de ce seigneur, on fort pea de 
temps après sa mort. Quoi qu'il en soit, les collections publiques et 
priïtL's ft.'ruiil 1res Ijiun du se pouriuir de Ions eseuipliiircs ilu ces 
piùccs , qui deviennent de moins en moins communes. Il esi peu pro- 
bablo qu'on fasse d'autres dëcouverles semblables à celle qui en a jeté 
nn assez grand nombre dans la ùrcolalion, et l'eitréme rarelé des eiwi- 
plairea isolés donne la mesure de ce que la terre renferme encore. 

Après le décès d'Eudes, son ivpe de l'étoile fut continué. Le denier 
déconveri à l'reuillv en fait foi. fV. pUii haut. p. 188. et n" 10 de 
I ir |1 I \ L I r II 111 1 Jlt vtr 11 rcporl un 
peu et: dsciL du itnlieii du xr Sicile, l'un an'iverent les deniers 
il Itijendes plus barbares , sur lesijaels on suit pas a pas la dégéné- 
rescence de l'empreinte onginalo CP. d'Âv., XLI, 3 à 5), jasqu àce 
qoe , partenne i l'extrême limite , il y eût temps d'arrêt et reloar vers 
des Iraditions plos saines. Celle dernière rëTonne parait s'Etre opérée 
sous Ebbes. 

Rendu à ce moment, nne dilHcnlté se présente. Gommenl se fail-il 
que l'éloile n'ait encore que cinq branches sur les monnaies d'Ebbes, 
conformément à la tradition, tandis qu'en a des deniers â légendes bar- 
bares et de fabrique antérieure sur lesquels elle en a six? ('P. d'Av., 
XLI, 1.) Or, les radvlfvs dkdolis sont les premières pièces sigoées por- 
tant celte étoile à six branches, et lo changement a dû Otrc effeciuû après 
l'inserUoD de ce nom sur l'empreinlo de Oéols, puisqu'il existe quelques 
rares exemplaires où le type a conservé son caractère primilit. Donc, 
de demE choses l'ane : on les deni formes forent employées simsltané- 
ment i Séols, dès avant l'avènement d'Ebtios ; ou bien plulôl ce fut un 
dirtÉrenl montflaire, donl on :-e servit dans quelqu'aulre officine, élabhe 
sur les ilûin.iines de- ?ei!;neuL'- de ChSleauroui. Nous recommandons 
aux numismatiilcs Ju Berrj lï^ludci de celle question, qu'il n'est 
pas impossible de résoudre. La chronologie des seigneurs a surloul 
besoin d'élre quelque pou reclillée dans ce qui coDCOnw la première 
moitiâ du xu* siècle. 

Ces divers molib nous fbnt dasser les deniers à la l^iende dtx milice 
après ceux d'Ebbes. (P. if Ac, JU , 6.) 

Eudes possédai! , indépendamment de Déols et d'issoudun , d'antres 
Oeb impwtsnls, tels qa'Argeutou, qu'une vague tradmou dote, avec 
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Graçay et Lbières, d'anciens ateliers monétaires. On allend encore l'ap- 
pariiioD des pièces de ces diverses ofOcines ; mais rien ne s'oppose à ce 
qu'elles sargîssent dn sol quelque jonr (1). 

SANGEBRE. 

14. Denier anonyme du dernier tiers dn xir siècle, -ii ivuvscBSaAtR. 

Téle couronnée de proni, tournée â gaacbe, entre le soleil et la 
lane. — saceivu cesahis. Croix cantonnée d'an IrëQe et 
d'une étoile. — Variété inédite. — R '. 
Ce denier a immédiatement précédé celai donné an n° 9 de la 
pl. TOm de H. Poejr d'Avant. 

VIERZON. 

15. Denier anonjine. + vinsiois-E. Crois i:;mlunnéo i\ù i\pa\ étoiles. — 

^. Grand lis épanuni, avec deux astres do chaque cù\6. — R". 
Pl. V, n- H. 

Le tjpe de ce denier, du milieu du xn*Mècle, n'est pas nourean ; 
mais la Tariélé qn'il présente n'avait pas encore été reoconirée. Elle 
recule d'une trentaine d'années la date de la plus ancienne monnaie 

connue do Vierzon. 

Une taule typographique nous est échappée an n' 169, en parlant de 
la pièce donnte par nous à Jeanne de Vierzon. Nous y proposons de 
lire ainsi la légende : ■ domina uTIk, pour i^na. » C'est ioana ou iana 
qne nous avons voulu dire. Les chartes du l'aitou , dont lo langage vul- 
gaire a toi^jours en beaucoup de rapport avec celui de Berry, uons four- 
nissent les formes analogues suivantes : lam de Montfakon (1261), 
loana GaxéBe ou Gaxaau (131 7). 

CHABENTON. 

16. JEAN 1", 1368-1380. --4' i.coisicmius. Croix cantonnée d'un 

croissant. —1^.4<sicuiENT0. Écusson aux armes de Champagne. 

^P.(fXo.,XLV,a3.) — R'. 
II n'existe, i notre connaissance, que quatre exemplaires de ce denier : 
l'un an cabinet de France, un autre an cabinet de Bruxelles, un troi- 
ùËme dans une eollecâon particulière, et celui que nous décrivonB ici. 



(1) Aigeulon ■ pBut-tot ilnipleDieDt tmls des monn^es lu tfpe de Déols, modlAè 
pu- quïlqBG dlDénnU 



Digitizedby Google 



- 501 - 



Jean, comte de Sancerro, était issu d'uDC brandie cadeite tlo la 
maison de Cbamps^e. C'est pour ce motil qu'il en a fait placer les 
armes sur noire piftce. 



17. Obole. R viCECOHES. Croix cantonnée de deux aonelels. ~ 
fij. TVBBNNB. Dans le cbamp :X entre deux croissants et deox an- 
neleU. (P. d'Av., LU, 5.) — R'. 
Hoosarons publié cette pièce dans nos Ét. num., pl. Il, n° 16. 
Le tjpe primitirdeTurennea liié remplaciS ici par un nouveau, qui en 
est un dérivé. Ce premier type Élait, nous le rtfptSloos, lui-mùme ane 
dégénéieecence de celui de Limo^'c^ , dont l'empreinte Tut indubitable- 
ment emplojée d'abord dans les .nclicrs secondaires de la province. 
Toîdlagnmred'nn denier de liilloii, du commencement du II* siècle. 



18. CHARLES DE FRANCE, U68-U74. — Cavalier d'or. Lis. karolvs 
%* Dvx V ÀQViTANiB. Un aooelet, marque monétaire, sons la lettre 
V du mot DVX. Le duc armé, portant l'écn écartelé de France et 
d'Aqnilaine, la léLe coiffée d'an heaume surmonté d'un lis ponr 
cimier et orné de lambrequins, passe â droite sar un cheval con- 
vert d'un caparaçon à ses armes. — i^. lit. xpcivniaT*, &c. 
Annelet an-dessous du r de Vincil. Croix CeuiUée, cantonnée de 
deu\ lis et de deux Idopards, dans un entourage à quatre lobes, 
circonscrit dans un cercle, — R '. 
PL V, n- 12. 

Le cavalier d'or de Charles d'Aquitaine est l'une des plus rares pièces 
de la série monétaire de cette province. Les trois seols antres exem- 
plaires que nous ajons vus , dont l'on a été possédé par nous, étaient 
d'an travail très inférieur à celiû-ci. Nous ne connaissons que lui de 
celle variété de coin. Cest la monnaie gravée avec le plus d'intelligence 



TUBENNE. 




qni pourrait bien anAr été bbriqué i Tnrenne. 



AQUITAINE. 
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qa'on ait dD frËre do LddmXI, prince fort pen arlisle , £i l'on on jQge 
par la négligence apportée â la Tabrlcalion de ses espaces, les pins bar- 
bares pent-Clre de l'époiiuc. 

Le (lilTérent de la fleur de lis, qtic pniti» le raiiiiiir de le collec- 
tion Rousseau, est rare sur les monnaie! de Clinrlcs, ci l:i eoulenr du 
métal, dont le litre est supérieur à celui île la plupart des autres pièces 
d'or du môme prince, semblerait indiquer qu'il a été fabriipié Immédia- 
temenl après la prise de possession de l'Aquitaine parle noQTeaadac. 

SAINT-GILLES. 
19. RAIMOND IV, 1088-HOô. — + o hahïtovs. Croix. — (J.owoa 
SCI ECEDit. Agneau portant la croix ; deux besants dans le champ. 

(P, d'Av., 10.1 — R'. 

MM. A. Dnrilielcmv et rocy d Avant ont attribué ce denier h Rai- 
mond V. Aous riovous , contraire, avec Diihy et 11. de Longpérier 
(Inédites dti cakncl Dnssij, n" 81), qu'il appariicnl à Raimond IV.Hoos 
nous basons, pour cela. ?ur le slvie de la pi&ce Kmn la comparons aox 
monnaies incontestables de ce prince (P. d'Av., LXXX, 10), et à celles 
de Bertrand, son successeur (W., LXXX, U et l.'i); c'est le mâme tra- 
vail j tandis que celui des espèces d'ÂlTonse-Jourdain est évidemment 
moins ancien. 

Dd second indice nous guide également C'eal la présence de l'o, 
placé au commencement de la légende, reste d'une antre antérieure, 

dont on a voulu conserver l'aspect à celle-ci. Nous avons dit plus haut, 
p. 55 , à propos du tvpe de Saint-Gilles , que nous le croyons dérivé de 
celui de certaines monnaies de Pons, et nous avons mis eo parallèle, sur 
notre pl. III, n°> G et 7, les deux Qpres qui nous servent à établir noire 
opinion. Le denier que nous décrivons maintenant vient encore à son 
appui. En elTet, si l'on rapproche le cAté de la ortnx du a' SI de la 
pl. LKXIX de Poej d'Avant, et celai du n° 16 de la pl. LXXXI, on s'a- 
perçoit que , sur toutes les deui , le haut de la légende se présente de 
mSme faron. Le r de roNcin a cti! i-cnijilacé p:ir une crûiîclle, de ma- 
nière à ce nue celle-ci soit encini' jirt'ciîdijt; et suiiie d'un s et d'un o. 
Mous avons eu tris souvent occasion de constater ie soin qu'on appor- 
tait, an moyen âge, à maintenir sur les espèces les formes générales que 
le peuple était habitaé & leur voir. Ne sachant pas lire , il était , sous 
ce rapport, làcile â satisfaire, et se contentait d'un simple trompe 
Yoâl. Lorsqu'une l^ende aindcooibinée se présente, il faut donc tou- 
jours avràr soin de tenir compte des ngles on lettres immobilisées, pour 
do là remonter A l'nnpreinlâ antérieure. 
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MONACO. 

20. HONORÉ II. — Qnart fféea d'argenl de 16*8, . nnsonATvs . ii . i> . 
C.PRlNCEpg.HOKOBCi. Busto coinissé, lournii ;i droile, — R. * 
DTS.VALBliT.PAR.PRARCLe,it:c.lfi48. Écti (Ifô Grimalili , Slir- 
monlë d'âne conronne , snr ]a bordant ietérieure de laquelle est 
écrit : DBO IWAB. — R 

SI. LOUIS I". — ToDTDois de cnine. LVD.i.D.G.FRm.uoNOEci. 
Baste en grande permqoe à la Louis XIV, lonraé h droite. — 
^. TT .NOS.AD.HOSTE.pnoT. Saïntc fcmiDe , deboat el do face, 
tenant une palme ; Jans le champ : la date lG-83; i IVxergue : 

S.DEV. — R'. 

Tous les princes du temps , qui graviiaieet anloar de Louis XIV, se 
sont efforcés, sur leurs monoaies, de copier sa Bgure el sou costume. 
La resumblance ; perdait assurément ; mais , ç'eùl été , penl-étre , pi- 
quer sa Tif le grand roi que d'oser avoir une léle qui ne fût pas la ré- 
dncUoD de la sienne. Il n'était ponroni pas bon que cette ressemblaoce 
nt trop ftappsDte. Haï en prit , dit-on , à Itacinu d'éiro son sosiei el 
d'avoir le crdne sorU d'un pins large moule. 

Louis I" de Monaco savait mieuï foirn sa cour, 

BOUKGOGNE. 

22. JEAN-SANS-rEtIR. — Blanc. •fionANESîmT::EïRCVNDiE. Écu de 

Bourgogne. — ^. •{■ sir: home!, Ax. Croix cantonnée de deux lis 
et de deux lions. ('fioMMImy, Y, 5; Cul. P. ^âd., n* im,) 
— R'. 

Le point secret, placé sous la première lettre, indique que ce blanc a 
été ft^ppé i AmniDDe. 

Noos possédons un portrait, demi-nature et do profil, de Jean-sans- 
Penr.ffiiécnté aux trois crajonsetan larls, i la fin du xv ou tout à tait 
an commencement du xn* ^le. C'est sans doute la copie de quelque 
ptinlure originale faite d'après le prince lui-même. Il est dilDcile de voir 
nne téte portant mieux l'empreinte de la dureté el de l'éb^tesse des 
idées. Ce crajoo, ii la pbjrionomle bonrme, indéaiae, mal afenante, 
doit être très ressemblant, et Ait comprendre à merrHlIe Itiistoire de 
l'homme qnll représente. 

23. PHILIPPË-L&BON. — Demi-blanc. •{•PHtLipADVxABVBGVinnB. 

Écn de Bourgogne.— ^. ^ sir # hohb, &c. Croix cantonnée d'an 
lion et d'un Ils. CBorlAMmiy, V,U.)— Tar.decoiû. — R'. 



11 nous pji Irimlji} erilre les iii.iins iiii]ii;iiim(iniimciil, ajaiil.n|i|i,nrli!iiu 
h Philippe- le-Bou , qui a coura d'iSlranecs aventures. Il j a déjà quel- 
ques années, les Iravanx opérés dans le lit de la Sdne amEDérent, 
du fond delà rivière, on nomb» considérable d'olijels de tonte nalore, 
que les onvriers vendirent & H. Forgeais, restaurateur de tableanx. 
Parmi ces objels se trouva one bague, d'arpent doré, destinée à servir 
de signet, sur laquelle éiaii gravé en ereu'i un cli^irmiini peiii portrait 
de femme, avec le nomd'ED* liAi TJEii plaeé autour de la lëic. Aelietiii: 
de M. Forgeais jiar H. Rousseau . tlte arriva, quelques semaines plus 
lard , itans la colicctiou de M. llucher, du Mans , qui nous l'échangaa à 
son tour, peu de temps après. Ce fut alors que , parcourant les sceaux 
des cliartcs des ducs de Drelagnc, déposées aui archives de la pré- 
Tecturc de la Loirc-Inrérieurc, nous découvilmes parmi eux une em- 
preinte de cetle bague , placée , en guise de contre-sceau , an revers de 
celui de Phitippe-le-Bon , attaché à des lettres envoyées , en à 
Jean V, au sujet du traité Tait, celte année-li, entre les deux princes, 
pour conclure le mariage d'Arthur de Richemond et de la sœur du duc 
<ic Botirgagne. Mais comment la bague en question a-t-elle pu servir 
il un tel usage? Nous croyons en trouver l'explication dans les habi- 
tudes galantes de Philippe , qui eut vn » grand nombre de maîtresses. 
Éda Gantier était jHXibablement celle en litre an moment ob les lettres 
Atreal expédiées, et le dnc les aura conire-scellées avec l'iinage de la 
femme qni occnpail alors son cœur. Remplacée bientôt par tine autre, le 
pauvre bijou eut le sort ûo celle qai l'avait donné, et fui peut-être jeté 
à la Seine par Pliiliiipc lui-niénie, Jari:- l'un lU-- Mi;:i^;r- iju'il lit plus 
tard â Paris. 

Le métal de la bague décèle la posiliun peu élevée de la personne qui 
la lit exécuter. Le portrait qu'elle nous a conservé, et quo nous faisons 
graver au n° 14 de notre pl. V, nous apiirend qu'elle é.tail fort belle et 
avait le cou élégant et gracieux d'un cygne. C'était, i n'en pas donler, 
quelque jemie femme de la bourgeoisie bourguiponne. 

BRABANT. 

34. JEAN m. — Demi-gros anonjme flrappé i Anvers. — Il 

25. PHILIPPE-LE-BEAU.— Blanc. PHS . ARcnu . av.dvx . Bvnc. Croix. 

— 9. siT . SOHGN êcc. Dans le cbamp : bra. — R *. 

METZ. 

26. Jeton de enivre de H. POUTET, échevin. — h . povtbt . h*, escqe- 



Digllizedliy Google 



— 90G — 



VIN . DE . JiBTZ. 1084. Écli aux armes da personnage, surmonlii 
d'un casqau. — R. patriam . u.ec . sidéra . fiiimaht. Armes de 
Mel7. 



Kous donnons ici la gracorc dn t)cau tcston ik'crit au n° et 
qne nous avons négligé de faire flgarer sur nos planches. Cette pièce 
a trop d'intérât pour ne pas ea mettre la représentation sous les yeux 
des amalenrs. 



27. CATHERINE DE iJOURBON , sœvr du roi Henri IV, femme de 
Henri, dur de Bar. — Jelon d'ar(ient frappi: en 1000. cathe- 
lUNE . sOËvn , v.MQVE . DV . ROY. Dcux Écus, l'an de Lorraine, 
l'autre écarlelé de France et de Navarre, sous une couronne; au- 
dessous, les initiales enlacées et couronnées de Catticrinc et de son 
ëpoux. — 1^. iHPEHsvASiBiLis. Couleuvre couronnée dontia queue 
s'éléïE vers l'oreille , et posée entre deux palmes , sur un piédestal 
portant la date IGOO. 



La légende de ce très rare jelon d'argent fait allnsien aux nombrenses 
tentaUrea qn'on fit, en 1600, près de CaUierine, pour la coiiTerUr i la 
religion GaUidiqae. Hariée, dans le cabinet mime d'Henri IT, malgré 
l'opposition rormello du pape, et snriont malgrd l'amour qn'ellc portait 
depuis longtemps au comte de Soissons , elle fut la irlsle victime de k 
politique île son fn>ri', « M;i sii'ur ni' peut épouser qu'un prince souve- 
rain, lui dit celui-ci en la conduisaiil n'aiiiel. — C'est bon pour la 
sœur du roi, mais Callierine n'y trouve pas son compte (comle), > ré- 
partit la spirituelle princesse ; réponse pi eût dû faire réllécliir le Lor- 
rain. Leur union ne fut pas, en elTel, heureuse, cl l'aniipathio, que la 
ducliessB de Bar portait à son mari, fut pour beaucoup dans la persis- 
tance de ses opinions religieuses, Henri, oicommanié par le sonverain 
PonUfe, alla à Rome implorer son pardon; mais Cattierine demenra 



LOHItAiNi;. 




Pl. V, n' 13. 
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Il n'esl pfiul-tlrc pas inutile i\c faire rcniarquîr qw l:i tnulcuire de 
notre jelon affecle la forme d"un s, initiale do Soissons. C'est le mol (lel'é- 
nigme. 

38. CHABLE&-ALGXANDRB BE LORIUINi:. — Médaille d'argent. 

Cin .ALEX. LOTS .ET. BAR. DUX.GUB.BBLG.BDSleCairaSBëglOIinié 

A droite. Soas 1c bras, la lettre r, initiale dn nom ia granrar. — 
iV ruAt:».. LiREiiATA . xxt .lUN iBOROSSi.CiCSt .xxn.HOTi Troli 
cooronnrs de lauriers; â l'cxergne, en trois lignes ; miATiS- 

LAVIA,CAPT\.XXV .Ni. 1757. 

Celle médaille a é\6 frappée â Toccasion de la campagne de Bohflme 
de 1757, dans laipiello Charles- Alexandre de Lorraine, à la leic de 
l'armde aulrichieDoe, défendit Prague, assiégé par cent mille liommes, 
battit les Prussiens sous les murs de Breslaw et s'empara de celte rillc, 
qui retomba, bienUt après, an pouvoir du roi de Prusse. 

Cliarles-Alexandre de Lorraine se recommande au souvenir de la pos- 
térité , non-seulement par ses talents militaires , mais encore par la no- 
blesse de soD caraclire. Le grand Frédéric, dont il fat l'adTeisaîre et le 
rival sur les cbimps de bataille, parle en ces termes de Im, dansson 
poème de l'^n dt la gvtm : 

Soutien de taes litui, dtgBB ippd de U làae, 
. Ourlet, d'un emuni aourd an erl de la btSne 
BeçoU rboom^ pur, rtiammage mérilt ; 
le le dois 11100 non, comme i la yéiM, te. 

La dernière partie de sa vie (bt consacrée b goQTeroer, d'une ma- 
nière paternelle, les Pays-Bas, qui M doifent la fondation de plaâenrs 
établissements nliles, tels qne l'académie de Bruxelles, une bibliothèque 
pnbllque, une école gratuite de peinture et de sculpture, Sa mé- 
daille dût donc dignement la iicllu s.inc: des pièces lorraines décrites 
dans notre invenlaire, el son lilrc de frùrc et de général en cher d'un 
empereur d'Autriche ne nous empfictie pas de nous souvenir qu'il est 
né, le 12 décembre 1712, à LnnéviUe, aitjonrd'liui eeus-préTectnre du 
département de la Henrtbe. 



20. Cuivre, imilé des billons de Lorraine de la môme époque, frappé, 

au nom do Charles- Quint, à Jle=.scra, 
30. Croix de Lorrmu. ckna . ittPËit . gdatia. ëcu simulant celui de 

Lorraine, snrmonlé d'une couronne. — H. Croix de LorraiM. ho- 

XBTA.FACTA.MBSB. Êpée renversée. — R^ 
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CclU; mumvMi: esl la copie ili: i:lI1û du iliic Cliai'lci 111, yraviïc au n" 5 
de la pl. XVIII lie M. de Saulcj. Nous uvuiis ddjù décrit, aux n~ 801 et 
802, deux pièces analogues de Hessera, calqnto snr d'autres lîappées à 
Besancon. 

STRASBOURG. 

31. HENRI -L'OISELEUR, 923-986. — Denier. * hrei--iicvsbex. 

Croix. — f^. Dans le diamp : 

TE 

AnoBnn 

RACVtU. 

— R'. 

Kou9 avons ïu plusieurs deniers d'IIenri-l'Oi'^i'lf'nr, friiii"'s l'i *irns- 
bourg, sur le revers liesijiiels les Iciirts, aink-.-u^ ri au- 

dessons du nom de la ville, font dilTiircnlrs de ccWcf. <\iu sont ici 'Foit- 
ypres et Conbrouse, n° ilTi; Nulice des «iiuin. fr. aimposant Ut collection 
J. Rousseau, pi}T M. de Lrnigpéricr, p. 235). Nous ignorons si l'csplica- 
lion de ceslclires a fié donnÉe, maia nous ne serions pas i^loign^ d'y voir 
rindicalion de noms dWques. ou pluiflt eiiwrc d'nielienî secondaires 
jibci's ilans le \nj-iri,iL'f ilc S(vn-l'ourg. Kou= ne présenloiis tonlefois 
celle inlorprclalio:! ijur ciimiiii.' uric timplc liypotliétc. 

32. CHAULES DE LOllRALNE , I5'J2-1C06. — Argent. CAiiOL . cahd . 

LOTU.EP.ARG.AL.i.s. Écu aox Bnnes dn prélat, snmiooté de 
la date 1593. — ij. RTDOL.u.no.iHP.ÀTC.p.F.DBG. Aigle im- 
périale, les lâies nimbées et ajant entre elles mie croli surmontée 
d'une couronne. — R*. 

FRANQUEMONT. 

33. iNICOLAS GILLEY. — Argent. •ï<:N:GiLLBit... nvuisua. Busie 

couronni! et cuirassé, tourné à pncbe. — (SU.; VLTRASARASt 
1Ô53. Êcu aux armes de Nicolas Gille;, posé nir one croix cou- 
pant la légende. — R'. 
On sait combien les monnaies de Franquemont sont rares. Celles en 
ai^nt le sont encore plus que celles de billon. Nous en décrivons une 
de cette catégorie au n° 816. 

Celle-ci est une imilation dès pièces de Besançon , frappées au nom 
de Charles-Quint. 
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(V. p. m.) 

La dernière feoille de ce travail était imprimée, quand nous est arrivé 
le cahier de novembre de la Revue archéologique, où nous lisons, p. 430, 
dans le comple-renda de l'une des séances de la Société des Antiquaires 
de France, le passage suivant : 

• Dirers objets ont été, comme d'habilnde , mis sons les yeux de la 
Société : 1° par M. de Longpérier, un objH for tromi en 1843 sur le 
CHIHP DB BATAiLi^ Di; POiTJËiis, et qiu M JubUt orehiologm tontidire 
comme fauielopped'un carquois de hun. Un ambo d'or de boncUer trouvé 
en Bavière, sur la rive du Danube, et dont U. de Longpérier possède nn 
moulage, est en ciïct d'an travail absolument semblable..., kc. > 

Nous avons appris, d'un autre c61é, que , dans cette même séance , 
notre témoignage ayant été invoqué, aa sujet de la provenance da mo- 
nument en question, U. de LoDgpérier se serait appnjé sur nne note 
de M. de Clarac, son prédécesseur, pour affirmer qae le carquois d'or, 
vu par nous il Poitiers, peu de jours après sa découverte, ne ponrail être 
celui déposé actueiicmerit dans l'une des vitrines du Louvre(l). Nous nous 
sommes donc h.'ité diî réunir aussitôt quelques prouves à l'appui ilc notre 
assertion. Klles ne se sont pas fait allendre, et elles sonl de nature à 
détnontrer que, s'il > a erreur on confusion d'objets, ce n'est pas ù nous 
qu'il la nt l'imputer. 

Le £ulklm d« la Soeiéti dei Antigiu^ d» FOuett conlienl, en effet, i 
cet égard, deux mentions on ne pent plus précises : 

L'nneàla p. 55 delà iv série, 18U-t8i6; 

L'autre i la p. 95 de la v' série , 18i7-1849, 



(1) Le rL-daclïiir de la doIc, losil-rée dius la Rcvat archioUiQùiue, ■ en soin de 
ptiMi lout tda SODE silence, coirnie s'il se Rit proposé un autre bal que rinlËret 
ds la vérllè. Penl-Hre aonl ne lui a-l-«i ftnirni que des d£ulls lneomplelit mr ce 
qid B'étilt pané i la shatt de la SoMli del Anllqn^ret de France. 

14 
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De CCS (Iciii racnlions il résulte : 

1° Que la découveric a été faile , aa mois de mai liii, par le sieur 
fiardon, dn bameau delà Vallée, coDunooe d'ATanton , canlonde Sea- 
ville, déparlemenl delà VieiiaB(DDn loin de Wcebean), ea creusant le 
fossé de sa vigne, ^se aa lénement des Cha^noottes, pris la Bardon- 
niËre, même conmiaiie; 

2° Qne le carquois Ironré 13 était formé d'une feuille Irès mince, sans 
Eutnre, et ddcoré de dessins en relief, exécalds an repoussé; 

3° Qu^il pesait 389 grammes d'or Bn, avait eoTiron 45 cenlimétres de 
long, 13 de diamËtrei son orifice, ni 4 i son eitrémilé inlérienre; 

4° Qu'il fut actielé 860 francs par un orfèvre de Londnn, nommé 
Besnard; 

5° Que M. Arna nid -Poirier, archéologue de cctlo ville, en a eiécnlé 
alors un dessin sur nature , lequel se trouve conservé dans les archives 
do la Société des Antiquaires do l'Ouest; circonslanco qni réduit le 
débat i une simple confroDlalion de ce dessin avec l'original ; 

G° Que le susdit dessin fui envoyé , peu ilo temps après , par M. Le- 
coInlrc-Dupont à M. Roach-Smilh , secrétaire de l'Association britan- 
niijne d'archéologie, qui lui annonça, par une lettre du 7 novemb. 1844, 
que le croquis de H. Arnanld-Poirier avait élé communiqué â celle sa- 
vante compile, et que ftm de ses membres avait uronvé qnelqne 
ressemblance entre les ornements de l'objet déterré & Avanloo et ceux 
des bijoux drnses; 

7° Que H. Fave , conseiller à la cour de Poitiers, auteur de la der- 
nière note sur le carquois d'or, insérée dans le Bulletin de la SocUlé da 
Antîgnaires de l'Ouest, s'appuyanl sur la lettre de H. Roach-Smilh , Ta 
cru d'origine sarra:ine, cl perdu dans iescliampsd'AvanlOD par qnelqne 
chef de l'armée d'Abd-er-Rahman, lors de la baUille que livra Qiarles- 
Mark'l i cet émir; hypothèse reprise aqjourd'hiil en sons-ceuvre par 
H. de Longpérier ; 

8° Que M. Paye, clierclieur pleia de z^, ma» peu versé dans l'élude 
de l'archéologie, faisait reposer cetl« hjpolbëse sur ce qn'il etisie, dans 
le voisinage d'Avanlon , un vieux chemin dît des Sarraiins, dénomina- 
lion asseii fréquemment donnée, dans l'onest de la France, A des voies 
antiques, par lesquelles les hommes de celte race ne sontjamais passés; 

9* Que ta noie de H. de Clarac est on calque altéré de celle de H. Faye. 

Noire ami , M. Bonsergent, conservateur de la bibliothèque publique 
de Poitiers, nous fournit, eu outre, des détails tout aussi catégoriques. 
LaissoDs-le parier. • Le paysan, qui avait fait celte superbe trouvaille, ne 
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ùTUl pas d'abord avoir eu la mai» si heureuse. Pensant que l'objet, la- 
lité ialem, lotit fttiusé et nptiésm-ttti-mim, élaii de cuivre, il en 
détacha UD certain nombre de morceaux de petite dimenEion , dont il fit 
présent i diverses personnes. Instruit plus lard de l'importance de sa 
décDQverte , il réclama les morceaux donnés et les retrouva i peu près 
tons. > 

Il est facile de constater s'il existe , snr le carquois du Louvre, des 
traces de ces arrachcmeiits de parcelles, et s'il ^ on a eu do ressoudées 
ensuile ; i moins que cos Iraccs aieiil dispnru , par suite de mulilalions 

• Le cariiuoi- i/j poin! lIi' hcaV' ,'hi l.iiuïri? , njinite M. Itmirn'ucnt , 
par M. le docteur de La Tourelle , mais bien par l'orfi'ire Besnard, qui 
l'a porté lui-même à Paris et a lait marché avec le conservateur du musée 
des antiques. > (Lettre du S dicmbre 1860.) 

Écoutons maintenant U. le docteur de La Tourelle. Son témoignage 
est encore plus décisif. 

■ Le sieur l!sriiuii el son fils, ilomicilits ou village de la VallÉe, com- 
mune d'Avanlon , canton do riouville , creusaient, dans le courant do 
Tanm^e ISii, un fus^é autour d'une vi^nc, située sur la roule de 
Vandenvre à Neuville, lorsque le llls dt^couïrit, ù une profoiiiieur d'en- 
viron cinquante cenlimÈlres, une musse miïtallique feuilieli^u, de la 
dimension d'un petit in-12. Il la jeta do cfllf! el cominua son tra- 
vail , croyant que cet objet n'dtait qu'un morceau de cuivre. La fin de 
ta journi^e venue , il l'emporta pourtant chez lui cl le déploya , allD 
de se rendre compte de sa trouvaille. II reconnut alors que c'était une 
ospùce de cornet, i/ui avait (lé aplati el plié deux fois sur im-mime. 
Celte opi'ralion lui ayant renihi j'i peu prés son premier aspect, il le sus- 
ponilil à sa elii;mim.k', oii viiircnl le voir Its rwis du voisinage, qui déia- 
elitrcnt plusieurs pelils morceanv du cMi; de roriDce, et le grallÈrenl 
avec leurs coulcans, pour auiuir quel en lîlait le métal. Un coureur d'an- 
liquailles passa dans le pays cl en offril quclqu'ai^cnl. Bardou, nn pen 
surpris de celte proposition, se rendit à Poitiers, où il s'adressa i qnel- 
r[ues personnes de conllance , dont l'une le conduisit chez l'oi^èvre 
Gorini... H. Besnard, orfèvre de Loudan, qni se trouvait alors dans celle 
Tille , vit le carquois, reconnut qu'il était d'or fin , quil pesait 286 gr., 
en oiïrit 860 francs, à raison de 3 tïancs le gramme, et le marché 
fat conclu bientôt après. 

> A son retour A Loudun, H. Besnard s'occupa de rendre à l'objet, 
qu'il venait d'acquérir, sa forme primitive, et me consulta Immé- 
diatement snr sa valeur archéologique. Je lut proposai an -égal poids 
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de monnaieii d'or, dans le cas où il «oudrail le U'.'ter s\i creasai; 
mais je lui coniteillai d'en Taire plulOt paraître la ili^^cripliuii dam les 
jonrriitm, pour en tirer le meilleur parli possible. Pour la ni, malgré celle 
piililii'Lii^ , ti U'â rréquenlc!^ visites îles amateurs , le carqaois n'en resta 
pa^ moin^ c\mn ans à l'éialage de l'orfèvre. Las enfin d'attendre, H. Bes- 
nard lu porta à Paris, le déposa chez M. Amail, essayeur, où il fat 
achelé 1300 ou 1350 francs , ta mois d'aoûi 1847 , par le conservalear 
da musée du Louvre, sur la proposition de U. Uennecart, député. 

• Celle pièce d'orfèvrerie n'a été ni laminée , ni soudée ; elle a été 
fabriquée au marteau . suivant le procédé employé pour les anciennes 
coupes. Les ornements ont été faits au poinçon. • (Leilre du 6 dé- 
cembre 1860.) 

11 nous arrive enfin, d'nno quatrième source , un renseipemeDt bon 
à noter. C'est que, pendant son séjour h Loudun, le carquois a éprouvé, 
par suite d'un coupable abus de conllancc, certaines mutilations, ela 
été rogné du cAlé de l'otiSce, ce qui lui a fait perdre plusieurs Erammes 
de son poids et quelques cenlimâlres de sa longueur première. Si le làit 
est exact, il importe d'en tenir compte, car il devient, par conséquent, 
impossible de constater, sur les bords, les traces d'arracbemenis et de 
soudures récentes. 

L'enquête à laquelle nous venons de nous livrer, pour retrouver Vacte 
il naitsance de ce précieux monument , ne fait donc quo compléter les 
renseignements consignés plus haut, à la p. 190, cl prouver, parconlre- 
cODp . leur exactitude, sauf en ce qui concerne M. de La Tourelle et 
l emplacemenl précis du lieu de In découverte. dclails assez insignifiants 
dans la circonstance, et qui ne louchent en rien au fond des clioses. 
Nous remercions vivement H. de Longpéner d avoir fait naître celle 
occasion d'arriver à la lénlé ; il sera , nous n'eu doQtons pas , tout 
aosA heureux que nota de la connatlre. 

Ouant i la question d arigine. nous décimons noire compétence, el la 
laisïcrors d>'cidpr par uis jiiiîk pin- Mlairc.-; qiif! nom. qui, dans notre 
cnn I le r I I I I liet inlilulé: 

(litiu l I i \ ion le car- 

quois d Avanlon jioiir uiî vjii; a boir»; . *:t le disions mi^rovingien. Mieux 
renseigne mainienant, nous nous rangeons a l avis de ceux qui le 
croient de fabnquc gauloise. Du moment ou .M. de Longpéner le déclare 
trouvé m Poitou . é{ rectifie implicitement ainsi l'erreur de i employé 
du Louvre , qui l'avait fait venir de Urimee , les éléments de la discus- 
sion sont trop GimpliBés, pour qu'elle ne soil pas bientôt vidée. Au 
risque d'y apporter le contingent d'un inlrus, nous nous permelirons 
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de conseiller ù ceux que la chose intéresse l'examen de la planclie X du 
livre de Leiewel , sur le Type gavioii ou eeUique, et de la pl. IV de la 
Dacr^liM dtt midailla gm^oàa, faimnl partie ia aAkelioni de la 
bibliolhèqM n^b, par DocbalBb. Il D'esl pas indlfférenl de confronler 
les Bgures qui s'; irouTent, avec les omemeats an repoassd de l'objet en 
litige. Cet examen poorrailblen aroir pour résultat définiUr de retour- 
ner, contre ceux qui l'ont tirée de ce carquob, la Oèche lancée par eux 
sur la cité d'Alaise. 



II. 

(V. p. i9S.) 

Kous avons dit, il l'occasion du llire de Dia: pris par Eudes et liaoul 
de Dtfols, qne ce litre « n'avait pas eu simplement pour bol d'indiquer, 
comme le priilend M. de Longpérier, qne ces seigneurs ëlaient les cliers 
mililaires de leurs propres vassaux , mais qu'on avait dû lui attribuer 
une si.înificajion plus larjie. • M. J. Quicheral , auquel il faut toujours 
recourir, lnrsi]ii'il s'ii;;il il'i'liiriilf'r quelque ]iniiil ohn'itrde nos nrinale.', 
coiisulit' |i;ir ijou- ;\ l'i' sujci, vient île iiciii-^ adrc-iT iini' note de l,i plus 
haute iiniiiirlauco. ■ KuiJft de Déol-i , non.-; irrii-il , coui ma ridait la mi- 
lice d'Henri P', dans la guerre que soutint ce prince contre la reine 
I^Dslance. Ce fut è, lui qu'on dut la prise de Poissy, comnoc nous rap- 
prennent les Mfradet de taati Benoft par André , moine de Fleur j-sur- 
Loire (ch. iS, Kv. S). Il était donc natnrel qu'il inscrivit sur ses mon- 
naies le litre dont il était revêtu. Or, ce !i!re ^enihle avoir eu la mâme 
valeur que celui de connétalile, ijui app ii :iU pour l:i prcriiiiTij foi^, dans 
les documents i!crits, en (Otlî. La lllltlli^ll).ilillu^■ r(.'iHii;iii un Mirvice 
signalË A l'Iiislolrc , si elle nous donnail anm le.s nom? îles grunils olli- 
ciers de la couronne , pour une (époque oii les chartes ne nous fournis- 
sent que des renseifienienlfl inmmplels. Le plus ancien connétable porté 
Jasqu'icisur les lisics est Bsuiloin , mentionnt^cn lOi!!; Eudes dcDéols 
aurait été son prédéct'sseur. Itaoul, qui s'inlilulail Dux milicie sur ses es- 
pèces, remplit indubitablement aussi lui les m«>DJcs fonctions. — Vous 
voyez qu'on peut se dispenser de faire le voyage d'oiilrcilAr'n pour trouver 
l'explication des légendes de vos pièces. • (Leiire du S décembre 1860.) 

Nous ne pDuTons que nous incliner devant la science et la profonde 
sagacité de H. IJuicberat, et coadôérer comme nn Tait désormais acquis 
ce qu'il avance ici avec quelque réserve. 
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111. 
(V.p.N.) 

On nons coDunonlqne à llnslasl le àeséa d'un denier d'Issondue, qni 
donne la filiation dn type employé dans cet atelier, à partir du premier 
tiers du xi° siècle. N'avanl pas le temps de le faire graver, nous nous 
contentons (i'cn donner la doscrtplion : 

•î" ODO sEsioH. Croiï. — Ti. + ExuLDVN c.YTQ. Dans 1(! cliamii ; mono- 
gramme tenant le milieu enlre celui <lu n° 1 de la pl. XLII de M. l'oey 
d'Avanl , et celui des n" 8, 9 el suivants de la mflme planche. 

Od voit, par conséquent, que le monogramme r<!odal d'Issondiin, in- 
troduit par Eudes, fut immobilisé, et passa, altéré, sur les monnaies de 
ses snccesseurs. Quant an ijpe aniértenr, il reste i retrooTer; mii 
nous persistons à croire qoe ce hit celiû des lothaires berricboos. 
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